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. ; ^-Liber efl ad compendium pr&~ 

- paratus , quantum que ratio pajfa 
efi j ita mode rate reprejjus , ut nec 
prodiga fit in eo copia , nec dam - 
# 0 /^ concinnitas : CW 7? animum 
fropiùs intenderis , fermen - 
cognitionis magis et inejfie 
quam bracîeas e laquent iœ depre - 
Joendes. C. Jul. Solin. Polyhift. 

ijCâp» i. 
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Semvi Patriae , & vitam cum laude perei*» 
nem. 

Innumeræ dotes altâ fub node latebant ; 

' ÎTnusego latè Populis mirantibus otnnes. 

Ante oculos pofui , folerciqneartc tetexi. 

Quæ demùm raerces operæ ? quæ igratia 
fadi î 

Appello te, Pofteritas i appello ne potes. 

Namque animos amens , impada cufpide, 
livor 

Impulit, incuflitque iras, fufFccit& iris 

Sulphurea è Phlegeconte modis incendia 
miris. 

taii grates, Cuiaro , pro munerc 
:ddis i 

Culca quidem Cuiaro, fcdes nec inhofpita 
Mufis ? 

Quasjô Patricius fanguis, Lex viva vetuftis 

Lcgibus , ignefcens gràdibus quoi purpuras 
in altis 

Veflit honos ? Prcfli quotiès fufpiria mqe- 
rens 

Nec meritus ? Qucutiés Sorti indignatus A* 
polio 

Moyit , contimrkque iras? Quid cetera 
fando 

•Exequar ; & fasvi renoyem faftidialudus ? 

O Princeps yentos placidus compcfce frc- 
mentes; 

Et pelle, afpiciens, pur-gato nubila cœk>. 

Si, Deijjjiine voles, mutacis omnia' fatis 
Inmelius cédée; Qu id nonpro clive Yo]enti> 



Sî ycHs , infauftâ quæ «une fettugme pal- 

lent,. . . r " 

Autea Parcarum fient fùbtegmina tuiis. . 

; Sic TCjCjuicquid agas, felicem Gloria dulci 
Pulcn finir foveac i compleaens\alhgec 

ulnisi • ^ ' 

Exoptato & amans propriam le dedat a- 

manti. 

«Sic Tibi, fulmineo cùm cxfcindes agmma 
ferro, 

SeoreDeam , criftaque ferehs Bellona co* 
manti 

• Militer i ipfa Tuis & amet fudare Trium- 
pbis i 

Incolamemque f\iper volitans Yi& ori ^ 
yet. 






AV LECTEVR. 

» 


B Ién des raifons, mon 
cher Ledeur, m’ont por- 
té à faire moy-même V Abrégé - 
de l’Hiftoire de Dauphiné. 
Celle qui ma perfuadé , eft • 
que céc Ouvrage eftant de 
deux grands volumes 5 il n’y « 
avoit pas apparence que le 
Grand Prince, dequiplûtoft 
que de tout autre , il importe 
au Dauphiné d’eftre connu , 
fe pût jamais engager à les 
lire. Les ferieufes occupotions 
des Grands Princes , quelques 
Souverains qu’ils foient, exer- 
cent fur eux une Souveraine- 
té p a laquelle il faut qu’ils 
U. . -, « H 


obeïffent ne ce (Taire me nr. Ils 
n’ont que de courts moments, 
defquels il leur foit permis de 
difpofer librement. Horum igi - 
tur voluminum , pour me fervir 
de la penfée & des paroles de 
Ju£tin> Cognitione quœque dignif- 
Jima excerpfi'i & obrmjfis quœ nec 
cognofccnài voluptate jucunda, nec 
exemple errnt neceffaria , breve 
veluti florum eorpufcubm feci ut 
haberent & qui mftra didiei/fent >> 
quo admonerentur > & qui nm 
djJuiJfent, qm infirmèrent ur. Ce 
n’eft pas que le Corps entier 
ne foit préférable à céc Abré- 
gé, ou les ebofes font plûtoft 
marquées que xeprefeatees- 
Plufieurs evçnemens , quoy 
que dignes d eftre. feeus , les 
.motifs , les raifonnçmens , les 
controverfes politiques, & les 


AV LECTEVR. 
reflexions n’y ont pu avoir de 
place , ny toute leur étendue 
en fi petit efpace. Neanmoins, 
qui ignore que les motifs , les 
raifonnemens , les difcours 6e 
les reflexions ne foient les 
vrayes lumières, ôc mêmes la- 
me deJ’Hiftoire. De forte que 
' j’efpere que cét Abrégé nefer- 
viraqti’à allumer vôtre curio- 
• fité)& qu'il ne l’éteindra point; 
qu’il l’irritera feulement, 6c. 
qu’il ne la fatisfera pas. Un 
Portrait en racourcy laifle tou- 
jours quelque choie à defirer, 
& pour excellent qu’il foit , il 
n’eft jamais un chef-d’œuvre t 
On ne fçauroit voir dans «il» 
Abrégé , tout ce qu’il y a de 
remarquables dans l’Ouvrage 
entier, quelque foin quel’o» 
ait mis a en faire le choix. 

m* * * 

e îj 


AV LECTEVR. \ 

Neanmoins je ne fçay par i 

quelle fatalité il eft fou vent 
arrrivé que les Abrégés ont 
détruit les Originaux > pref- 
que tous fuyans le chagrin 
qu’ils croyenc infeparable d’u- 
ne grande lecture. On préféré 
facilement le plailir de pe paf- 
fer pas pour ignorant, à celuy 
-de fçavoir : On va a l’un par 
des rentiers faciles & cours > 
mais les chemins qui oienenr 
a l’autre, font &. longs & diffi* 
ciles. j’avoue que j’ay du ain»- 
lî appréhender que cét Abré- 
gé ne s’oppofât à la perpétui- 
té d’un Travail qui m’a coûté 
des foins & des veilles fans 
nombre. Quoy qu’il en foit, 
jl me fera plus doux que ce _ 
niai me vienne de moy-même 
que de la main d’un autre , 


AV IECTEVR, 
Gomme j’en cftois menacé. Je 
n’ignore pas que Florus, Ju- 
ftin , 6c Xiphil.in onc efté 
.plus funeftes à Tice-Live , à 
Trogue Pompée, 6c à Dion 
deNicée # par leurs Abrégés, 
que les Barbares du North ne 
l’avoienc efté par leurs cour- 
tes , 6c par leurs ravages. Ce 
qui favorife la négligence , 6C 
fi je lofe dire „ la feneanrife , 
flatte les Efprits & leur nuit : 
Le lecours qu’ils en attendent 
contre l’ignorance, en eft pref- 
que toujours un à l’ignorance 
contre eux. Auflï je ne vous 
recommande cét Abrégé, que 
comme une montre de mon 
Travail : je ne luy donne pas 
d^autre prix. Enfin un autre 
m’auroit fait cette injure 5 6c 
je ne luy en aurois pas fait ü 


AV LECTEVR. 
je m’en eftois plaine. J’en an- 
rois eu fujetjcar nul ne içauroic 
mieux que .l’Ouvrier rappe- 
tiifer ion Ouvrage nv mieux 
que moy digerer mes penfées* 
de faire le choix de mes con- 
noiifances. Je l’ay fait d’une 
telle maniéré , que je ne crois 
pas que cét Abrégé vous en.- 
-nuye. Je fuis perfuadé que 
vous n’y trouverez rien de fu- 
perflu , n y d’inutile. Nul au- 
tre n’auroic pu y reüflir aufll 
heureufement pour voftre fa~ 
* tisfaction, ny pour la mienne. 
Mon reffentimenc n’auroit 
' pas efté muée. De telles en- 
treprifes ne font gueres moins 
criminelles quand on s’y 
porte ians eftre advoüé des 
Autheurs, que fi on voulaic 
retrancher des biens qu’ils 


AV LECTE VL 

poffedent de fa propre autho- 
rite : Comme l’un feroit une 
violence digne de chafU- 
ment dans l’Eftat Politique 5 
l’autre en efl une digne de blâ- 
me ôc de reprehention dans- la 
Republique des Lettres. Voi- 
la ( mon cher Le&eur ) ce que 
j’avois principalement à vous 
dire : Mais je ne puis aufli que 
je ne vous advertiile , que dans 
la Table Généalogique de la. 
fécondé Race des Dauphins,* 
. on a obmis le nom de la fille de 
Guigue onzième 6c de Beatrix 
de Clauftral. Elle s’appelloic 
Beatrix , comme fa mere, 6c é- 
poufa en premières nopces Ai- 
meric de Montfort , fils du cé- 
lébré Simon de Montfort , 6c 
en fécondés , Demetrius Roy 
de Thcflalie. Je vous prie en- 




A V LECTf VR. 
corede ne pas trouver eftran* 
ge , que je n’aye pas fait men- 
tion de la Terre d’Efparron, ny 
de celle de Monteiliez dans la 
fedion huitième pag. i i 8 du 
2 . liv. oàj’ay nommé les Mar- 
quifats 6c les Comtés de Dau- 
phiné. Celle d’Eiparron a efté 
erigée en Marquifat 6c celle de 
Monteillez en Comté , depuis 
fort peu de temps , 6c même 
rimpieffion de ce premier vo- 
lume eftant déjà commencée- 
Il ne me relie qu’a vous prier, 
comme je fais, de corriger ces 
foutes , avant que de commen- 
cer à lire* les autres, que je n’ay 
pas marquées* font de moindre 
confideration , 6c feront facile- 
ment reconnues. 
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NICOLAUM ‘ 

CHORERIUM. 


Q! 


Vid hoc Jyderis emicat Cüo* 
reri ? 

Affulgetque tïbi , tuifc[ue chartis ? 
Ghartis^fed nitidis ,fed eruditis. 
-A fi rerum quid ago ? fittfens he- 
bcfco ! 


DE l P H I NV S ntt et 5 S, t iïèrc, 
quant us. 

Vno Sole minor , vel ipfe Sol efi. 
intima luce placens 5 crique c un cl a 
Illufirare datum . Se remore 
Vultu te adjpictet 5 tuum explicato 
bradons 5 nec tumidos t 'tmeto flu* 
fias} 


Neve oblivia tétras necvencnum 
Livoris 5 neque facla jiïndta fœclis 5 
Neu lethi injtdias.ohhquid h Ares? 
Puppis vêla îua beat a Jolve , 
■Tanto fydere,pefpicax ^ Amice , . 
PrAlncente tibi, tuifque chartis . 
Rerum fuavius ejl nihil profetfo > 
Nil e Fl tutiusy au fpicattufve , 

Si menfœ cupis ajfidere r Vivûm. 

i • J • . s y, n J * ■ 

V ' * ** f * 

; F R A N c r s en s ? Boniel 
Gratianopolitanus, Prior 
de T-refFort.. 

• . . . v. ' 1 T J • ’ 

■ .V ù" *■ ~ \ 1 4*' • - • 

iabam Cularona Allobrog. KaL 
Jan . ÆrA çhrifi . Ann* 
v.V, m. d c. lxxiv. 



ERRATA 


P Age jo. lignes l*an 17514. lifts I’aïi 
14*4. p. 30. lig. 1. comme l’eft. lifts 
comme l’a. pag. 80. lig. u. & 13. Amé re- 
^gnna t. lifts Amé régnant, p.&i. I. 10. Lum- 
berc lifts Lambert pag. 83. lig. ir. pour 
' ain/î , de l’authorité. lifts pour ainfi dire , 
de l’authorité. pag.88. lig. 2 f .dans lé Diois 
* lifts dans le Graiuvodan. pag. 93. lig. 20, 
& 22. le capine lifts le Capitaine, pag. 114. 
lig. 3 . de Viviers & d’Arles lifts de Viviers, 
d’Arles , & de Turin, pag. 136" lig. 8. Man- 
lius Leutinus lifts Manlius Lentinus pag. 
137. lig* 11. 13 • Rofeil-le lifts Rofcille. p. 
144. lig. 1 6. mêmes celles de Lyon qui te- 
noient lifts memes celle de Lyon qui tenoir. 
•pag. 14^. lig. 5. Pofpæus lifts Poppæus 
pag. 148. lig. 12. Yren éc lifts Irenée. pag. 
s i 19. lig. 9 Iulien luy fucceda lifts Iovien 
luy Cncccda, eadem lig. 25. Grationopolis 
lifés Gratianopolis. pag. 1^3. lig. 1*. 20. 
récrit lifts referit. pag.i 69 . lig. derniere,& 
'Gondebaud lifts à Gondebaud pag. 178. 
lig. 13. dans Dombes lifts dans la JDombe. 
pag. 208. lig.denr. à Romans lifts à Beauro 
,j?aiie. pag. 225. lig. 13. du Çomte lifts du 



Comté. pag. lig. 1 5. uuecuiflîc lifet 
une cuitfe. pag. 17 6. lig. 13. Chevalliei 
lifts Chevalliers pag. 30 s lig. i6.en celu] 
d’Imbert ///«en cehiy d’Ymbert, 
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MONSEIGNE U R. 

LE DAUPHIN- 


ONSEIGNEUR» 


ï’ofe non feulement Vous 
prefenter eét ouvrage > J’ofe 
•encore me promettre qu’il ne 
-Vous déplaira point. C’eft le 
Tableau en racourcy d’une il- 
luftre Principauté : En peut-il 

•eftre jMonsii g n e u r . 

** • • 

a l l 






E P I S ? R E. 
à qui elle doive ceder, ayant 
l’honneur qu’elle a d’eftre le 
fuppoft du glorieux titre que 
Vous portés. Le .Dauphiné â 
droit, ce femble,de prétendre, 
quil eft par cét avantage, en- 
tre les plus nobles Provinces, 
ce que fon Royal Dauphin eft, 
par celuy de fa Naiftance, en* 
trc les plus grands Princes. Il 
.Vous communique fon nom* 
& Vous luy communiques 
Voftre Gloire .* Elle donné un 
prix infini à la Couronne qu’il 
Vous met fur latefte. Cepen=- 
dant , Monseigneur, 
je fuis feur qu’il Vouseftoitun 
païs inconnu : Il le feroit, fans 
mes foins* aux plus Curieux : 
Il l’eftoit mêmes à fes peuples* 
avant moy :,Il leur éftoit un 
,païs eftranger :: Ils ignoraient 


, E P I S T R E.- 
leur patrie dans leur patrie. 
En vérité y ce fameux païs ne 
me ri toit pas cette négligence. 
La nature luy a fait part de fes 
dons, &; ne l’a pas meprifé. - 
S’il femble quelle luy ait efté 
a vare de les richefles,du moins 
elle luy a efté liberalle de fes* 
merveilles : Elle a mis des 
beautez admirables , jufques 
cïans les afïreufes horreurs de 
fes rochers inacceffibles, de de 
fes glaces éternelles : S'il en e£fc 
qui luy refufent leur admira-' 
tien, il aura celle du Sage de du 
Philofophe. Il femble mêmes, 
que pour le rendre célébré , la 
Fortune a efté d’intelligence 
avec la Nature. Elle y a exercé ' 
toute fes inconftances : Elle y 
a élevé des Throfnes , de les a 
renversés : Elle lu y adonné la < 

y ^ 

a uy, 
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ES PISTE X 
foiiyçraine auchorité , 6e Yi 
fait* tomber dans la fervitude: 
Elle y a fait régner des Puiflan- 
/ances,,poLir n’eftrequel’often* 
tation de la lien ne : Elle y a fait, 
tous lesbiens, 6c commis cous 
les maux. Il n’en eft pas qui ait 
plus de fubjec de fe louer d’elle, 
6c de s’en plaindre. Mais Mont 
seigneur, c’eftoit le chemin 
qu’elle avoit à tenir pour venir 
à Voqs.CesRevolutions efton- 
nances l'ont les moyens , dont 
il falloir qu’elle fe lervit , p.our 
joindre cette Principauté au 
plus Âugufte Royaume du 
Monde, 6c pour Vous la don-r 
ner.Touté puiflante quelle efV, 
elle ne pouvoir luy trouver de 
plus.grand Prince, ny luy pro-r 
curende plus grand honneur. 
Il feroic incomparable , quand 


F PI S T R F: 
mêftie Vousn’auriés pas d’au-- 
tre gloire, Monseigneur ^ 
que celle deftre né de ce Hé- 
ros, qui fait regner fouvcraine-' 
mentlajuftice 5 qui extermine 
les crimesjqui foûtient les ver- 
tus 5 qui favorife les vertueux y 
qui protégé les Lettres & les 
Ans 5 qui n’eft pas moins l’ad-' 
miration , que la terreur de fes 
ennemis > & quLpar la beauté*' 
de fon efprit , par la folidité de 
fon jugement, par la grandeur 
de fon courage, 6c par la hau- 
te élévation defon ame,quand 
il ne ferait pas né Roy, méri- 
terait de lettre. Mais on ne 
peut Vous en refufer une plus 
grande : Vous avés celle. 
Mon seigneur, deftre 
digne d’un tel Pere. * On no 
fç^uroit mieux Vous louer i 6e 


E PI S TR E. 
ceft renfermer, pour Vous,. 
couslesElogesenun feul. L’ar- 
deur avec laquelle Vous Vous 
appliqués aux Lettres , eft un 
feu divin, qui purifiant Voftre 
ame , la dégagé heureufemem 
des foi b 1 elfes humaines. Oh 
ne nàift pas Héros 3 on le dé-, 
vientrll faut travailler fur foy- 
mêirie, avec un foin laborieux- 
& infatigable. Les Lettres en 
facilitent les moyens : ‘ Elles 
montrent dés fentiers plus ai- 
' fez ôe plus courts ; Elles con- 
duifent avec plaifir a la vertu 
Héroïque toujours fevere., & 
toujours agiflante. Les Scien- 
ces ifont des aides à la nature 1 

Mais toutes ne contribuent 

« * v 

. pas également à ce Grand Ou- 
vrage. L’Hiftoire immortalife 
les Héros, St les fait. L émula- 


1 


BP 7 S T R E” 
tron quelle inspire aux gran- 
des amcs 5 comme la Voftre T 

M o n s £ i g n E u r ^ les em- 
porte avec rapidité au faille de 
la V ercu où eÆ la fublime 3c la - J 
folide Gloire. Les Il lu lires v 
exemples qu elle propofe 3 per- $ 

fuadent mieux que les railon- b 

nemens des Pliilofophes 3 3c 
voir bien faire, anime plus for- 
terne ne, quouïr bien dire. Ces- 
Sciences font dignes'des Roys,. , J 

diloic Themillius au jeune- 
Valentinien , qui éleventPà- \ 

me aux grandes chofes y qui ; : i 

font concevoir des fentimens' . \i 

. convenables à la Majefté y 3c : H 

qui apprennent à ceux-. qui ’ 

font defti nez a commander ■'«! 

aux autres hommes , à regner ' l| 
premièrement fur eux-mêmes, . - 1 
G-.df xe quefaief JHi fl:oi re pl&$. » | 

a v , * (| 
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E'rp I S ? K R El 

agréablement , de néanmoins 1 

avec pins d’authorité : Elle I 

donne lesRoix les plus.fages, f 

&les Conquerans les plus vi- 
&oriepx,>pour Précepteurs aux 
Roix de aux Princes: Elle leur - 
fait dire par eux ce qu’ils ont 
à faire* pour éviter le blâme, 

& pouraequerir.de Thonneurc 
Elle fait qu’ils leur montrent, 
fans envie , de fans deguife- 
jment où ils ont pafle 5 de qu’ils 
fe prefentent eux 'mêmes^pour . 
eftre leurs guides. Pourroient- - 
ils mieux apprendre à bien ret- 
gner, que de ceux qui ont ré- 
gné glorieufement 5 & à faire 
la paix de la guerre , que de 
Conquerans illuftres,qui ayant 
feeu faire tomber les armes 
des mains de leurs ennemis , 
njRnr/pas refufé de. les quitter 


ZhP"'r~S T R b E5 

quand la Juftice 8c la CIe-*\ 
mence le leur ont CDnfeillé?' 
Il n eft pas de meilleure E- 
eole pour les Roix , que cel- 
le où des Roix mefmes en-*- 
fèignent : - Et l’HiftQire- eft ■ 
cette Royalle Efcole, Vous 
y apprendrez parfaitement y 
Monu i g n eu k-, -« làns 
Vous ennuyer , 8c prefque ~ 
fans^ Vous' appliquer , TÀrt 
du Commandement -, céc 
Art vrayment Royal , *11 ne*' 
ceflaireaux Eftats, 8c qui pour- 
tant a eu fi peu dexellencs > 
artiftes. Les grandes adtions,, » 
lobeiflance eftablie, la-* re~ 
bellion^chaftiée 3 la juftice -afr 3 

* t fietc-iKiiui Thcmifl». OïAP& i -' 
x uad V zUnUnian* junior. ■> 

~ - * VjVj - 


EPIS T R E. 
fïfrmie, les bons recompenfés, 
les me fc liants punis , la paix- 
donnée aux Subjets, & la ter- . 
reur portée aux Eftrangers ne 
font - ce pas d’illuftres enfei- 
çnemens $ Vous les trou verés 
dans cette Hiltoire Monsei- 
g n hur, Elle Vous divertira» 
& Vous inftruira. Vous y, ver- . 
rés des combats frequents de 
la SagefTe avec la Fortune $.& 
fouvent la violence de celle-cy 
fufmontée par l’adrefTede cel- 
tç-là. Vous y contemplerés , 
d^ns les divers Gouverneniens 
qui ont régné en ce pals , ton- 
tes lés fureurs donc l'ambition 
eft capable , 5c cous les Con- 
feils de la Prudence : Tous les 
emportemens des Armes , 5c 
toutes les modérations de la Sa- 
gefle Politique : Enfin, Mon- 


EPI S T R E. ' 
seigneur, je ne Vous préféra 
te pas un amufement inutile 
mais une douce occupation*-. 
Le temps que vous luy donne- 
rés, ne Vous fera pas une gra-?. 
ce perdue : Et je fç&y que V ous 
elles perfuadé, que le temps elt 
le feul Threfor dont U cft in- 
finiment. louable d’eftre toû- 
jours avare : rHîftoireefl: l’Arc ■; * 
qui favorife cette vertueufe a- 
varice. Elle conferve cous les 
moments , &; les fait toujours , 
durer pour la gloire des ver- 
tueux , pour l’infamie des 
médians. Elle arrefte le temps: : 
Par elle, il n’en eflr jamais de 
pâlie 5 tout en elt toujours pre- - 
lent. in fi , M o n s e i- 

c n E Ü R, elle Vous montrera,; 
à la pofterité la plus éloignée 3 ... 
tel que Vous efiçs aujourd’Jiuy 


F P T S T' R 'Et 
attaché à f étude des bonnes* 
Lettres 6c des Yertusjôc tel que- 
Vous ferés un- jour, couronné* \ 
de tout ce que la Sagefle,laMa- ~ 
gnanimite 6c la V ictoire ont do 
plus éclatant dans les plus cé- 
lébrés actions* • J’efpere auflî. 
que,par elle,j’auray ce glorieux , 
avantage, que dans les Siècles 
à venir on me louera du ze-le - 
tres-ardenti 6c du très-profond -i 
refpeéfc avec lequel je liiis , , 


MON S E I G N E U R> ’ 

f: . < * i . . ' 

Yoftre très -humble 8c .*■ 
.* très - obeïiFant ief- 

viteur. ? 

JCHOIUEJW— 
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CL E:M ENTEM- 

' A U G U S T U_M 

viennïnsem 

DELPHINuMr 

M'A X I MU M . 

P R IN CIP EM 

NICOLAI CHORE RII.. 

ADMIRA TI O. ‘ 

H ' E R o ï s fobolcs iba$ generofa P^- 
rentis» 

O formâ Delphine nitens i> .cui cédât Amo*~ 
ram 

Püjckior,# natos-ponat cjuem pulcraDion^ 



Ante fuos.ciipienfque, datisjemat omnibus; , 
unum. ‘ • • 

Figebas volucres telis, curfu impiger.a&is: : 

( Ncc iugiunt volucres, &. amant Tua ce- 
la cadences ) 

Quâ\ Sangermana: Iæto errât in æquorc. 
glebæ , . 

Inçcrto fîmilis, latè regnator aquarum, 

. Advedis opibus qui dicat Sequana ripas. 

Vidit Apollo , novem doda; videre So- 
rores : . . 

G ircu.mfufx hærent comités , au raque fa- 
vente 

Adfpiranr , faciuntque animos 9 & pedora 
fngunt, 

Digna Pâtre Alcide : E>êcet hæc.vos cura. . 
Camoenæ. 

Et fpirant molles pra:fentia Numina campi, 

Tdtanturque Deas i'yîvæ, loca fanda,fuavi 

Murmure Hamadryadum i circùm ccftatur 
& aer 

IragrantiZephirorum.auimâ, rifuque fo- _ 
nanti. 

O puer, Heroüm fanguis , Tu laude Pa<* 
rentem 

Æquabis, fuperabis Avos,accIamat Apollo» . 

I, fequere Heroas ,quo ducit Gloria calle 

Ad Cœlos , magnafque animas îastantibus... 
Aftris 

Inferks& rapidâ pete fervidus ard#a planta. 
Te^MowxAtts&itius iiobis acceptas, ocacsL .. 


’Bellac.or Marti, cantu bonus, utilis armîs, 
Arbiter excepit morum , vigilatque tuendat * 
Virtuti, Regum quæ gamine creta relucetp., 
Vt gemmas fulgec carbuuculus inter opa- 
cas. 

Ardua continges vcræ faftigia Iaudis, 

Hoc duce, iparia refis nec Te declivia., 
fallent. 

NccTibi noftra: artes deerunt,Polyhym- . 
nia cantu 

Continuat,divine puer,noflra una voluptas, . 
Nofter amor :< Payidas ’é Pindi faltibus 
. hofiis 

Impius ejecit, mentis cui lumen ademprum. 
^Praecipiti , mii'erâqüe fugâ peragrauimus 
orbem 

Inftabiles : Hominum merito qui maximus , 
-audit, 

Non folùm, Ludovix, Regum, blando evo- 
cat ore. 

O Mufæ, dixir, yobis hæc. marmora, cœlç> 
Proxima, fînt fedes : Nato quiludit in aulâ 
Pr«çftans ingenio.&fervens puerilibus annis, 
AÆduæ deinccps vigiles impendit£ curas: 
Inilillate meo$ mores , artcmque fruendi 
Impcrij , & vitæ : Qu*e, Mufæ, gloria veftra • 
eft. 

Sicfatur , duduraque tibi ( quis nefcit ? } 
arnicas 

Commendar, Bossuete , jubens, famâ in- . 
dyt.us hçfpes, ^ 


Hinc nos , tuque opcrae fimul infudamtiS* 
honeftæ, 

Præfidium Terris*utum, Dominumque pa-* - 
rances > 

Conticet; & Mufæ concentu protinus uno 

Præsidium, ingemipant, Terris, Domi*- 

NUMQUt PARAMUS. 

Refpondec fugiens alcis eonyallibus Echo. 

Ma&c animo, Princcps, ô fpes & imago - 
Parentis , 

Nam Iovis eft & imago Parens, Clio ad- 
jicit orfa 

Sic fari : Mentem à nugis avertere folers 

Perge : Tuam æcacem , metas Ôc temporia 
ardens 

Antevola curfu, Tere prægreiTus, & annos. 

Nonlicet, ( hsec animo memori meadi&é 
repone ) 

Non licet efl’c Tibi puero , Magnis genitd 
Dis. - 

jam nunc, cùm-regeris , Regem perdiTce 
potentertï 

Rcrum, lux unquam xpjem nulla obfcuret* : 
Avorum. 

Nec pigeac Sophiæ ambroûôs ftillantiafuc- 
cos 

Voluere feripta , & do &is mentenradpelle- 
re carris 

Sine à confiliis : apte Ôc fine fraude loqucosr - 
tnr 

Omnia , quae cupido fraus airfica dicere* - 
muilet. 


Nam plpriquc omnes dc'Iabris dulce Iocutà 
N >xia corde agitant, & pur a fronte polit* 

* JÏftutMn vapido fervent fu,b pettoret 
vulpem. 

IpÇe ego Daphnæâ, cingam Tibitemporas. 
fronde, 

Phœbus ait , famxque omnes poticris ho- 
nores , 

Bellique & pacis praccellen^artibus Héros. 
BelIatoremanimum,felix qui temperat aimx- 
Ingqnio pacis, prxfert & Pallada Marti. 
QjoJ faciesjplacido Tu compleftêre favore 
Quos feret infignes xtas Tua utrâque Mi** 
nervâ, 

Armis & Studiis ; xtas verèaurea Mufis. 
Nanquc legeat pi&os flores , vioiafqu.-,ro«- 
fafquc , 

Iafminum, Natciflum , Hyacinthum & re* 
gia Mufæ 

Lilia, lerta Tibi, è pindi florentibus hortisr 
O magnum falve Franci Iovis incrementum* 
Nobis fi multus faveas, fi fedulusaras 
Ocnabismoûras, dulcefque tueberis artes, 
Haudibp.eræ pretiumrdecrit,non gloria curç* 
Hic ubi dat gemitus horreutibus obfita ca- 
nis , 

Alti propter aquam Rhqdani , prærupta 
V I E N. N A ^ 

( Nunc feflàjàft Pcpulis regnans^&PuLCjiÀ.' 

Vi-enuap 

-Dum forcuna tnlit , fxyjujue injaria fati >) 

* Perf, 


Àttifici cura Patio de marmore Têmplum^ 

In celfæ vigiles ponemus vertice cauris : 

Hinc latè Tibi per Populos difFufa poteftaj^. . 
Quâque ruic Rhodanus, torrenfque Druen- 
tia curlu 

Pervolat,& gelidi quâ pullant fydera motes. . 
Inmediomihi l'olus cris : Circùm ordine — 
Magno 

GiucONhs , pollens Hcroiim fanguis, & iplï* • 
Non illaudari Heroes. Humburtus inalca 
Srabic ovans curr.ii Senior , cui regia froncis - 
Gloria dcduëla eit primæva ab origine - 
- Genris. 

Huic Atavos inteivepetico ftemmate,nontis 
T.u k R i u s ardenti laudes BtRN ardus in . 
oftro, 

Immenfafque oftentat opes , & régna pa. 

' rentum, 

Ac regere imperia populos jus ja&at 
avitum. 

Nec longd Gui go vivo fpirabit in ære , 

Guigo fatus Mard,^larfque ipfe, Humber* 
tus & alter , 

Con/îliis forfan rnelior , nam frigida bello 
Corda, fed illeccbris decepra iguobilis ocl; 
Acri ve&us equo fugientes Guigo cateryas 
lulmineo ruer enfe : Duces & ligna Trium* 
pho 

Scryabir* Trabeâ infignis nova jura fre- , 
mentes 

Pçr populos dabit Humbertu»>. novarc* - 
gua. Sequecut- 


;T urba Ducnm* longo , proies pultheriim* 
Regum, . . 

•--Ordine , Delphini : Defcribam marmore 
cuiras 

Belli ipiîs pacifque artes, & fa&a i fed altis 
In foribus tua, & ingeniis daca præmia 
magnis. . v 

Curtufque infculparn & gladios , cîypeof* 
que micantes j . . • 

Etfra&os arcus , pharerrafque , habiiefqut 
bipennes , 

Et tibi Beîlipotens, intin&a cruore.tropbaea, 
Delphinofque citos , & cælo Lilia mifla. 
Talibus , ô Princeps , bencfatta repcndere 
facbis ... , 

Mufa poteft , & fola poteft: feliçibus aufîs. 
JSçv a nec incumbens unquam deleverit æta$> 
Ac priùs immiiTo dtkbir fydera letho. 
Aureaqüæ raittent Eoi dona Tyranni , 

Auc diftinfta ebore., .& fparfis .laqueari* 
gemmis 

Aufit quis tali fanus componere dono? 
.Namqueaurum, & gemmas, & celfas tur- 
ribus arces 

. Aut ætas abolebit oyans, aut àlter habeblt 
^Olim erepta Tibi ; partoque fruetur honore. 
Xex jubet id fati , nee fatum elufcris arts. 
Dona Heliconiadum cpr rumpet uulla yeta- 
ftas >; 

cNulla Tibi eripiet j nomen Iucebit in ilhâ 
.SedeTuum, velut in propriis vaga fydera 

- ars-hu loi -i-'i'/i * r 


v WulIaqücLethæâ vis unquam merferit undâ. 

* Inconat ad laevam Rex Cccli, Auræque' va- 
lantes ** 

O 

Cum Zephiris - rident : Flora adblanditur 
odorâ 

«Adfpirans animâjrefpondét murmure Fontes. 

O facilem, Princeps, noftris da verfibus 
aurera. 

'* Incertas Draviad ripas-Tu# Fata canenti 

' ades , '& payicke crommota per æquora 
cymbar. 

ego, magnanimos vi«e qui primus ad 
auras, 

'sEduxi Heroas cocco de gurgite lethi, 

Qui Terræ ingenium Allobrogis , curaf- 
que parentrs* 

.Naturæ explicui & lufus > non æguatu- 
li/Te, 

Pxo meritis, memini infelix. Delphinia Tek 
lus. 

-Ingracam quæte jamdudum obliuia mer- 
Tant ? 

-Laudavi fummofqiie Duces, Mavortia cor- 
da ; 

Præftantefque-Yiros ftudijs , tua pigaora , 
Phæbe. 

Pîiftoricus fedenim magais necfpiritusau- 
fïs 

Defuit : Afpiransaccendit numinis æftu 

^Vcnam Erato , & cartis fpondet per fæcula 
famam. 

Nccxne fallit amorj debetur Civica : Lau- 
des 
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E Dauphiné eft la plus 
noble partie de la Pro- 
vince Viennoilè * fi cé- 
lébré dans l'Empire Ro- 
main. Audi il n’efi: pas 
appelle Amplement Dauphiné i mais 
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i Hiflotre abregee 

Dauphine de Viennois. 11‘enfermç ' 
dansfes limites les vrais Allobroges» 
les Cavares» une partie des Vocoiy 
ces » de quelques Peuples des Alpes 
Maritimes & Cottiennes. Le Rhône 
le fepare du Lyonnois» du Forets » & 
du Vivarais vers le Couchant: Il eft 
conti-gu à l’Eftat de Savoye vers le 
Levant & le North ; & à la Proven- 
ce » au Comté de VenifTe ÿ & à U 
Principauté d’Orenge vers le Midy* 

'Sa figure a plus de raport.a vec le triiL 
gle qu^avec nulle autre figure : & me- 
me cette partie » qui en ei\ audeça de 
l’Ifere vers le Septentrion , l’a encore 
par la rencontre des eaux de cette 
Riviere avec celles du Rhône. Po- 
fcbe luÿ donne le nom fcljlc , & U 
compare au Delta d’Egipte. Ses 
principales Villes font Vienne , Gre- 
• noble. Valence, Die* Romans» Mon- 
telimar, Creft * Ambrun » Gap» 5c 
Briançon. Peu de païs ont des Colli- 
nes , & des Vallons fi fertiles , & fi 
agréables» ny plus de Rivières» de 
Ruiflèaux, de Lacs, d’Efbngs » & de 
Fontaines* C’eftfa richeffe , & fia 
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beauté. Il y a mêmes des Eaux > & 
des Fontaines faluraires , & d’autres 
qu i ont de rares proprie ter. Entre 
les falutaires celles de la Motte, du 
Moneftier* d® Die» d'Aurel, du Ponc 
de Barrer , de Saillans, d’Argenfon. 
de Saint Chef* de Saint Antoine de 
Viennois, de Cremieu & de Saunay 
font eftimées. D’autres auprès de 
Vienne ont efté négligées, & à peine 
font-elles connues. Le lac de Pala- 
dru a fes vents particuliers qui l’a- 
gitent en certains temps. Sa pro-« 
fondeur eft extraordinaire , comme 
l’eftfa fertilité. Il produit la Dorade» 
& l’écume de fes eaux s’eftant épef- 
fie , eft une femence de toutes fortes 
de poiflbnsdans les eftangs & dans 
les rivières ou elle eft jettée. Celuy 
de Pelhotiers,auprés de la montagne 
de Saüze , a deux lieües de Gap > « 
plus de profondeur : On ne luy a pas 
encore trouvé de fond. Il eft couvert 
d’herbes & de gazons , & d’une ef. 
pece de mou lie dont les filets font 
fi bien entrelaflèz , que le beftail 
des environs y paift avec feurecé.Sur 
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les Commets des montagnes de La- 
val couvertes d’une nége eterneJle» 
font des lacs dont les eaux ne glacent 
jamais. On n’a pas de meilleurs poif- 
fbns ailleurs : & une efpece d'Oi- 
féaux s'y nourrit qu’on croit diferer 
des autres qui nous font connus* 
Mais un petit lac»entre Afpres&Vei- 
nes , ne produit que des Sangfues* 
Un de ceux de la Matelîne» a deux 
lieues de la Mure* verfe fes eaux dans 
une montagne qui les vomit de 
l’autre collé. Et il ne faut pas moins 
de trois cent toifes de corde pour en 
toucher le fond. Les lacs de Drome 
ayant elté formez par la chute d’un 
» rocher 5 ont noyé la Ville de Luc » de 
laquelle Tacite fait mention. ïleft 
permis a chacun en Dauphiné défai- 
re de nouveaux Ellangs , pourveu 
«ju’on en éleye la chauflee dans fon 
fonds & que l’on paye aux proprie- 
taires des fonds voilîns» qui en font 
inondez ? le dommage qu'ils enfouE 
frenr. Ceux de Châtonnay dans le 
Viennois» de Breylins au deflous de 
VirieU i de Clandon dans la Parroiflê 
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du Gua» de la Roche,» & de Chabons 
font tres-abondans en tout genre de 
poiflons Sc principalement en Bro- 
chets » en Truittes , & en Carpes. 
Mais cette Province en a une efpece 
qui luy eit fi propre» que Dalechamp 
& Nicot » qui ont remarqué qu’il eil 
femblable au Goujon, ont auili ob- 
fèrvé qu’on n’en voit pas ailleurs. 
Apron en eAlenom. S’il faut ajou- 
ter foy au compte que fait Stepha- 
nus touchant la fondation de la Vil- 
le de Vienne » fon territoire n’eAoit 
alors qu’un grand marais , comme 
l’on croit que l’a eflé la plaine de la 
Crau , & comme i’eftoit il y a quel- 
ques années , une partie du territoire 
d’Arles. Venons aux Fontaines re- 
marquables par leurs qualitez. Le 
territoire de Rives » à une lieue de 
Moirenc,en a une j&celuy deGap une 
autre , qui croiflènt 6c decroilïènt co- 
rne les jours:Elles fe conforment aux 
deuxSolAices : Elles ont plus d’eau, 
quand les jours font les plus longs, & 
moins 1 ors qu’ils font les plus courts. 
Mais àBeaufort,non loing de laVille 
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de Creft y un ruiflèau » qui nait d’une 
caverne naturelle, tarit durant quel- 
ques jours > environ le mois de ]uin» 

• & jufques a ce que certaines vapeurs 
convertiesen vents? luy rendent fes 
eaux. La Baume noire n’en eft pas 

•éloignée ( on appelle ainfi une caver- 
ne de la terre de Beauregard dans le 
•Bailliage de Saint Marcel-lin)exhale 
une vapeur humide qui eft d’autant 
plus fenfîble qu'on y entre plus a- 
vant. De cette vapeur fe forment 
toutes les eaux du païs de Royans , 
au jugement de fes Peuples. Celles 
de la Fontaine de Givret auprès de 
Vienne >fortent fou vent de leur four- 
ce fumantes, & cou vertes d’une épefïè 
vapeur. Elles s’épefliflent & forment 
le Tuf; & Booten parle dans fort 
Traitté des Pierreries, Efcms le Di ois 
font deux Fontaines qui naiftènt en 
meme lieu: l’une eft douce & l’autre 
falée. Des Fontaines Calées de Sauffe 
« ' dans le Vicomté deTalar, & decel- 

• les d’Afpres & d r nfpremont ? qui en 

• font peu éloignées , on tïroitdu fel. 
Le territoire de Merindol en a de me- 
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me qualité. Celle-cy efl plus mer- 
vcilleufej elle eft fur un des bords de 
laRiviere deS'oloeyfe dâs le territoi- 
re du Moneftier d'Ambely auprès de 
Corp. Ses eaux s'élancent avec tant 
d'impetuofitéy de temps en temps » 
vers le Ciel y qu'il s'en fait un jet 
d’une hauteur admirable. Elles tom- 
bent au delà d’un chemin y qui eft 
.auprès , & l'on pafle deflous fans en 
eftre mouillé; On en voyoit une au- 
près deGrenoble* qui boiiillonnoic 
iouvent à grands flots y & poulToit 
dehors en même temps quantité de 
fablon. On n'en avoir pas trouvé le 
lond : mais elle rre paroi* plus. Une 
.autre dans les preries de Septeme , 
auprès deViêne,qui produifoit divers 
.poiflons & mêmes des Lamproyesy & 
que l'on difoit aufli n'avoir point 
de fond ? ne paroit non plus. Mais 
celle de la Parroifle de l’Èfpine dans 
Je Gapençoisydi miraculeufe. Durant 
,les longues fechereflès & les ar- 
dentes chaleurs , les peuples y vien- 
nent en proceiïion. Une fille y mais 
.vierge 3 y entre n'ayant fur elle que 
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fa chemife. Cependant 411 e les autres 
continuent leurs prières, elle nettoye 
le lit de cette Fontaine avec quelque 
forte de refpeft. Elle n’a pas fi tôt 
achevé que le Ciel , ace que Ton dit» 
repend abondamment fur la terre la 
pluye qu’elle luy demandoit. Les 
eaux d'un ruifTeau de Vaubonnois , 
dans le territoire du Chalp , dorent 
les cailloux iur lefquels elles cou- 
lent , & les poiflons qu’elles nourrit 
fent: Et dans celuyde Guilleftredes 
ruifleaux , dont les eaux font rougeâ- 
tres , font la même impreilion fur les 
cailloux & fur les poiflons. D'autres 
font des prefages 3c memes des eau*- . 
fes des maux avenir. Elles ont auprès 
de Vienne le nom de Jullin 3c de 
Jallin, 3c plus loing celuy d'Eydo- 
ches, & de Barberon. Elles viennent 
par des voyes imperceptibles ; les 
lieux les plus élevez n’en font pas 
exents. En des endroits il s’en for- 
me des rmrets, qui fe corrompans, 
infe&ent l’air : En d’aurres il s’en 
fait des Rivières 8 c des ruifleaux : 
& en d’autres elles n’aburdent que la 
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furface de la cerre , à qui elles font 
ainfiuneefpece d’hydropifie. Elles 
gâtent les bleds, & offenfent les fruits: 
Elles caufent diverfes maladies , & 
mêmes de contagieufes. Mais fi le 
mal qu'elles font eft grand, du moins 
c’eft rarement , & feulement quand 
Dieu veut qu'elles exercent la ven- 
geance* 

I I. 

Ces chofes ne font pas fans merveil- 
les. Neanmoins leDauphiné en a qu'il 
appelle particulièrement fes mer- 
veilles. Comme elles en font dans la 
nature, elles en font encore dans l’art» 
par les beaux vers de Denis de Sal- 
vaing de Boiifieu , premier Prefi- 
dent de la Chambre des Comptes de 
Grenoble. La Tour sans 
v e n 1 n en eft la première. Une 
Chapelle dediée à la Sainte Vierge 
luy eft voifine. Nul infeéte ni animal 
. venimeux ni peut naître ni vivre ÿ 
. s’il y en eft apporté d’ailleurs , on die 
- q u f il meurt d’abord. Les autres font» 
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le M ONT INA C S C-E 5SIBÈE.' 
Il eft a deux Jieuës de la Ville de 
Die. Son circuit eft d'environ deux 
mille pas,& fa hauteur d’une lieue & 
demie. Antoine de Ville y monta le 
premier l’an i { 94 . pour contenter la 
curiofité du ;Roy Charles VIII. qui 
pafloit en Italie. Il y trouva dans une 
plaine un peu penchante , couverte 
d’une agréable prairie & arroufée 
d'une fontaine tres-claire , une trou— 
pe de Chamois. N’ayant pas de che- 
min pour en décendre»où en avoient- 
ils eu pour y monter ? La Fontaine 
a k dente ( on la nomme commu- 
nément la Fontaine qui brûle ) eft 
entre la Tour fans venin & le Mont 
► inacceftible. Elle eft au bas d ? une 

. Montagne prefque toujours couver- 
te de neige , & elle regarde le Midy. 
Un ruifleau defeend d'en haut dans 

* un efpace d'environ quatre pieds en 

• tout fens r d'ou fortent des flammes 
qui font bouillonner fes eaux en paf- 
fant au travers. Tantoft elles font 
blanches» claires, tranfparentes; tan- 
toft rouges , tantoft bleues j &ïou- 
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vent toutes ces couleurs yparoiflent 
dans une admirable confufion. Toute 
J’impreilion que l’eau en reçoit » eft 
qu’elle devient graffe & trouble, & 
qu’elle en conç oie une odeur de bitu- 
me & de fouflfre. Les Cuves de 
Sassenage?3c les Pierres pré- 
cieuses? que fa Montagne produit» 
font la quatiiéme 3c la cinquième de 
ces merveilles. On voit dans une ca- 
* verne deux creux ronds & médiocre- 
ment profonds. I n'y paroit de l’eau 
que le jour des Rois. Elle pénétré le 
rocher imperceptiblement » 3c fou 
abondance eft , 'a ce que l’on dit ? un 
prefage de celle des fruits. Ces cuves 
font dans le fein de la meme monta- 
gne? à la cime de laquelle fe forment 
de petites pierres d’une polliffure ex- 
.trème. Leur couleur n’eft pas la mê- 
me en toutes. Il y en a de blanches» 
& d'autres font d’un gris obfcur. Le 
peuple voifin leur a donné le noin 
de pierres precieufesw Elles parti- 
cipent de la nature des pierres Oph- 
talmiques. Si quelque chofe incom- 
mode les yeux , on n’a qu’à en faire 
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giifïer une fous la paupière : Elle 
roule d’abord autour de i’œil ; & 
pouffant devant elle ce qui l’incom* 
mode» elle le fait tomber. La Man- 
ne de Briançon > & la Grotte 
de Nostre-D'ame de la Balme, 
dans le Viennois ? font la fixiéme &; 
la feptiéme Merveille. Les Monta- 
gnes du Briançonnois & de la Vallée 
de Queyras ? produifent une forte de 
Pin , qui y a le nom de Melfe & de 
Melefe. Ses feuilles font chargées 
tous les matins des jours du mois 
d’ Aouft , de cette gomme fi neceflàire- 
à la Medecine. On l'y cueille avant 
le jour* car le Soleil la fait fondre. 
D’icyon la drftribuë par toute l'Eu- 
rope; Scelle ne cede qu’à celle d'O- 
rient& de Calabre. Balme & Baume 
dans l’ancienne langue Celtique li- 
gnifie une caverne. On entre dans 
cdle-cy , qui eft une des merveilles 
de ce pais» par une ouverture haute 
de plus de cinquante toifes , large 
d’environ foixantej & longue de plus 
de trois cens pas. Elle s’étreflit infen- 
fiblement j & laifïè neanmoins une 
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«ntrée libre dans le fein du rocher 
pour plus de dix hommes de front. 

La première choféqui s’y prelente elf 
une Fontaine dont les eaux tombent 
d’enhaut dans plufieurs badins , que 
la nature leur a préparez. Non gueres 
loin > une voûte d’une parfaite ron- 
deur femble eftre foûtenuë par une 
colomne tres-polie , qui eiidrejflfée 
au milieu d’un grand & profond baf- 
lin. Le long de cette colomne coule 
une eau fort claire , qui fe conge- 
lant dans ce baifin , forme de petites 
pierres de toutes fortes de figures. Il 
y en a qui eftant mêlées à de la 
dragée? trompent fi bien les yeux » 
qu’ils ne la fçauroient difcerner. A 
mille pas d’icy eft un grand Lac, & 
François I. y ayant fait porter un 
bàreauîOn y en voir les planches. Au 
deffm de Vizille? & à codé de la Frey, 
eft une caverne dans laquelle edauill 
un Lac. Dans quelques-unes de fes 
. concavitez ( car elle en a de diff. ren- 
tes ) didile une eau cui fe congele en 
tombant , & forme de même de pe- 
tites pierres tres-dures ? tres-blan- 
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thés, & de toutes figures. Sailènage 
a d’autres grottes célébrés dans les 
montagnes. L'une eft d’une grandeur 
& d’une profondeur étonnante : Et 
dans une autre eft une table de pier- 
re, que l’on appelle communément la 
Table de Melusine. La Mon- 
tagne de Sahufe , auprès de laquelle 
cil le lac de Pelhotiers , a une ouver- 
ture étroite qui dure plus de demy- 
Jieuë. Au bout eft une grotte fpa- 
cieufe. D'abord qu’on y ei\ entréj on 
y efl battu d’un vent impétueux > 
mouillé d’une jpluye fort menue , 8 c 
étourdy d’un bruit capable de faire 
peur aux plus intrépides. Et ce qui eil 
digne de merveille ? ce ventne pafiè 
point au dehors, quoy qu'il en ait 
la liberté. Sur le grand chemin de 
Luc à Beaumont , eft un trou fort 
profond; ceux qui y preftent l'oreille 
y entendent un bruit épouventable , 
dont la vraye caufe eftignorée. Au- 
près d’Afpres eft la caverne que les 
habitans du païs appellent la Baume 
ko ire. Ertienne Barlet dit qu’aprés 
que l’on y eft entré par un long & 
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difficile chemin y on y voit un Roy 
couronne * affis dansun trône d-’our & 
des trefors infinis àfes pieds. Roche- 
courbe , dans le Diois a la figure d’un 
vaifleau » & n’eft accefïible que de 
deux coftez. Elle enferme une fpa- 
cieufe campagne , & on y bâtiroit fa- 
cilement une ville qui feroit impre- 
nable. On y voit une caverne fort 
profonde dans le fein d’un rocher ; 
fon nom eft la Baume Nibaud.. Elle 
eft la retraite chaque nuit d’un nom- 
bre infini d’oy féaux y & de plus de 
deux mille brebis. C’eft ce qui y pro- 
duit du falpeftre excellent. La Mon- 
ta gne du Devezidans le territoire de 
Nions>eft célébré par une grotte qui a 
fervi autrefois d’azile au crime de la 
faufïè monnoye 9 & par la produ&ion 
du Vent Ponthi a s. Mais la Mon- 
tagne du Brefier, entre Serres & l’A- 
•ragne > auprès du Bourg de S. Genis> 
ne i’cft pas moins par fes incendies. 
Elle vomit des flammes de temps en 
temps par une ouverture de cinq 
pieds de diamètre 9 & les poufle dans 
Pair avec beaucoup de violence- 
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Ainfi le Dauphiné a Ton Montgibel , 
mais qui n'ell: pas mal-faifanr.. Le 
vent Ponthiaseft propre au territoire 
de Nions; il eil froid & violent > & 
a Tes périodes réglés.. Il ne fouffle pas 
comme les autres vents à plufieurs 
reprifes ; mais continuellement juf- 
ques à ce que fa vapeur eft entière- 
ment diifipée. U purifie l’air 5 & rend 
Ja terre fécondé r DeTorte que les 
peuples en attribuent l’origine à un 
miracle. Le vent de la Vezine.» qui 
naifi feulement une lieue au deiîtK 
du Ponthias , entre le Bourg de 
Pyles & l’endroit où finit la Mon- 
tagne de Jarrigié , eft contraire au 
vent Ponthias prefque en toutes fes 
proprietez. Il ne fuit pas le cours de 
la riviere d’AigueSj comme fait le 
Ponthias; il s’yoppofe & luy caufe • 
des débordemens. Ces vents font de 
ceux que les Grecs nomment Topi- 
ques. Mais les Ba renies de Monrnu- 
ban & de Meüillon en font priiacipa.— 
lement fécondés à Châteauneuf de 
Bourdettes 5 a Benjnny Saint May> 
à Bouvières à Venterol. Le So- 
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Iore n’eft connu que fur le bord de la 
Riviere de Drome » dont il fuit le 
cours 5 naiftànt d'une montagne voi- 
fine de Die : Il eft froid en tout temps» 
neanmoins il eflunprefage affeuré 
de pluye. Vienne a de même une efi- 
pecede vent qui Iuy eft propre. Il 
eft feulement fenfible en Efté : Ac- 
compagnant les eaux de la Jere juf- 
qu’au Rhône, il ne paffè point au de- 
là. Ajouteray-*e à ces merveilles 
celles-cy que nous apprend Gervais 
de Tilifberi.il écrit que de fon temps 
une Tour du Château de Livron ne 
fouftroit ni garnifon ni fentinelle la 
nuit* que îe lendemain ceux qu’on y 
avoit laifiez Te trouvoient au bas de 
1’éminence qu’elle occupoit » ou ils 
eftoient portez fans s’en apercevoir. 
Des femmes d’excellente beauté pa- 
roifloient de loin aux feneftres du 
Château de Voiron : De prés on n’y 
voyoit rien. Les vents les plus impé- 
tueux n'entroient point dans le Re- 
fe&oir du Prioréde S. Michel dans 
Je Graifivodan j ils n'y ; éteignoienc 
pas même une lampe allumée > fi elle 
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cftoit mifefurfes feneitres ouvertes 
Enfin dans l’Ambrunois un rocher 
s'ébranloit n'ellant poulie que du 
bout du doigt , & reftoit immobile» 
s'il l’elloitavec force. 


lil 


Ces chofesfont des jeux de la na- 
ture. Mais elle n’a pas efté moins 
favorable à ce païs dans les utiles & 
les necefiàires» que das les agréables. 
Il eft abondant en toutes fortes de 
grains , & les vins du territoire de 
Vienne elioient une des delices delà 
Ville de Rome. On l’apprend de 
Pline y de Martial , & de Plutarque. 
Martial leur donne Amplement le 
nom de Pic ata yc’eftà dire d’empoif- 
fez. Aujourd'huy ils ont celuy de vins 
de violecte,comme chez les Grecs il 
yen avoitque l'on appelloit vins de 
rofe. Il n'ell: pas moins riche en ar- 
bres de toute efpece. Le nombre de 
fes noyers, de fes châtaigniers , de 
fe& pommiers > de fes poiriers , & 
même de fes oliviers & de fes meu- 
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Tiers y eft infini. Les Melefes,qui font 
les Larices des Latins,y couvrent les 
montagnes du Briançonnois & y 
produisent la Manne , l’Agaric , & 
line Refîne fi exceceliente qu’on la 
fait paffer pour Terebinthe & pour 
benjoin. La Sabine» qui eft un ar- 
bre d’une odeur agreable»y croit auffi 
en divers endroits des Alpes. Ces 
montagnes font merveilleufes en la 
produ&ion des Plantes & des Sim- 
ples. Celles de Bofcodon?deSahufe> 
de Courberoche , & de Lens en pro- 
duifent d’admirables. Les Tulippes 
. & le Ranuncule y font frequents. On 

a remarqué en celle de Lens » voifine 
de Grenoble , deux efpeces de Ra- . 
tiuncule » qu’on ne voit pas ailleurs. 
Le Paftel » cette herbe fi necefiaire à 
la teinture des draps » eft le Glaftum 
des Latins: Ayant efté premièrement 
femé dans le territoire d’AMin* 
il a efté depuis porté aux autres, & 
eft commun dans le bas Dauphiné. 
La plus-part de ces montagnes font 
le lieu natal de divers animaux » qui 
Semblent leur eftre propre. On y 

a - .-r y 
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trouve des Bou&eins , qui {ont les: 
Ib ice« des Latins , des Chamois y 
des Loirs » d îs Ours ■» des Lievres 
blancs & des Perdrix blanches? des 
Phaifans ? des Gelinottes > des Efpre- 
viers? des Autours, & des Aigles- 
Mais la plaine a part â cette abon- 
dance : Elle eft couverte dans la Val- 
loire * & dans le Valentinois ? de 
brebis dont la laine eft (I excellente 
pour les draps * qu’il s’eft fait un long 
commerce» jufques dans l’Armenie 
& dans la Perfe?de ceux qui fe fabri- 
quent dans la Ville de Romans. line 
fupercherie l’a prefque aneanty. Les 
vers â foye y reüftiftent heureufe- 
menr. Le chanvre & le lin y font 
communs ; & le commerce en ayant 
efté eftably dans Vienne par les Ro- 
mains ?fous la direction du Procureur 
du linifice des Gaules *s'v eft con- 
ferve. 

IV. 

Les métaux & les minéraux font 
encore une des produirions naturel- 
les de ce pays. On trouve dans les 
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montagnes d’Ambran & de Die des 
Marcaftïtcs d'or & d'argent: & on 
voit les puits des anciennes mines 
d’or que les Romains avaient décou- 
vertes ? auprès de Vienne , dans un 
territoire qui de là eft apellé Orfoil- 
le. Le nom de la montagne d’Orel 
a la même origine.On a veu des filos 
d'Or en quelques rochers du Brian- 
^onnois* & il en paroit ailleurs en 
des endroits inaccellibles. Le Rhône 
a des grains & des pailles d’Or 
dans fon fablon ? & on a l’art de l’en 
feparer. Une mine d’argent auprès 
de Rame* eftoit la principale richef- 
fe des Dauphins de la première race» 
l'Empereur Frideric I. leur en ayant 
fait don: Et celle de Beau jeu à demy- 
Jieue deVentavon? & non loingde 
de la Durance? a efté en réputation. 
Il y ert a de plomb dans les mon- 
tagnes de la Grave ? auprès d'Oulx * 
& dans le territoire de Beaurieres 
d’erain dans la Grave ; de fer, auprès 
de Ments , dans le Trieves ; de Cou- 
perofe, dans laParroiffe de Larnage, 
& dans celle de Dieu-le-fit $ & de 
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Vernis, dans Je Trabuech auprès de 
la -Croix-haute, & dans le terriroire 
deNavoz auprès de Vienne. Lamon- 
tagne d’Grel produit des diamans 
en de petites pierres couvertes d’une 
croûte de couleur obfcure : II y en a 
de fort nets, durs & fol ides. Pline 
met la Gloflopetre au rang des pier- 
res pretieufes : Elle reffemble une 
langue humaine. Une Montagne, 
uoifme de Saint Antoine de Viennois 
en produit, qui relïèmblent celles des 
ferpens. Elles font formées d’une 
terre blanche > & tendre comme de 
la croye. Neanmoins elles font d’une 
couleur obfcure & fort dures , & au 
refte dentelées en leurs bords d’une 
maniéré adrçr îble. L’Ifle de Malte 
en produit, & on y en attribué l’ori- 
gine a un miracle de S. Paul. Ces 
pierres qui fe forment fur la Monta- 
gne de Bofcodon, font d’une matière 
métallique. Leur cou leur eft obfcure; 
maiseftantcaflees, elles ont des étin- 
celles & des feuilles qui éclattent 
comme l’or. Leur figure eft cubique* 
d’ou elles ont le nom de dez d'Am- 
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brun ; & en effet elles ne furpaflène 
pas la commune groflèur des dez. 
Leurs moindres pièces n'ont pas 
d’autres figures , elles reprefentenc 
toutes un dé. Enfin les Montagnes 
de la Grave , de Die , & d'Ambrun * 
produifent du criftal fort tranfparanc 
& fort foüde. Du cofté qui touche la 
terre , d’où il naift , il ne différé pas 
des pierres communes. Il devient 
blanc à mefure qu’il s’en éloigné 5 & 
puis tranfparant. Sa furface n’eft pas 
uniej elle efl heriflée de plufieurs 
pointes, & toutes d’une meme figure: 
Elles ont chacune fix angles 5 mais 
ils ne font pas égaux , la nature n'é- 
tant pas aufïi exa&e 2 obferver la 
proportion, qu’elle garder ce 
nombre. Enfin ce païsne luyeft pas 
médiocrement obligé , puis que dans 
{i peu d'étendue , il a des avantages 
qui pourroient faire la gloire de plu- 
sieurs, s’ils eftoient difperfez. On ne 
fçaurôit à cét égard luy en preferer 
d’autres ; & on ne le peut non plus à 
l’égard de Pefprit,des inclinations, & 
pour tout dire , du cara&ere naturel 
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de Tes peuples. Ils font nez à tout ce J 
» quoy ils veulent l’eftre , ils n’onc 
qu’à[fe déterminer. Ils font fpirituels 
êc judicieux : Il n’y a rien d’emporté 
dans leur maniéré d'agir : En eux le 
flegme rend la bile fage : Mais il eft 
vray que la prudence de plufieurs y 
dégénéré en fourberie. Ils croyenc 
qu’un homme fage peut aller à une 
bonne fin, mêmes par une mauvaife 
voye: Et un petit nombre de four- 
bes , qui fe font rendu terribles aux , 
gens de bien , par le fuccez de leur 
mauvaife foy, rend fufpe&e la fince- 
rité des vertueux. S'ils s’appliquent 
au trafic » ils y reüfliiïent admirable- 
ment. Les meilleures Villes du 
Royaume n’ont ni de plus riches ni 
de plus célébrés Marchands>que ceux 
que les Montagnes de la Grave de 
des ParroifTes voifines leur ont en- 
voyez : Si c’eft aux lettres * ils ont 
fujet de s’étonner eux-mémes des 
progrez qu’ils y font prefque fans 
ctude 9 & comme en fe jouant. Mais 
leur inclination les porte plùtoft aux 
armes qu’au trafic & auxlettres.Auflî 

les | 
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les Minières d’Eftât , & les Gene- 
taux d 'Armée ont toujours avoué 
que nulle Province de l'Effet, àpro- 
portion de fa grandeur ; n’a jamais 
tant donné de Soldats ni d’OÆciers 
aux Armées que c elle-cy. En cette 
derniere Guerre contre les Ella t s Ge- 
neraux des Provinces unies, ilenelt 
lorti plus de vingt-cinq mille hom- 
»?es i il n’y a pas là de l’hyperbole. 
C eft une honte même dans les villa- 
ges les plus écartez , de n’avoir pas 
vû la guerre , & une injure à qui cela 
peut elire reproché j mais ce i’eh prin- 
cipalement dans le corps de la No- 
bleüè. Cét Efprit y vît dés Je temps 

des Allobroges, qui ne vi voient que 

far luy. Nous verrons dans mille 
evenemens illuftres de combien de 
grandes chofes cette genereufe a- 
mour de la guerre & de la gloire , * 
donné le confeil & facilite l’execu- 
tion à ces peuples , qui auroit efté 
impolïîble à tous autres. Mais con- 
terons auparavant leur Politique» 
& celle des Dominateurs qu’a eu ce 
après la ruine des Allobroge^, 


La Politique eft aux Eitats pour leur 
force & pour leur durée > ce qu’efl le 
tempérament aux corps naturels 
pour la leur. 


fin du premier Livre* 
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E S Allobroges font 
les premiers Peuples de 
ce pays ; & ce nom corrv- 
prenoir les Cavares Sc les 
.Voconces. Des Hiftoriens donnent 
le titre a Chilperic pere de Clotil- 
de , & à Bercoîde de Zeringhen ; à 
celuy-ià de Roy j & à celuy-cy de 
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Duc des Ail abroges , comme l'efl 
aulli Eudes Djc de Bourgogne. 
Cicéron nomme Allobroges tous 
les peuples de la Province Romaine 
dans les Cailles. Ils ne different pas 
des Gefiàtes fi redoutables aux Ro- 
mains. L'origine de ces deu* merts 
n’eft pas certaine. Quelques-uns 
croient que celuy d’Allobroge eft un 
de ceux que l’on appelle Hybrides,5c 
«qu'il faut dire Ariobrige 3 &non Al- 
lobroge. Areios > dans la Langue 
Grecque fignifie Martial & Belli- 
queuxj& Brigidans la Celtique^Peu- 
ple & Nation. Ce nom couvenoit à 
une Nation courageufe & guerriere. 
Le fentiment de quelques autres eli 
qu'Allobroges fignifie roux. Ils 
croient que Juyenal y fait allufion 9 
quand il donne le nom de Cicéron 
Allobroge au Rhetoricien Rufus* 
Les Gefes eftoient leurs dards $ c’eil 
l’origine dç celuy de Geffates. Si ce 
n’cft que ce mot fignifie brave & vail- • 
lant > comme le remarque Servius $ 
ou Gents qui ne faifants d'autre pro- 
fellion que celle des Armes , fer- 
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voient in différemment pour la re- 
compenfe & pour la folae, qui con- 
que les employoit : C’eft l'opinion 
ae quelques autres. Ils elloient une 
partie des vrais Celtes que le Rhône 
& les Alpes enfermoient. Audi 
avoient-ils le même gouvernement? 
& la même langue que les autres 
Celtes. Leur gouvernement eftoic 
Monarchique, ie«r 3 Roix perpétuais 
& héréditaires. Aux affaires de hau- 
te importance les Eîlats s’aflem- 
Moient, & leur deliberation les re- 
gloit. Leurs Armes efloient l'Epée 
longue & large , les Gefes & les Ma- 
teres. Les Gefes eftoient des dards 
longs d'une coudée , carrez à moitié? 
& ronds vers la pointe ; & les Ma- 
teres, des javelines propres à lancer» 
comme le font lesZigayes des Ara- 
bes , en la langue defquels Matare 
Egnifie lancer. Ils eftoient veilus de 
juftaucorps affcz longs ? & de haut- 
dechauffes affez courts » commodé- 
ment pour la guerre. Les Latins ap- 
pellent ceux-là Saga , & ceux-cy 
Bracca : Le peuple de la campagne 
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en a confervé l’ufage & le nom. Ils 
aveient encore de longues cafaques, 
deHus : Elles defeendoienr jufques 
2ux pieds, & ils les nommoienc Ca- 
raques : Er de là vient le furnom de ; 
Caracalia donne a l'Empereur An— 
ton in, file de Severe. Leur langue 
n'eft pas fi abfoJomenr morte qu'il 
n’y en ait encore bien des mots vi- 
vants; mais plus en celle des villa- 
geois & du bas peuple > qui eft un 
idiome particulier , que dans celle 
des honnefies* gens. Les Grecs de 
Marfeille leur en donnèrent plufieurs 
de la leur, qui font venus julques .à ' * 
nous. Les noms des Montagnes, des 
Fleuves, des Rivières , & des Villes 
font la plufpart Celtiques : Ceux de 
tien d’autres choies font Grecs. Il 
ne faut qu’une médiocre érudition 
pour n’en pas douter. .Ils avoient de 
J’elprit, 5c aimoient l’Eloquence, & 

Ja Poëfie. Leur Hercule Ogmion leur 
eftoit l’idée d’une forte 5c mâle Elo* j 
quence , 5c le Rheteur Rufus qui e- 1 
toit Gaulois, 5c ce lèmble Allobro- 
ge, avoit coutume de nommer Cice- 
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ron Allobroge, pour dire qu’il eftoic 
tres-éloquent. Les Bardes eftoienc 
leurs Poëces : & les peuples qui ha- 
birent audelà du Rhône, appellent 
encore aujourd’huy Bardoux ceux 
qui habitenr audeça, fur fon rivage 
Oriental. N’eiVce pas une preuve de 
l’eftime qu’on y faifoir des Bardes 
& de leur Poëlie? Ils fervoient aullî 
à la Religion de même que les Druy- 
des, les Eubages , & les Semnothées. 
La creance de l'immortalité de P a- 
me eiloit le principal fondement de 
la Religion des Allobroges. Ils en 
e il oient perfuadéz. Leurs Dieux ç- 
toient Tara mis , Theutate , Hefus, - 
Bclenus , Ouvane, & Ogmion.Tara- 
mis eft Jupiter tonnant; Theutate» 
Mars ; Hefus, Mercure ; B:lenus, le 
Solcilq Ou va ne , Minerve ; &Og- 
mi n, Hercule, qu'ils reprefentoicnc 
âgé , veilu d’une peau de Lyon * ,8c 
environné d'une grande multitude 
d'hommes atachez par des chainons. 
d’or oui fortoient de fa bouche. Les 
Preilres de Belenus elfoient tirez du 
-corps des Druydes » & avoient k ti- 
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tre de Pateres. Ils erigerent allans à 
la conquefte d’Italie , fous le premier 
Brennus, un Temple a Mars dans la 
ville de Vienne. Mais les Druydes 
fàcrifioient des hommes àTarâmis* 
& à Hefus. Ce qui les excufe 5 c’eft 
qu’ils ne leur immoloient que des 
méchants dont les crimes meritoient 
la mort. Ainfi ce n’eftoit pas tant 
facrifîce, que châtiment 6c exemple. 
Les Druydes n’avoieut rien de plus 
facré que le Chefne 3 6c le Guy qu’il 
produit. Ils attribuoient au Guy de 
merveilleufcs vertus 3 6c encore à la 
Chamepeuce , a la Pulfatille » 6c à 
l’œuf des Serpents. Céc œuf a efté 
une chofe inconnue à toutes les au- 
tres Nations. On avoit pourluy d’é- 
tranges^ fuperftitions. L’Empereur 
Claude les condamna 3 par un Edit 
exprez j 6c un Gentilhomme de ce 
païs ayant defobey 3 il luy en coûta 
la vie. Lë fejour des Villes eftoit 
moins agréable aux AÎIobroges»que 
celuy de la campagne. Ils en avoienc 
neanmoins de confiderabîes ) 6c cel- 
les, dont les premiers noms ne font 
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ny Grecs ny Latins* font leur ouvra- 
ge. Telles font Geneve? Vienne,Die, 
Cularo * qui efl prefentement Gre- 
noble* Ambrun * Gap * Briançon, & 
quelques autres. Nous n'avons pas 
de connoiffances plus particulières 
de leurs mœurs * de leurs arts, & de 
leur Gouvernement. Il prit fin, avec 
leur liberté, cent dix-neuf ans avant 
la naiflànce de Jésus-Christ , & 
après une durée glorieufe , depuis le 
régné de Tarquin l'ancien > de prés 
de cinq cens ans. 



■ »■ 




Les Romains les ayant ruinez ï 
introduisirent de nouvelles mœurs 9 
& une nouvelle politique dans leur 
païs, pour s’en aiîêurer la conquefte. 
Ils en firent premièrement un mem- 
bre de la Province Romaine? qu’ils 
deta cherent du relie des Gau! es, pour 
la joindre à l'Italie. Auili Cefarne 
parle pas d’elle dans la defcription 
qu'il fait des Gaules , & par certe 
jaifon Lyon eil nommé dans la Ta- 

B v j 


$6 tltjtoire abre^êe 

ble de Peutinger* & dans Planerai- 
• ré d’Àntonin Cap Ht GaOiamm j c’efi 
à dire le commencement des Gau- 
les. Cette nouvelle Province chan- 
gea de nom fous Augufte 9 qui luy 
donna celuy de Narbonnoife* avec 
Narbonne pour fa Ville Capitale* 
Mais l’Empereur Adrien la rendit 
aux Gaules » les ayant diviCées en 
feize Provinces , dont la Viennoife 
"fut la ‘qua trième, L'Empereur Con- 
flantinen fitdix-fept» 5c dans ce de^ 
partement , la Province Viennoi- 
fe eft la première. Elles forent 
depuis réduites à douze : Et dans 
l'ordre 5 auquel Ammiem Marcellin» 
qui vi voit fous Valentiniennes nom- 
mé, la Viennoife eli la dernicre. Pref- 
qu’en même rempselle devint le chef 
de fept autres qui eurent toutes le 
. nom de Viennoiles. Les principales 
à voient Narbonne , Aix , Ambrim 9 
Bourges & Bourde aux pour leurs Me- 
• tropoles : Les autres Vil les eiloient 
en grand nombre. Il n’en relie au 
Diuphiné que Vienne » Grenoble, 
pie & Valence $ des huit citez des 
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Alpes Maritincs, qu’Ambrunj & des 
Alpes Cottiennes , que Briançon , & 
quelques territoires. Ce fut premiè- 
rement une Province Pretorîenne , 
qui fut faite Confulaire en faveur de 
Cefar. Elle continua a Tertre fous 
Augurte , qui Ja laiffa au Gouverne- 
ment du Sénat avec d'autres. Mais 
il fe referva les Alpes Maritines dont 
les (gouverneurs n'eurent que le titre 
dePrefidens, & de Procureurs. L'Em- 
pereur. Porthume a celuy à'Exconfn- 
laris Vrovincia Viennenfis dans une 
Infcription. Conrtantin ayant divifé 
TEmpire d'Occident en deux Gou- 
vernemens Generaux > les donna à 
autant de Préfets du Prétoire. L'un 
fut le Prefet du Prétoire d'Italie 
l'autre de celuy des Gaules, qui avoir 
les Gaules , TEfpagne & la Grande 
Bretagne fous fon département , & 
trois Vicaires ; c'eft à dire trois Lieu- 
teraans. Le premier avoit fon ficge 
dans Treves j le fécond dans Lyon ; 
& le troirtéme dans VP?nne. Les fept 
Provinces Viennoifes ( elles ertoient 
auili appellees {Impiemenc les fept 
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Provinces ) eifoient le Gouverne- 
ment de celuy-cy : Ec tous les fça- 
vans avouent qu’elles efloient les 
plus nobles des Gaules. De forte que 
la Dignité de Confulaire de celle de 
Vienne ? qui eftoit la première Vien- 
noife i ne cedoic qu'à celle de Patri- 
ce. Elle eli nommée la premiè- 
re dans cette Infcription * & en fuite 
celle d’Excbnfuiaire de la Province 
Viennoife ? qui y précédé toutes les 
autres? dont Polîhume fut revêtu? & 
même celle de Prefetdu Prétoire des 
Gaules. Dans la lettre des Egîifes 
de Vienne &de Lyon à celles d’Alle , 
fous l’Empereur Marc Àurele ? l'E- 
glife de Vienne eft nommée la pre- 
mière ÿ comme le font ; les Evê- 
ques des Provinces Viennoifes , 
dans les Lettres circulaires du Con- 
cile d’Acjui’ée fous Gratren ? & 
dans celles du l ape Celeftiji I. qui 
vivoit l’an f 4.8 . Il y avoir auffi d’au- 
tres Magiftrats. Le Procureur du Li- 
nifîce des Gaules , comme nous l’a- 
vons remarqué? avoit fonétablillè- 
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blifièment dans Vienne j de même 
que le Prefet des bâteaux armez fur 
le Rhône ; CUJfs fluminû Rhoàuni , 
dit la Notice de l'Empire. Celuy des 
Barques de la Durance avoit le fien à 
Ambrun : Er&fecfots Clâflis Barcario- 
rumi dit elle , Ebreduni Sabaudia, Le 
cômerce eftoit grand furie Rhône & 
fur la Saône? pour les voitures conti- 
nuelles. Ceux qui en avoient l’inten- 
dance & la dire&ion , eftoient fi con- 
fiderez, eue compofans un corps par 
leur nombre ? il a dans diverfes In- 
freriptions l’Eloge de Splendidiffi - 
mum-, par leur dignité. Ils y font nom- 
mez Nauta Rhodanici & Ararici. Lu 
Cohorte première Flavienne eftoic 
en garnifon a Grenoble fous un Pré- 
fet? & mille Sarmatesfous un autre 
à Saillans. Néron logea dans Vienne 
la Légion feptiéme ? furnommée 
Claudienne : De fes Médaillés l'ap- 
prennent. Vienne efioit une Colonie^ 
mais il y en avoir d’autres. Valence, 
Die ? A elle, auprès de Creft , & mê- 
me Grenoble Peftoient. Mais Vien- 
ne eftoit la plus ancienne? la plus ce- 
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lebre & la plus puifîante. Néron don- 
na à la Ville d'Ambrun le droit de 
Latinité j & ayant fait bâtir Mènes 
dans le Trieves ? il luy accorda un 
marché public & franc. C'elt de là 
que cette petite Vide a le nom de 
Forum Ntronis . Aolte qui n’eit plus 
qu'un village dans le bas Dauphiné, 
& Aofte de S. Genis furent des Colo- 
nies établies par Auguiie,qui leifr 
donna fon nom. Les iolonies étoienc 
des Images de la Ville de Rome. 
Celle devienne a voit fon Senat?dont 
la JurifdiéHon s’étendüit fur toutes 
lesfept Provinces? & peut-eftre fur 
toute* les Gaules, cômc l'écrit Àdon. 
D'où elle a la qualité â'Vrbj Senato^ 
ri a : Outre que l'entrée du Sénat Ro- 
* main avoir été ouverte à lès habitans 
dés le temps de Cefar. Elle avoit des 
Magiftrats Subalternes pour la jufü- 
ce: En des temps ils eibjenr quatre, 
en d'autres fîx. Ils ont le nom de 
Qiiarti.mviri ? & de Sextlmviri 

dans les Infcriptions : La Charge 
d Intendant general des Ouvriers, & 
<les Eâtimens publics y eftoit iliuftre 
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I. Porcins , Chevalier Romain , la 
pofl'edoit fous le titrede Vr&feftui 
Fabrûm > avec celles de Triumvir 
iÆ.rarij , & de Triumvir loCorum pu - 
blicorum perfecpiendorum . Le Trium- 
vir vÆrarij eifcoit le Treforier gene-* 
ralj & l’autre ce qu’eftoienc les Edi- 
les dans Rome , & ce que font les 
Grands- Voyers aujourd’huy. ' Les 
noms de divers Bourgs & deplulieurs 
Territoires font une preuve infailli- 
ble que des Romains les ont polfie- 
dez, Soitqu’Auguile eneutdépcüil- 
lè les Proprietaires, foit qu'il les eue 
achetez , comme il s’en donne la 
. gloire j en faveur des Romains en- 
voyez en cesColonies. Elles étaient 
exemptes de la plupart des tributs 
& des impolis, comme i’eiioient les 
Peuples d’Icalie : Et cette franchifë 
efl ce qu’on appelle lç Droit Italique: 
Mais elles ne 1 citaient pas du Cens, 
Il fût même êra bly dans Vienne par ' 
Aogufte. L. Æmilius Karusala qua- 
lirédeCenfiteurde la Province Vieil, 
noifedans une Infcription j & Lici- 
nius Italicus celle cle Proconful Aur 
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guftal de la Vingtième des hérédité* 
de la Province Narbonnoife » dans 
une autre. Neanmoins la i rovince 
Viennoife » & Vienne fa Métropole» 
avoient tant de dignité fous cét Em- 
pire » qu’elles iuy ont donnné huit 
Confuls. 

Valhre As i at i que j fous Ti- 
bère & fous Claude. 

Ve s t i nus » fous Néron. 

P op p æ u s Vopiscus » fou« 
O thon. 

Valere As i atique » frere du 
precedent» fous Vefpafien. 

Gr attu s i fous Decius. 

Félix I. fous Theodofe II. &• 
Valentinien III. 

Placidus, fous Zenon. 

Félix II, fous Ana fia fe. 

Mais on commença des le régné de 
Conllantin â avoir peu d'egard aux 
droits de Colonies. Les importions 
devinrent perfonnelles , & fe firent 
par capitation fur les fu jets de 1 Em- 
pire. Leur eftant neanmoins refte 
quelque franchife » elles furent 
affu ; eties \ payer chaque quin- 
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• ziême année , Jes Tommes qui leur 
eiloient ordonnées. De I à cetre fervi- 
tude fût appellée Indi&ion , la pre- 
1 miere ayant commencé l’an $12. 

au Confulat de Conftantin & de Li- 
: cinius. Mais enfin , toute forte de 

franchife fut abolie Tous Tes fuccef- 
• leurs : Tous privilèges furent anéan- 
tis. Les plus Grands » ni même le 
Sénat de Rome , ne furent pas à cou- 
J vert de cette commune mifere. Si 
eft -ce qu'il y a apparence que Vienne 
1 ayant cité la capitale de l\Empire 
d’Occident au deçà des Alpes , & 
après du Royaume de Bourgogne » a 
E| elle durant long -temps traittée plus 

Ï favorablement que les autres Villes. 
Q_h>y que c *£ n soit j la domi- 
nation des Romains apporta aux AI- 
J Jobroges de la politelïejà leurs Villes 
de la magnificence j & à leur païs des 
cômmoditez qu’ils ignoroient. Les 
Romains leur a prirent leur Religion» 

& leurs Arts. Ilsreceurentles mêmes 
Dieux» & leur rendirent le même cul- 

i te. Les Infcriptions & les mafures de 
divers Temples ne permettent pas 
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d'en douter. Vulcain ? Ifis ? Vella * 
Pollux & Caftor? Hercule? & Ælcu- 
lape y ont eu des Autels & des Tem- 
ples. Vienne a eu Ton Panthéon , 
comme l'avoit Rome. Elle & Die 
ont mêmes eu leurs Flammes & leurs 
Flamlnicjues, comme la Ville de Ro- 
me en avoir. C’eftoit un culte donc 
on honoroit les Genies des Villes, 
fous le nom des Villes mêmes. C* 
n'eil pas unê merveille qu’Auguflc 
y ait elle adoré après fa mort ? puis 
qu'il le fut dans Rome pendant ia 
vie. Il fut inftitué à fon honneur im 
College defix Preftres dansVienn®, 
dans Grenoble » & dans Die. Leur 
nombre forma leur nom de Sexntm- 
viri AngufiaUs. Deux Infcriptions 
l'une dans Die? & l’autre auprès de 
Tiing? font mention d'un célébré 
Sacrifice. On le nommoit Taurcbo - 
lèumi & Tauropolium.S i les Romains 
a voient du zele pour leur Religion» 
ils n’a voient pas moins d’amour 
pour les lettres. Ils n'eurent pas de la 
peine :î les faire goûter a ces peuples. , 
Horace fe promet? dans l’une de fes ' 
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Pdés qu'ils l\A p p rendront* 
comme il parie : & Martial témoi- 
gne la joye * dans une de Tes Epi- 
grammes, de ce qu’elles ont des eîli- 
mareurs dans Vienne. Trebonius 
Rufîinus» Orateur tres-eloquent» que 
Pline le jeune loüe » y eftoit alors 
dans les premiers emplois. Les deux 
Claudiens font des noms illuffcres > 
pour la gloire de cette Ville , leur 
patrie. Le premier » quoy qu'idolâ- 
tre» mérita une Sta # tucdans la Ville 
Capitale du monde ; 8c l’autre des 
loüanges excellives» mais juftes» de 
i Sidonius Àpollinaris. Les filles de 
qualité y cftoient élevées à l’étude 
5c à l’amour des bonnes letrres. 
Grucerus met au rang des Infcrip- 
ions* qui regardent la mémoire des 
perfonnes lettrées » l’Epitaphe de 
Iulia Eeliciiïima. Les Villes des Al- 
pbroges eftoient peu de chofe ; les 
Romains les rendirent par leurs 
pins belles & magnifiques. Les bâ- 
f -rimens modernes vallent moins que 
leurs fuperbes mafures. Ils n’en 
demeurèrent pas là. Ils s’aviferenc 
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de paver les grands chemins pour II 
commodité publique : Agrippa per- 
suada ce grand ouvrage a Auguftef I 
& il fut exécuté heureulement dans fl I 
cette Province, Domitius Aheno- 
barbus en avoit le premier eu la pen- 
fée. Il continua la voye Aurelienne 
{qui fînifloit a Arles)jufques à Vien- 
ne ? & de Vienne jufques à Geneve. 

.Ce chemin fut refait parAugulte ; & 
il fut travaillé à d’autres. Il en foc 
faitunde Milan jufques a Arles dans 
les Alpes Cottiennes? par Sufe? Oulx* 
Briançon? Rame? Ambrun, Chorges, 
Gap?Ventavon, & Sifteron. A Gap 
il fe partageoit : line branche ve- ip i 
noit à Vienne pa*r Montfaieon, Luc* - I 
Die, Aofte? Valence? & Rofliilon. Un < 

autre chemin venoit de Milan à I 
Vienne par les Alpes Grecques, Il i 
rencontroit» à l’entrée de cette Pro- r i 
vince, le Pont-de-Beauvoifin, qui eft \ 
le luibifc<t de l’Itineraire d’Antonin» i 
pafloit par Aofte auprès de Saint ] 
Genis? & venoit de Buurgoin à Vien- { |( 
ne. Un troifiéme que décrit la Tabltt ( 
de.Peutinger, traverioit aufli les Al- t| 



'Il 

f* 


O- 

n* 

ne 

D* 

'f, 

& 

lit' 

ns 

x> 

* 

? 

e» 

'f; 

if» 

\ 

J 

II 

?- 

r 

T) 

lt 

r-% 

c 


de Dauphiné, Livre II. 47 
pes Couiennes, par Briançon, par Je 
Mont de Lan » Chorges , Grenoble* 
Moirenc 9 & Saint Jean de Bournay* 
d'où il aboutilïbit à Vienne. Le 
Mont de Lan eli appelle Mellofedo . 
dans cette Table ; Chorges, Cato- 
rijfînm ; Grenoble» Culabo, au lieu dé 
Cularoy Moircnc , Mor^innum^ Saine 
Jean de Bournay » Turecionicum: Et 
les diliances qu'elle met entre ces 
Jieux, s’y trouvent prefentement. Ce 
dernier chemin pafiôit dans le ter- 
ritoire de Chàtonnay » contigu à ce- 
luy de Saint Jean de Bournay; & on 
y en voit des relies admirables dans 
un lieu qui n’eft plus frequente. 
Ces chemins elioient élevez fur des 
chauflees fi fermes » qu’elles refi- 
rent encore à la violence du temps 
& à celle des -hommes > qui n'ont 
travaillé depuis mille ans qu’a les 
détruire. Des colomnes où elioient 
marqués les miliaires , elioient 
plantées fur ces grands chemins. 
On en a découvert plufieufs * quf 
font maintenant employées à d’au- 
rres.ulâges ; C'efioit une fatisfa- 
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dtion accompagnée d’utiliré. Àinfï 
les Ordres des Princes eftoient por- 
tez avec rapidité aux lieux les plus 
éloignez : La marche des Armées 
eûoit plus facile , & plus prompte ; 

& la voiture des munitions & desin- 
ftrumens de guerre plus commode, 5ç 
de moins de frais. Combien de foi* 
a-t’on perdu des occafions favora- 
bles , pour n’avoir pû furmonter la 
difficulté des chemins \ Et combien 
de fois les Troupes* ou les Canons 
arreftez par la boue & par les eaux? 
ont-ils réduit les Commandons a I 
de funeftes extremitez (Ainsi 
la politique Romaine lut à cette 
Province un bon-heur qui durant, 
long -temps , luy en produifit d’ex- 
traordinaires : Mais ils finirent avec 
ce fage & judicieux gouvernement. 
Ce fut cinq cens quatre-vingt cinq 
ans, après que Fabius Maximus en 
eut fait une des Provinces de l'Em- 
pire. 

■ I II. 

“ 03^ Ehats font en leur cte~ 
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elin » leur Politique n'eft que defor- 
dre & qu’injuftice. Les Buurguignons 
ayant ruïne l’Empire Romain dans 
ce pais , n’eurent pas à combattre 
long-temps fa Politique qui ne fe 
foutenoit plus. Neantmoins ils n’y 
introduifirent de nouvelles Loix & 
de nouvelles mœurs cu'autant qu'ils 
les jugèrent utiles a leur écablilïe- 
ment & au repos des peuples : Ils 
étoient humains & traitables. C'eft 
aulïï une opinion qui n'eft pas mal 
fondée, qu'ils étoient, de même que 
les François, la pollerité de ces géné- 
reux Gaulois , qui penetrerent fi a- 
vantdans l’Allemagne fous la con- 
duite de Sigouefe: Ils le pub.ioient 
eux-memes en fe ventant , comme 
le dit Ammien Marcellin, d'étre du 
. fang des RomainsiCar tous les fujets 
de l’Empire étans appeliez Romains, 
les Gaulois l’étoient auffi. La Sou- 
veraine authorite , avant qu’ils euf- 
fent pénétré au deç\ du Rhône , n’é- 
toit parmy eux ni perpétuelle ni hé- 
réditaire j elle le devint après qu’il* 
y eurent formé un Ellat. Hendiji é- 
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toic le Tiltre de leurs Rois en leu£ 
langue j mais dans la Latine ils ont 
conüamment ccluy de Reges . Ils fi- 
rent Vienne la Capitale de leur Eftat: 
C’eil par cette raifon que Tancien 
Âutheur des A&es du Martyre de 
faint Alban publiez parCanifius, 
donne au Roy Sigifmond le Tiltre 
de Roy des Allobroges : Ils étoient 
Chrétiens 9 mais Ariens : fi eft-ce 
qu’ils ne perfecuterent pas les Chré- 
tiens Orthodoxes. Le Paganifme 
n'étoit pas mêmes entièrement abo- 
ly,quoy qu’il n’eùt pas la liberté d’un 
exercice public. Gondebaudqui le 
premier régna paifiblement, fit divers 
Edits pour le Gouvernement , pour 
la Iuftice 9 & pour les mœurs : Il s’en 
fit un corps 9 & c’eftce que des Hiilo- 
riens appellent ridiculement la Loy 
Gombette. Ce fut dans Lyon qu’il 
fut publié le 27 du mois d’Avril , 
ayant été approuvé par trente-deux 
Comtes 9 qui affeurément avoienc 
et employez à cette compilation. 
Le premier de ces Edits fut fait à 

Ambericu dans une Conférence : In 

* 
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colloqitioidie IV. nonJSeptembris Ab/e- 
no v.c. Conf. Le fécond à Lyon, fub 
die VI. kal . I itnias Abieno v. c. Conf. 
Le troifiéme n’a que la dart c,fub die 
XIII. kal. Aprilis A^apito Confie. 
Le quatrième à celle- cy ? data fub die 
III. ^4/. Aprilis. Le dernier qui eft 
de reis corripiendis > n’en a point. 
Les habitans naturels du pais y ont 
toujours le nom de Romains , 5 c les 
autres tantôt celuy de Bourguignons* 
tantôt celuy d’Hoiles, 5 c tantôt cè- 
luy de Barbares , ce mot étant deve- 
nu fi commu pour tout ce qui n’étoic 
pas fujet de l’Empire Romain, ^u'il 
avoir cefle d’étre injurieux. Avienus 
futGonful l’an 50 2.. 5 c Agapitusi’an 
J 17. La première maxime de la Po- 
litique de ces Princes fur de ne per- 
dre pas tout refpeél pour l’Empire 
Romain 5 5 c de luy conferver envers 
avantages propres à la Souveraine 
Authorité.Ils ne dattoiér point leurs 
Edits 5 c leurs Ordonnances par les 
années de leur Régné , mais par les 
Confulats: Gequi étoit obfervédans 
les A£e s publics 5 c particuliers. Le 
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Confulat du même Agapitus eft la 
datte du Concile de Ponas auprès de 
Vienne. Ils ne firent non plus battre 
de laMonnoye qui portât leur nom » 
ni qui-reprefentât leur vifagej ils ne 
permirent de libre cours qu’aux 
Monnoyes Romaines : La fabrique 
en étoit dans Vienne ,& mêmes fous 
l’Empereur Maurice 5 qui commença 
à régner Pan { S i . Ce qui eft digne 
de remarque ; car le Royaume de 
Bourgogne étoit finy dés l’an f 27. 
Gontran poffedoit Vienne. Le Sça- 
vant de Canges aune Médaillé de 
cét Empereur avec cette infeription 
D. ZV. Maur ictus PP, Auguftus. Dans 
fon revers eft reprefente le Labare 
avec ces deux lettres Grecques a. q. 
& au tour eft cette Infeription Vien- 
na ex cjjicina Laurent i. Les Empe- 
reurs ayant confenty que les Bourgui- 
gnons s 'établirent dans cette Pro- 
vince > s’y étoientrefervécedroitde 
Souveraineté 1 & les François n’ayant: 
pas fait reflexion a fon importance* 
laifferétleschofes en i'eftat où ils les 
«.voient trouvées. Revenus a cét Edit: 
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j 1 Godebaudregnoit l’an f oz.& Sigif- 
mond l’an f 1 7^Ce que j’obferve,pour 
:tIt en tirer cette confequence j que cét 
ffl’ Edit n’eft pas l’ouvrage de Gonde-- 
« baud feul, quoy qu’il ne Toit attribué 
ro qu’à luy. Ce qui s’en recueille» pour 
f la connoiflance des mœurs, & de la 
btf Politique de ce peuple, eft en premier 

nç* lieu»que la plufpart des peines étoienc 
»nc pécuniaires. Pour les regler , les per- 
di fonnes y font cftimécs à un prix cer- 
1 7. tain & fixe. Celuy de l’homme No- 

p ' ble &de qualité efide trois cens fol ; 
dî d’une condition médiocre » de deux 
[on cens ; de la plus baffe, mais libre» 
îflj de cent cinquante, & du Serf de tren- 
âff tejfi ce n’eft qu’il foit fçavanten quei- 
que Art: Ce qui ajoute à Ion prix.Le 
(g- Serfne portoitpas les cheveux de la 
)S* maniéré que les portoient les gens Ji- 
ji- très. Les Tuifs font une cfpece de 

•o- Serf : La peine d’un T uifqui avoit 

Je frappé un Chrétien, étoit d’avoir le 
jit poing coupé , ou foixante-dix fols 
j, pour le rachaptde fa main, &enou- 
eS tre une amende de douze fols : S’il 
[c: -avûit frappé un Prêtre , il perdoit.l* 

’ C iij 


[ 


JJ 4 iiifioire abrège e 

vie,& fes biens étoient confifquez:Lë 
mary & la femme s’acheptoient l’un 
l'autre: Le prix de la féme de qualité 
étoit réglé à trois cens fols? 8c celuy 
du mary a la moitié j & ce prix s’ap- 
peiloit Uvittemon. Le payement en 
étant fait , la femme n’avoit plus la 
liberté de fe retracer, quoy que le 
mariage ne fut pas confommé : C'é- 
toit un crime capital à un autre hom- 
me de répouler. Le confentemenc 
des Peres n’étoit pas de l’effence du 
mariage ? & qui époufoit une fille 
fans l’aveu de fon pere n'etoit fujet 
qu'à une peine pécuniaire ? & le ma- 
riage fubfilloit: Mais li une fille Ro- 
maine , c’eft a dire originaire du pa& 
époufoit un Bourguignon? fine pare»- 
tum/uorum conficientia > il leur étoit 
permis de Pexhereder, Le divorce 
•nctoic libre qu’au mary?& feulement 
en trois cas; fi la femme étoit con- 
vaincue d'adultere , fi elle ufoit de 
fortilege ? ou fi elle avoit violé les 
Sepulchres : Mais fi la femme quic- 
„ toit fon maryjelle étoit étouffée dans, 
de la boue • Necetar in lato , dit cetcc 
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Loy< Ceile des 'V^ifigocs explique 
ce que c’eftque violer les Sepulchres: 
Siqiis Sepulchri violât or extiterit » 
dit-elle , aut monnurn expcliavcrit * 
ata ornamentum >aut vefiimenta ah - 
flulerit 5 fi liber hocfecerit , &c. Les 
enfans fuccedoient également; le pe- 
re ne pouvoir donner plus à l’un qu’à 
lautre ; mais les filles avoient par 
preciput* les joyaux 5 les habits , & 
les nippes de leurs meres a l'exclufion 
des mâles. Cinq témoins fuffifoient 
â.ùx Teftamens & aux dona rions uni- 
verfelles 5 & trois en celles des cho- 
fes particulières: Leurs fouferiptions 
n'y étoientpas necefliires, pourveu 
que leurs Seaux y fuffent appliquez: Il 
en falloit feptaux ventes des fonds , 
dccinq en celles des Serfs. LeBoiuv 
.guignon n’avoit pas la liberté de 
vendre tous fes biens: Nullivcndcre 
. terram fitam liceat 5 ni fi illi qui alio 
loco forum aut pcjfîjfîonem habet : Ec 
encore en ce cas la preference étoic 
donnée au Romain ton voifin.Lesfo- 
refis & les bois étoient communs. 
L’amende de celuy qui mettoit l’é- 

uij 
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pécà la main pour frapper , étoit de 
douze fols, quoy qu’il ne l'eut pas 
fait. L’homicide volontaire d’un 
homme libre étoit puny de morrj la 
peine des bleflures étoit pécuniaire. 
Le Serf qui avoit frappé du poing 
un homme libre * avoit fur le champ 
cent coups de bâton: Le bâton étoit 
la peine ordinaire des Serfs-.G’eftd'ou 
vient qu’être frappé du bâton eftune 
injure atroce . La femme & les enfans 
dés l’nge de quatorze ans étoient te- 
nus de déférer , celle-là fon mary, & 
ceux-cy leur pere,en cas de larcin 5c 
de voîerie. S'ils ne le faifeient & que 
Le crime fut avéré , ils étoient adju- 
gez comme Serfs à cekty oui avoit 
été volé, L’Kofy italitè étoit du droit 
public , qui refufoit fa maifon à un 
étranger payoit une amende de trois 
fols. Le Bourguignon qui montroit à 
l’étranger, pour fe décharger de ce 
logementja maifon d’un Romain,ou 
le Romain qui montroit celle du- 
Bcurgnignon,payoit fixfols. Le Co- 
lon des Metteries du Roy ( on les 
appelloit Coioniques ) qui refufoit 
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le toit ou Je feu étoit fouetté : Le 
Fermier Serf l’étoit auflï en ce cas 9 
& le libre payoit trois fols pour la 
peine de fa faute. L’ufage des Hô- 
telleries publiques n’étant pas connu» 
on avoit eu raifon de pourvoir à une 
neccffité fi inévitable. Celuy qui a- 
voit dérobé un chien de chaftè ou 
luy baifoit le derrière publiquement, 
ou payoit cinq fols au maître <Ju 
chien & une amende de deux fols. 
Li peine du larcin d'un Efprevier 
étoit ridicule & perilleufe: Celuy qui 
1 avoit fait étoit contraint de fouftrii? 
que cétoyfeau mangeât fix onces de 
chair fur cette partie de fon corps>qui 
fait la différence du .fexe. Le duel 
croit permis en toutes caufes civiles 
& crimineles , pour la preuve ou de 
fon droit ou de fon innocence : Le 
victorieux avoit en (a victoire le 
gain de fa caufe. On étoit perfuadé 
que dés lors que le Magiftrat avoir 
permis le combat. Dieu devenoît 
i 'arbitre du different. Ces peines St 
ces amédes ordonnées en fols étoienc 
ccnliderables : C’étoit un? monnoye 

C v 


Hifloire abrtgce 

d’or qui differoit fi peu du poids 8c 
du prix des anciens écus d’or de Fran- 
ce , qu’ils en ont tiré leur nom d’é- 
eus fois. En effet , dans cette même 
Loy? le fol eft mis au nombre des ef- 
peces d’or : Enfin la Politique des 
Bourguignons n’obmitriende ce qui 
pouvoir fervir à la tranquillité publi- 
que. Ils avoient partage entre-eux & 
les Romains, les terres & tous les 
héritages : ç'avoitètéle prixds leur 
prote&ion contre tant de Nations 
Barbares & cruelles. Le nom deFa- 
ramans fut donné dans ce partage 
aux Originaires du pais: Fara & Man 
lignifie Originaire de condirion Li- 
bre ; & ce nom efi demeuré encore 
dés ce temps-la à une Parroiffe. Il ne 
refia plus d'occafion ny de prétexté 
de divifion aux uns ny aux autres : 
Toutes chofes ayant été efiimées? il 
en fut fait des T arifs & des T ableaux 
que l’on expofa en public. Le prix 
qu’on leur avoit donné étoit fuivy 
dans le commerce & dans les juge- 
raens. Les Magiftrats n’y contreve- 
jioient point: Les Principaux étoient 
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les Comtes , les autres avoient le tii- 
tre de Confeillers, de Dôme fliques » 
de Maires de la Maifon Royale» de 
Chancelliers & de luges. Les Comtes 
avoient le gouvernement des Villes 
& des territoires qui en dêpendoient, 
Sc y exerçaient toute Jurifdi&ion. 
Les Confeillers compofoient le Con- 
feil du Prince. Grégoire de Tours 
leur donne auffi le tiltre de Séna- 
teurs. Les Maires de la Maifon Roya- 
le ^.Majores domv.s , en avoient l'In- 
tendance » & faifoient à céttgard les 
fondions » tantôt de Juges, tantôt de 
Maîtres des Requêtes. Les Chancel- 
liers écoicnt les Secrétaires du Roy 
& defon Confeil. Ceux que lesLi- 
vres de la Jurifprudence Latine ap- 
. pellent ScribœiNotariji&Tabelliones, 
.font nommez Chancelliers dans les 
Loix Ripuaires^dans celles des Lom- 
bards & dans le fécond Concile de 
Chalon. Les Juges tiroient ieurnom 
de leurCharge & de JeurMinifterej 
ils étoient les Magiftrats particuliers 
, des Bourgs & des Villages. Telle 
v fut la politique de cctEltat,qui ayant 

C vj 
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commencé 3 a\ oir une folide cdnfî- 
ftance 5 par la prife de la ville de 
Vienne l'an 4.66 * finie l’an f 16. n’a- 
yant duré que foixante ans fous qua- 
tre Rois. 

Gundicaire , ou Gondioch. 
Gondüb aud. 

S I G I s M O N D. 

Godemax, 

IV. 

< • * ' 

Les François ayant renverfé Je 
Thrône des Bourguignons,cette Pro- 
vince cefTa dés lors de voir Tes Rois. 

• Orléans fut’ leur ville Royale ? Sc 
G ontran préféra à Vienne Chalon & 
Maçon. Neantmoins Vienne ne per- 
dit pas tous fes avantages; lesPatri- 

• ees du Royaume, les Confuls , & les 
principaux Officiers y eurent leurre - 
üdance.DenouvellesDignitez furent 
introduites dans ce Royaume : La 
plus relevée étoit celle de Maire du 
Palais de.Bonrgogne ; elle avoir du 
rapport à celle de Prefet du Prétoire 
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des Gaules , Tous les Romains ; mais 
ce Maire ne s'éloignoit pas de la per- 
fonne du Roy. Son Lieutenant gene- 
ral, dans la Bourgogne,avoit le nom 
de Patrice, tiltre d'honneur, déjà 
célébré parmy les François , qui a~ 
voient préféré le Patrice Gilon à leur 
Roy Childeric. Conitantin l’avoic 
élevé audeffus de tous les autres ; & 
l’Empereur Anaftafe ayant prefenté 
le .Patriciat a Clovis , il ne l’avoic 
pas réfuté. La dignité de Duc étoic 
un acccffoire de celle-là. Grégoire 
de Tours nomme indifféremment 
MommolDuc & Patrice. Anfemond 
enterré dans Vienne, & Naamat,qui 
en fut Evêque , furent Patrices de ce 
Royaume. Le Confulat en étoit la 
troifiéme Dignité : Il y a apparence 
qu'elle conccrnoit Tadminillration 
de la Juftice. Pantagathe & Hefy- 
chiusjpredeceflèurs de Naamatdans 
l’Epifcopatde Vienne,furentConfu!s. 
Quand je fais reflexion qu'il n’eneft 
pas fait mention dans les Faites, ny 
même dans ceux de l’Evêque Idacius, 
je fuis porté à croire que leur Confus 
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latn’a pas été celuy de Rome ; mais 
celuy du Royaume de Bourgogne 5 
dans Vienne ? qui en étoit la Capita- 
le : Ils en furent aulïi les Treforiers 
generaux fous le tiltre de Q^eileurs.? 
qui leur eft donné par leurs éloges 
funèbres. Mais la dignité de Comte? 
que celles de Patrice & de Conful 
fembloient avoir obfcurcie , reprit 
bien- tôt fon premier éclat : Elle leur 
furvécut. Le Royaume de Bourgogne 
n'en eûtpasfoûs les derniers Rois de 
la fécondé Race de plus relevée , ny 
qui approchât de plus prés la dignité 
Royale. II étoit divifé en pais, com- 
me la Gaule l’étoit au temps de Ce- 
far. Le Chef de chaque païs étoit 
ijne Cité ou une Ville confiderable 
foûs le Gouvernement d’un Comte: 
Delà Pag h J Vienmnfts 5 Pagus Va- 
lentinenfis , Pagus Dienfis , & les au- 
tres ont auiïï le tiltre , de Comitatus 
Vient! en fi s , Comitatus Valentinenfis 9 
Comitatus Dienfis > dans les ancien- 
nes Chartres. Le Comté de Saimo- 
rencqui eft compris dans le partage 
fait par l’Empereur Louis le Debon- 
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naire»de Ton Empire à Tes fils » étoit 
un de ces Comtcz : Il a été un païs 
perdu à l'Hiiloire depuis ce temps-là, 
& je le Juy rends. Le Chef de ce Com- 
té étoic une Ville de ce nom auprès 
de Voiron:Ii étoit compofé de vingt- 
deux Seigneuries > qui font S. Geor- 
ge , Breffieu » V iri vil le » Ornacieu > 
Bocfozel > Lemps î Pianefe» Cler- 
mont» faint Joire» Paladru, Virieu » 
Nerpol » Châteauneuf» Tullin, Ri- 
ves » Moirenc» Vourey » Tolvon» Mi- 
ribel » Minuetum , les Efchelles» & 
Voreppe. Une Bulle du PnpePafcal 
II.de Pan 1105. les nomme en céc 
ordre. Le nom general de tous ces 
païs étoit celuy de Bourgogne , fans 
doute mieux dû à cette Province 
qu’à nulle autre .Ce Royaume la tou- 
jours confervé, & même lors que 
Charl es Martel divifa tout l'Efiat 
François en deux parties. Il donna à 
l’une celuy de France» & à l’autre ce- 
Juy de Kerlingc: Celle-là étoit aupa- 
ravant arpellée Gaudine»en Latin 
c’étoit Galdina , & peut-être c’a été 
l’origine Gai lia : Elle comprenait 
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les Provinces dont la Seine & la Loi- 
re font les principales Rivieres:L'au- 
tre avoit celuy de Franconie » & elle 
embrafloit généralement les Provin- 
ces du Royaume dans l'Allemagne. 
Ainfi tout ce qu’il poflêdoit, tant au 
deçà qu’au delà du Rhin, avoit ces 
trois noms dirrerens de Franconie •> de 
Gaudine , & de Bourgogne , & le 
dernier ne pafloit pas l'Ifere. Le s 
Fr a nço i s ayant conquis ce païs Tan 
$26. le perdirent parla révolté de 
Bofon l’an 879. apres l’avoir pofîedé 
paifiblement durant trois cens cin- 
quante-trois ans ? fous les Rois , 

Childe B E R T I . 

ClotaireI. ’ ' 

G O N T R A N. 

ChILDEBERT II. 

ThEODOric I. 

Clotaire J I. 

D A G O B E R T I* 

C L O v I S II. 

Clota IRE III. 

Childeric IL 

Tkeodoric IL 
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Glov i s III. 

Ch i ldebert III. • / 

Dagobert IL 

C H II P Z R I c II. 

JThEODOrIC III. 

Childeric III. 

Pépin 

Charlemagne ? Emp. 

Louis le De sonna i re, Emp. 

Lot ha ire, Emp. 

Charles. 

Louis II. Empereur. 

Ch arles le Chauve» Emp. 

Louis le Begue , Emp. 

Louis & Carloman. 

V. . -'•* 

La révolté c!e Bofon rendit Je 
Royaume de Bourgogne Eleélif : Il 
fut éleu par les Prélats & par les 
Grands j & Louis fon fils ne prit le 
tiltrede Roy qu’a prés qu'il l’eut été: 
Neantmoins les fucceffeurs de Louis 
en difpoferent comme proprietaires. 
Le tiltre qu’ils prirent fut , tantôt 
celuy de Rois Amplement > tantôt de 
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Rois de Bourgogne, & tantôt de Rois 
de Vienne. L’Infcription des mon- 
noyes d’argent de Bofon eft d'un cô- 
té Bofu Rex, 8 t au revers Vicnna Civ . 

Jj, A Pontificibns ejufdem urbisyà it 
Othon Evêque de Frilinghen Tan 

1 1 f 8. parlant de Bofon , in Regem 
Burgundia ungitur . D'autres Au- 
theurs prefque tous contemporains > 
nomment fes fuccefièûrs Rois des 
Bourguignons & Rois de Bourgo- 
gne, Comme fait Reginon qui vi- 
voit l'an 967. Dirmarus qui mourut 
après l’an 1017. \Cippon Chappe- 
lain de Conrad le Salique. Luitprand J 
qui vivoit environ l'an 960. Lam- 
bert Abbé de Schafnabourg, qui vi- 
voit l'an 107 2. Hermannus Contrac- 
tais qui vivoit l’an iofo. Et Conrad 
Abbé ! dTJrfperg , qui vivoir l’an 

1 2 02. D'où efl donc venue cette ima- 
gination, qui donne pour Capitale 
a ce Royaume la ville d’Arles .» & 
pour tiltre celuy de Royaume d'Ar- 
les. Le Roy Conrad & le Roy Ro- 
dolphe fonfils ont fouvent pris celuy 
de Rois de Vienne en diverfes Char- 
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très qui ne foufFrent pas des repro- 
ches , & jamais celuy de Rois d'Ar- 
les. Il y a de la vérité & du menfon- 
ge en cette opinion ÿ ce qu'il y a de 
vray eft que l'Empereur Frideric I. 
eft l'Inventeur de ce tiltre. Les Pro- 
vinces & les Villes du Royaume de 
Bourgogne étant pofledces Souverai- 
nement par divers Princes ? à la re- 
ferve de la ville d'Arles & de Ton 
*erritoire>il luy vint la penféc de s’y 
faire couronner Roy de Bourgogne 
fous le tiltre de Roy d'Arles > & de 
luy attribuer la Dignité de Capitale 
de ce Royaume. Il inventa meme 
Celle d'Archon pour l’Archevêque 
de Lyon : Avant luy il n'en étoit pas 
parlé. Confiant in le Grand a aymé 
la ville d’Arles: Le Tyran Conftantiji 
l’a comblée de fes bien-faits : Il en 
fit le chef de fon Empire. Mais on 
ne prouvera jamais qu'elle l’ait etc 
du Royaume de Bourgogne 5 ny fous 
les fuccefleurs de Gundicairemy fous 
les Rois de France de la première 8c 
de la fecondcRace^ny fous les fuccef- 
feurs^de Bofomjufqu'k Frideric:Onne 
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veut pas defa vouer que Radevic qui 
a continué l'Hiftoire de l'Evèque 
Othon* Guntherns, Geoffroy de Vi- 
terbe > & Gervais de Tilisbery ne 
faffent mention du Royaume d’ Arles, 
& ne difent qu’Arles en efl la Ville 
Capitale:Mais ils onttous écrit après 
ce nouvel établilîement. Radevic 
donne à cette Ville le tiltrede Sedes 
regtii BurgundU ; mais Othon le luy 
refufe* & ne luj donne que celuy de 
Civil as: Il étoit mort avant cette 
nouveauté. Guntherus n'en parle 
pas pofnivement , feulement remar- 
que t'il , que l'on difoit qu’Arles' a- 
voit été le Siégé & le Chef d'un an± 
cien Royaume » & la Cour d'anciens 
Rois . C’étoit un fouvenir confus du 
fejour des deux Conftantins en cette 
Vi le. Pour Geoffroy de Viterbe , il 
ne faut que lire fon ouvrage* pour 
conclurre qu'il efl un impertinent , 
tant il eft ridicule dans les contes 
qu'il fainC'elt une fatalité à la ville 
de Viterbe d'avoir donné la vie à 
deux grands impofteurs , à luy & à 
Annius. Gervais de Tiliabery écri- 
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voit l’an 1 20 9.8c n'a voit pas pénétre 
bien avant dans l’Hiftoire. Son fçt* 
voir étoit fort borné & fon efprit 
tres-mediocre : Et pour tout dire? on 
ne pari oit alors que du Royaume 
d’Àrles,fuivant la difpofition de Fri— 
deric. Il ne reftoit prefque plus de 
fouvenir de celuy de Bourgogne : Le 
nom meme de Baurgogne commen- 
çait de ceder a d'autres dans ces Pro- 
vinces. Il n’eft pas nece (Taire* ce fem- 
ble 5 de réfuter l’authorité du Moine 
Aimoin : On prétend qu’il ait écrit 
que la ville d’Arles fut faite la Ca- 
pitale du Royaume de Bourgogne 9 
par les fuccefieurs de Clodomir : Et 
en quel temps? Lors qu’elle étoit en- 
core poflêdée par les Oftrogoths d’I- 
talie 5 comme elle l’avoit été par les 
Vifigoths d’Efpagne. AuiTî les Sça- 
vans ont d’abord reconnu •l’impoitu- 
re ou l'erreur , & qu’a Aurelianum 
que cét Autheur avoit écrit ? on a 
fubftitué de mauvaife foy Arelate. 
C'efi: ce que Gervais luy-mème re- 
connoit : Mais il n’en eft pas de mê- 
me de Vienne : Sa qualité de ville 
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Royale n’eft pas fu jette a de juftecoa- 
tdlation. Les Chartres de Conrad 
& de Rodolphe apprennent que leur 
Palais Royal y étoit. Mantaille au- 
defious de Vienne étoit une Maifon 
Royale dans les bois : Le fejour des 
Rois étoit dans Vienne ; leurs Char- 
tres » & for tout celles de l’Empe- 
reur Loüis 5 fils de Bofon , en font la 
preuve. Delà Conrad & Rodolphe 
fon fils, fe nomment eux-mêmes? en 
pluficurs , Rois de Vienne. L’Arche- 
▼èque de Vienne étoit leur Chancel- 
ier : La Chancellerie du Royaume 
y étoit. Afièurément leur Thronca 
cté durant leur vie dans la Ville , ou 
après leur mort ont été leurs Maufo- 
lecs : & c'eft dans Vienne qu’eux 3c 
leurs femmes ont rpçeu les derniers 
devoirs. On y voit encore quelques- 
uns de leurs Tombeaux : Audi l'Epi, 
taphe de faint Burcard qui mourut 
foùs le régné du dernier Rodolphe» 
luy donne l’éloge de Nourrijfe géné- 
ré afi des Rois , & dit, qu "'Elle a dans 
- fis mains le Sceptre Royal . Mais Fri- 
deric luy-mcme 5 ce célébré Autheur 
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a.' du Royaume d’Arles, reconnoiêcette 
d veritéill done la ville de Viéne feule- 
nt ment en garde & en déport à Eftienne 
to> de Bar fon Archevêque, & no en fief, 

bu comme il avoit donné- les autres à 
1« leurs Evêques : Il en marque la rai- 
ir* Ion : Vrafata civitas , dit- il , Régi a 
i{. Cathedra excellentid milium prater 
Il nos débet habere pojfejforem. Il n’en 
hc faut pas davantage.Oette Ville,bien 

îo que la Capitale du Royaume,avoic 

& un Comte & un Vicomte. Ratbume 
: |, gendre du Roy Conrad , & Berilon 
ni Seigneur de la Tour , en furent le*Vi- 

: i comtes foûs les régnés de ce Roy- là, 
j & deRodolphefonfils.ChaqueCom- 
3 . te ctoit un paï's, & chaque païs étoic 
& divifé in Agros , & Agri in Villas. 
ri Toutes ces différences croient expri- 
5. mées dans les aliénations des fonds, 
i. Suntautcm res fita , dit un A<ffe de 
it ce temps- là , in Vago Vienncnjî , in 
i, Agro Cafciacenfi , in villa e\na dici - 
u tur Vitrofeus. Le Viennois eff le païs 
i; dans cét Acffe , Chertieu le Mande- 
ment ( car Ager y répond ) & Vitrieu 
r un hameau ou village de ce Mande- 


7 * Hifioire abrégée 

mentâCe que nous appelions Villa- 
ge eft Villa dans ces tiltres. Celuy 
de Comte ne cedoit qu’a celuy de 
Roy. Hugues qui fut depuis Empe- 
reur d’Italie» étoit Daç » Marquis & 
Comte : Mais clans de fes A&es la 
qualité de Comte précédé celle de 
Marquis, & il ne prend celle de Duc 
qu'en la foufcription:Il êtoit Comte 
de Vienne fous l'Empereur Louis fon 
coufin , comme l’avoient été devant 
luyTheode fous Charles Martel? & 
Girard de Roffillon fous Lothaire & 
fous Charles le Chauve. L'authori- 
té des Comtes s’accreut infenfibfe- 
ment à ce point , qu'il y en eût»foûs 
le dernier Rodolphe» qui oferent fe 
qualifier Comtes par la Grâce de 
Dieu '- Ils s'affembloient tous de temps 
en temps , tantôt dans un Comté & 
tantôt dans un autre » avec les Evê- 
ques & les Grands. Là iis oyoientles 
plaintes de tous ceux qui vouloient 
leur en porter , & ils leur faifoient 
juftice. Ces Aflemblèes font cç que 
les anciens Documens appellent Via - 
cita > Plaits : C’étoic des Parlemcns 

Ambulatoires» 
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ambulatoires j & tenir les Plaies 
* vient delà. Les faibles y a voient un 
fecours affeuré contre les violences 
des Puiflàns. On les fatisfaifoit fans 
formalité : la fubtilicé , qui n'elt 

jamais fans mauvaife foy > n’étouf- 
foit pas la juftice.-Il n’en coûtoit rien 
auxparcies. Les Comtes avoientdes 
revenus fuffilans à les faire fablîfter 
avec éclat, dans toutes les fondions 
de leurs Charges, Des Terresleur c- 
toient affe&écs : De là elles étoienc 
appellées T erres Gomtall es. Elles a- 
voient été démembrées du Domaine 
Royal pour eux - Et leurs ufurpations 
l’avoient extrêmement afFoibly. Ce 
fut ce qui contraignit ces Rois de 
s’approprier , non feulement le pue 
Temporel des Eglifes ; mais encore 
les Difmes > les Oblations , les Pri- 
mices ? & les droits de Sepulcure, Ils 
en alienoient les fonds ; ils les ven- 
doienr ; ils en faifoient des dons & 
des recompenfes. En peu de temps,* 
il n’y eut point de maifons de Gen- 
tils-hommes quinefe viflent accom- 
modées de quelques Benefîces.Onn'o* 
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toit pas perfuadé que le bien des Eglî- 
Tes eut un cara&ere , qui le dût tirer 
du commerce commun j & que J e- 
sus-Chr i s T , qui a déclaré que font 
Royaume n’eft pas de ce Monde , y 
eut un Domaine Royal. Cét abus é- 
toit inexcusable * celuy-cy ne l’étoit 
gueres moins. Les Juifs, quoy qu’en- 
nemis irréconciliables de nôtre Reli- 
gion , écoient auiïi libres dans la So- 
ciété civile , fous ces Princes, que les 
Chrétiens : ils en avoient tous les 
Droits. Ils poflédoient non feulement 
des chofes mobiliaires ; mais auiîi 
des immeubles , des fonds , & des 
héritages en toute propriété. Il leur 
fut permis d’en acquérir, de les ven- 
dre , des les échanger, de les laiflèr \ 
leurs heritiers , & aendifpofer com- 
me ils le vouloient.C’ed: ce que m’ap- 
prennent des ventes , des achapts , & 
des échanges , dont las a&es le font 
confervez en divers Cartulaires ; Sc 
ce qui réfuté l'opinion de ceux qui 
écrivent que depuis la ruine deHie- 
rufalem , les Juifs font tombez dans 
une tçlle fervitude qu'ils n’ont polie- 
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< 3 c aucune portion de la Terre pro-< 
prietairement. Ils étoient meme ta- 
xez pour leurs héritages dans les con- 
tributions publiques 5 comme les au- 
tres Sujets , tantôt collectivement* 
tantôt par tefte. Enf i n ce Royaume 
ünit l’an 1032. avec Rodolphe II. Il 
avoir commencé l’an huit cens foi- 
xante dix-neuf par le couronnement 
de Bofonj& il n’a duré que cent cin- 
quante-quatre ans > fous fix Rois. 

B O $ O K. 

Louis Emp. d’Italie. 

Hugues aufïi Emp. d’Italie âveQ 
Lo T HA IRE fon fils. 

Rodolphe I. 

Conrad le Pacifique. 

Rodolphe II. dit le Feneant* 

VI. - f -' 


L'état de Bourgogne , apres 
mort de Rodolphe ? tomba dans une 
confufe Anarchie. Les Prélats fe ren- 
dirent maîtres des Villes de leur re- 
£dence ; & les Comtes de leurs Gou- 
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vernemens. Les Empereurs d’Altà- 
magne n’étant pas aiTezpuiflans pour 
s’oppofer a leurs ufurpaoions 5 y con- 
fentirent , & leur donnèrent en fief 
ce qu’ils voyaient leur être impolli- 
ble d’arracher de leurs mains. Lz 
ville devienne fut laifféeen dépôt Sc 
en garde à Ton Archevêque ; & les 
autres Epifcopales,, en fief 5 à leurs 
Prélats. Ce fut alors que naquirent 
diverfes Souverainetez fous le tiltre 
de Cointez & de Baronnies, Je me 
fuispropofé cîe ne pas fortir de ce pais* 
Il eût jufques a huit Comtez & à cinq 
jBaronnies. Les Comtez furent ceux * 
devienne » de Grefivodan ou d'Al- 
bon » de Savoye? dc-Salmorenc , de 
Valentinois, de Diois, d’Ambrunois, 
& de Gapençois. Les Baronnies cel- 
les de laTour,de Clermont^de Mon- 
tauban, de Meüiilon & deSaffenage. 
Les C/o m j e s de GnEsivoDan 
.ont auili le tiltre de Princes de la vil- 
Jede Grenoble. Ayant été chaflezde 
leur Comté par les Maures » ils def- 
cendirent àAlbon dans le Viennois» 
le y habitèrent prés de deux cens ansj 
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tomme les Evêques de Grenoble fi- 
rent , a Eliot Donat contigu à AI bon. 
De là ils prirent le nom de Comtes 
d’Albon , 8c Albon celuy de Comté. 
Leur origine étoit tres-Illuftre. Le 
plus ancien ellGuigues, qui fe trou- 
va Tan 889. à la célébré AlTèmblée' 
de Varennes 9 avec les Grands du 
Royaume de Bourgogne. Ses fuccef- 
feurs rétablirent leur Maifon 8c leur 
authorité , après qu’Ifarne , Evc^ue 
de Grenoble, eût conquis Ton Dioce- 
fe fur les Infidelles : Ils acquirent de- 
puis le Comté de Vienne , 8c l’un 
d’eux ayant pris plaifirà fe faire ap- 
peller Dauphin'; fes defcendans Li- 
mitèrent, 8c prefererent au tiltre de 
Comtes celuy de Dauphins deVien- 
nois. Les Comtes d e Sa vote 
étoient puifïans dans le Comté de 
Vienne 3 8c dans celuy de Salmorenc., 
par le nombre de leurs Terres. Hum- 
bert, qui en eft la Tige, eût dàs laCour 
du dernier Rodolphe, toute la confé- 
dération que meritoient la grande 
naiflànce & la* grande vertu. Berard 
de Saxe n’eft pas fon perej il n’a pas 
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mêmes'èté. Je l’ay crû fils du Comte 
Manaflès? quifit un échange du con-, 
Lentement d’Ermengarde fa femme* 
& d’Aniane fa fille , avec PEvèque 
Humbert fuccefïèur d’Ifarne ? de cer- 
tains fonds de (on aleud dans le Com- 
té de Savoye ? à d’autres que l’Evc- 
que poflédoit dans le Comté de Ge- 
nève; 3c qu’ Ermengarde fut fa mere* 
Il faut rectifier ce fentiment. Le Roy 
Rodolphe époufa Ermengarde après 
la mort de Manaffes fon premier ma- 
ry : Elle avoir eu de luy Aniane; mais 
de nouvelles lumières m’ont fait voir 
mon erreur. Elle n’eftpas?de mefme* 
la mere de Humbert; Aniane fut ù, 
fille unique & de Manafies. Si Hum- 
bert étoit né d’eux? cét Evêque n’au-« 
roit pas moins défit é fon confentc- 
ment que celuy d’Aniane? qui fucce- 
da à fon pere en ce Coté.Mais Hum- 
bert Payant époufée devint? par elle. 
Comte de Savoye. Le nom de fa fem- 
me dans le cartulaire de faint André 
devienne? & dans la coppie d’une 
donation au Prieuré *de Bourget, 
çonfervée dans la chambre des Com- 
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près de Savoye^ eft celuy d'Anciiia 
&de Hanchilla. N’eiVce point une 
corruption de celuy d’Aniana , que 
je conjecture avoir été dans les Ori- 
ginaux qui ne paroifiènt plus? Jen’en 
fais pas de doute. Humbert avoit 
une Origine plus éclatante. Il étoic 
petit-fils de l’Empereur Louis , fils 
de Bofon , qui le fut de Beuve Com- 
te d’Ardenne du fang , félon quel- 
ques - uns 5 de Pharamond » ou 
de Charlemagne , félon d’autres. 
Auilî le Roy Lothaire le jeune épou- 
fa Tietberge fa fœur. Ermengarde 
fille de l'Empereur Loiiis II. & peti- 
te-fille de Louis le Débonnaire, fut 
femme de Bofon. Il eût d'elle Louis 
qui luyfucceda auRoyaume de Bour- 
gogne 5 & qui fut Empereur dltalie. 
Charles- Conftantin fut fils de celuy- 
cy & d’Adelais-Egine d’Angleterre. 
Il époufala Comteffe Tieibcrge 5 eut 
d’elle Humbert-, & vivoit encore l'an 
96 $. Nous devons cette découverte 
à l’exact & curieux du Bouchet , & 
la preuve en et en divers tiltres du 
çartulaire de Cluny, qu'il m'a com- 
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muniquez. Cette illirlire Origine Fat 
la caufe du crédit qu'eût Humbert au- 
près, des Rois Conrad & Rodolphe» 
& de l’Empereur Conrad le Salique» 
Il appuya apres la mort de Rodolphe» 
fi fortement les interefts de la Rei- 
ne Ermengarde» qu’il parut bien qu'il 
ctoit obligé d’en faire les fiens- Hu- 
gues avoit arraché la couronne des 
mains de Charles par fes intrigues 
11 ne relia a ce Prince que le tiltre de 
Comte & de Prince de Vienne» avec 
des Terres aux environs. Humbert 
fon fils ne manqua pas de cœur; mais 
les moyens de remonter fur le Thrô- 
-ne luy manquèrent. Si efl-ce que 
cette prétention ne fut pas fi-tôt effo- 
rce dans fa Maifon : Et c’efl par cette 
xaifon que dans des A&es , faits dan* 
le Comté de Savoye fous Ame II. 
petit-fils de Humbert » il n’y a pas 
d’autre Epoque que celle-cy» Ami 
regnndt. Quelle Maifon de la Chré- 
tienté , à la referve de celle de Fran- 
ce » peut fe venter d’une égale No- 
bleffe ? Le tiltre de Duc ayant depuis 
été donné à ces Comtes » ils fe font 
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rapprochez du Thrône. Neanmoins, 
nul n’étoit appelle alors Comte en 
ce païs 5 dit l’Evèque Ditmar , qui 
n’eût la meme authorité , & les mê- 
mes droits que les Ducs. Le nom de 
Poittiers que portoient les Comte s 
de Valentinois , marque leur 
Origine. Les Comtes de Poittier-s , 
Ducs d'Aquitaine, furent leur Tige. 
Il eft mal-aifé d'en rien dire de plus 
particulier. Leur chef? en cette Pro- 
vince , eft le Comte Gontard , qui 
vivoit environ l’an 9 fo. Je le croy 
fils d’Ebles Comte de Poittiers. Le 
temps y convient, & le nom de Poit- 
tiers, que ce Comte a laifte à fa pofte- 
rité , m’en femble une preuve con- 
vaincante. Deceluy-cy& d’Ermen- 
garde naquit le Comte Lambert $ 8 c 
de Lambert & de Fale&rude , Aimar 
I. Lambert vivoit l’an 98 f. €ette 
année il fit une libéralité confidera- 
ble au Monaftere de faint Marcel 
dans le Valentinois, que le Roy Con- 
rad approuva. Aimar I. luy avoie 
fuccedé avant l’an 99f.Il eft nomme 
dans un échange fait cette année en- 
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tre Thibaud Archevêque de Vienne* 
& Ponce Evêque de Valence. Il don- 
na l’an 1037. avec Rotilde fa fem- 
me, à OdilomAbbé deCluny,le Mo- 
naftere de faint Marcel ? pour y réta- 
blir la Discipline: Et dans l’AÀe Ai- 
mar dit qu’il a fait cette donation 
pour Famé du Comte Lambert. Ses 
fils y font aulïi nommez en cét ordre* 
Hugues 5 Lumbert * Gontard > Sc 
Gérard. Je ne defcendray pas plus 
bas. Mais je'ne veux pas obmettre 
que Pan 1181. Eudes Evêque de Va- 
lence approuva la donation que 
Guillaume de Poittiers 9 Comte de 
Valentihoisj avoit faire à Bernard ? 
Prieur de Montmeran 5 des Difmes 
de. Monrelcger 5 qui avoient appar- 
tenu en propre au Comte Eu ftache.’. 
Je me perluade que ce Comte étoit 
de la mefme famille, & qu'il avoit eu 
parc au Comté. Les Comtes d e 
D 1 o 1 s venaient de ceux de Forcal- 
quier.Poncefiîs de Guillaume Com- 
te de Fore ilquier, en fut le premier- 
Les Comtes de Tholofeéroicnt la Ti- 
ge de ceux de Forcalquier ? qui leur 
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étoient va (Taux « Le fils de Ponce, qui 
eut le nom de Ton ayeul , luy fucce- 
da y à celuy-cy Ifoard I. & a Ifoard I. 
Ifoard II. qui vivoit Pan 1 J 6 6 . Mais 
ce Comté entra Pan 1189» dans la 
'Maifon des Comtes de Valcntinois , 
le Comte de Tholofe l'ayant donne 
au Comte Aimar III. Les Comte# 
• d’Ambruno is & de Gapençois 
avoient aulli leurs Comtes particu- . 
liers. Ponce Comte de Dieétoit Vi- 
comte de Gapençois rtm 104^. & 
Ifoard fonfilsle fut après luy. Hu- 
gues fut le dernier des Comtes. L t 
Pape Urbain IL qui mourut Pan 
1*099. Payant excommunié , donna 
ce Comté au premier occupant. Ce 
fxit leComtedeForcalquier. Du Bref 
de ce Pape il s’eit fait un Canon 
dans le Decret de Gratieni qui eft 
PArfenac , pour ainfi , dePauthoritc 
du Paint Siégé. La Baronnie de 
la Tour étoitd'unè grande éten- 
due. Elle comprcnoir toute PIfle de 
Cremieu , & penetroit bien avant 
dans le Viennois, & au delà du Rho- 
ne daas le Bugey. Elle étoir contiguë 
f Dvj 
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a des T erres des Comtes de Savoye * 
dans le Viennois , & enclavée en 
d’autres des Dauphins. Li ville de la. 
T ur du Pin en étoit le chef. Elle eft. 
fur une eminence ; & c’eft ce quefi- 
gnifie le mot de Pin dans la Langue 
Celtique. Quirieu 5 Cremicu , Bour- 
goin ? Maubec , Roche 9 Fa verges » 
Ealavier ? laint Iean de Bournay» 
Chaftonnay , Mefieu » Pufignan , les 
Efparres, Virieu, Dolomieu, Montre- 
vel , & d’autres Seigneuries abon- 
dantes en riche (les 8 c en peuples-, en 
Croient des membres. Et quoy que 
tantôt les Dauphins j 8 c tantôt les 
Comtes de S.avoye s’en prerendifïènc 
les Seigneurs Supérieurs, elle étoit 
indépendante. Les Barons de la Toms 
a voient, mefmes leurs Connefkbles ; 
Eftienne de la PoippepolTedoit ccttc 
charge Pan 1 1 8 9 .Hubert Lien ayant 
revettu.. La dignité de la Maifon de 
la Tour étoit uns ayde à fon droit. 
Elle étoit une branche de celle delà 
Tour d’Auvergne , comme cellè-cv 
Létoit des premiers Comtes d’Au ver- 
gnç, Ducs d’Aquitaine. Onadéj* 
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dbnné de Tèclairciffement a cette vé- 
rité: Mais en voicy un infaillible. 
Berilon, Seigneur de la Tour du Pin» 
donna en prefence deBurcard»Arche- 
vefque de Vienne » & l’an X.du régné 
de Rodolphe,qui commença à regner 
Ban 994. àl’Eglifede Vienne » pour 
fa conftru&ion ? mille fols ( cô- 
toient des fols d’or) 3c un mas auprès 
de l’Eglifede faintjean»que fon pere 
le Vicomte Geraud avoit acquis de 
Serilon & d’Ava* Il y fut porté par 
un motif de Pieté : &-fit cette libé- 
ralité» pour la rédemption de fon ame» 
& de celles de Geraud fon pere , de 
Bernard, de la Tour fon ayeul , des 
Comtes Guillaume &.Egefred»com- 
me parle l’A&e» & de tous fes parens. 
Il avoit déjà donné fous le Pontificat 
de l’Archevefque Tbibaud du con- 
fentement de Leutgardis fa femme, 
& de Berilon fon fils , des pofielïîons 
confiderabîes » dans Touflîeu , à la 
mefme Eglife. Leutgardis & Berilon 
font auffi nommez dans cét Aébe: 
Et Berilon y a la mefme qualité de 
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J], n’y avoir pas de Vicomtes dans le 
Viennois que ceux de Vienne. Geraud 
avoitfuccedé a Ratburne, ScBerilon 
sl Geraud. Bernard de laTour^pere de 
celuy-cy,vivoir Tan 980, Er puifquë 
Berilon nomme Tes parens Guillau- 
me & Acfred Comtes d’Auvergne & 
Ducs d’Aquitaine > c’efl une confie - 
quence > que l’un & l’autre Tétoient 
de Bernard de la Tour > & que Ber- 
nard étoit de même fang qu’eux. En 
effet > il étoit petit-fils de Bernard 
Comte d’Auvergne 5 qui mourut l’an 
88 z, ayant été un des plus grands a- 
mis ? & apres un des plus obftinez 
ennemis de Bofoin. C’étoit un ufagc 
receu dans les grandes Maifons d’im- 
pofer le nom des ayeuls a leurs petits- 
fils. Les deficendansde Bernard de la 
Tour ne perdirent pas fi abfolumenc 
avec leComte d’Auvergnede tiltre de 
CoteS?qu’il ne Bayent pris quand bon 
leur à fiemb’é. Albert II. qui vivoit 
J’an 1 1 90. fit don à la même Eglifè 
£aint Maurice de la Seigneurie de Rc- 
yentiri: Et il a la qualité de Comte- 
dans le cartulaire qui en fait men- 
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tion. Quoy qu’il en Jfoit, il n’y a pas 
moyen ds douter, après cela > que la 
Maifon de la Tour de Dauphiné ne 
foit venue de celle de la Tour d’Au- 
vergne , & l’une & l’autre des Ducs 
d’Aquitaine 9 Comtes d’Auvergne. 
Les grandes alliances de celle de la- 
Tour de Dauphiné preuvent la No- 
bleflè de Ton Origine.. Marie femme 
de Geraud II. a le tiltre de Comtefie 
dans fon- Tellement de l’an 1 1 $0.. 
Elle venoit de Souverains. Albert 
II. fon petit-fils époufa Marie d’Au- 
vergne fille de Robert IV.Côte d’Au- 
vergne>& de Mahaut de Bourgogne. 
Albert III. fils de celuy-cy 5 Beatrix 
de Col igny fille de Hugues, Seigneur 
de Coligny 5 & de Beatrix fille du 
Dauphin Guigues IX. & Humbert > 
fils de ce dernier 9 Anne fille de Gui- 
gues XII. & de Beatrix de Savoye 9 
heritiere de Dauphiné. Il effc le Chef 
de la troifiéme Race des Dauphins. 
La Baronnie de Clermont 
étoit enclavée dans le Comté de Sal-- 
morencî & Tes Seigncuriesy avoient 
en Empire abfolu?/ww»#77/ jw r com± 
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me parlent les Jurifconiultes.- Guil-' 

• laume Chippres faifanc hommage 
au Dauphin Humbert IL l’an 13 38, 

' L’Aéte porte que c’eft du confente - 
ment > & par L’ exprès commandement 
d’Aynard Seigneur de Clermont. Il 
habiroit a Chirenc dans cette Baron- . 
nie: Cette limitation eft dans celuy 
de Hugues dé Baflêy à Charles pre- 
mier Dauphin de la Maifon de Fran-, 
CQtSalvâ fidelitate Domini Clarimon - 
tis . Ce concours en des droits de 
cette qualité ? quifemblent indivifi- 
bles , eft digne de remarque. Ils 'ont 
traitté Couvent avec les Dauphins Sc 
avec les Comtes de Savoye , d’égal 
àégal, & Cans fubordination. Aullî 
le Dauphin Humbert II. ne refufa 
rien à Aynard pour Ce le rendre vaf- 
fâl. Il luy donna les principales 
charges de Ton Eftat * & même celle 
de Connétable héréditaire. Il erigea 
en Vicomté une T erre du même nom 
de Clermont > qu’Aynard polTedoit 
dans le Diois. L’illuilre MaiCon de 
Hauterive étoit la Tige de celle-cy. 
Amedée de Hautenve prenant l’ha^ 
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bit de l’Ordre de Cifteaux dans l’Ab- 
baye de Ronnevaux, auprès de Vien- 
ne,l’an 1 1 19.futfui.vy par feize Che- 
valiers fes vaffaux, qui imitèrent fort 
exemple. Armand Seigneur de Ri- 
ves , & Berlion Seigneur de Moi- 
renc, furent de ce nombre.TJn Hifto- 
rien contemporain dit qu’il étoit de 
même Race que l’Empereur Conrad 
le Saiique , & que le Comte Guigues 
( c’étoit Guigues VII.) étoit fon beau- 
frere. Son fils, qui eût le même nom 
d’Amedée , fe fit aufïi Religieux dans 
le mefme Ordre l’an 1 1 3 fut Evê- 
que de Lofanne. Par cette abdication 
qu'il fit de fes Terres, elles entrèrent 
avec Hauterive dans la Maifon de 
Clermont. Elle les a depuis poffedcésj 
& a eu des Amedées , comme ceWe de 
Hauterive. Amedée de Clermont vi- 
voit l'an 1 183 .Il étoit fils de Siboud 
de Clermont qui, comme le plus pro- 
che des parens d'Amedée de Haute- 
rive » avoit recüeilly fa fuccefïîon. 
Les Baronnies de Mont au b a» 
& de Me villon étoient compo- 
ses de cette partie du bas Dauphiné,» 
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qui efl: appeliée Amplement Ie$ Ba- 
ronnies. La ville de Nions efi le che£ 
de celle de Montaubanjcelle deBuis. 
l’efi: de l'autre ,de laquelle dépendent 
trente-cinq Seigneuries * dont plu- 
fieurs font des Bourgs confiderables* 
Les familles qui les poflèdoient fous 
les premiers Dauphins 5 font éteintes 
depuis fi long-temps qu’il feroit inu- 
tile d’en parier. La Baronnie i>s 
Sassenage eftvoifine de Grenoble: 
Bile avoit plus d’étandue autrefois ? 
quoy qu’elle en ait encore beaucoup, 
fur tout étant pofiedée par la même 
famille qui poflède aufii la Terre du 
Pont dans le Royans.Safienage a tou- 
jours eu le tiltre de Baronnie j le 
Royans avoit celuy de Principauté, 
Artaud III. Comte de Forefts , ayant 
eu » entre-autres enfans , He&or 5 c 
Ifmid on j celuy- là fut Baron de S af- 
fenage^ Ifmidon Prince de Royans. 
La branche d’He&or finir en Albert 
II. qui mourut l’an 1339. & Aimar 
de Berenger, Seigneur du Pont, e» 
époufa la fœur.Beatrix étoit fonnom; 
Par ce mariage il devine Baron de 
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Saflenage : Il defcendoit d’Ifmidofr 
en droitte ligne. Et des A êtes faits 
avec Ifmidon le qualifient Prince de 
Royans.C’efl: ainfi que ces deux Bran-, 
ches ont été reünies. T’ay écrit l’Hif- 
toire Généalogique de cette Maifon» 
qui à l’avantage d’avoir confervc 
jufques à maintenant toute fa. fplen- 
deur& toute fa vertu. Les Barons de 
Saflenage étoient independans, com- 
me les autres, jufques à l’an 1297. 
qu'il fut rendu hommage de cette 
Baronnie au Dauphin Humbert L 
Comme il le fut auDauphin Humberç 
II. de la Seigneurie duPont & dè feê 
dépendances pan 1339* 

'1 k » 

. VII. 

■ Ainfi ce pais n’étoit pas entière- 
ment pofiède par les Dauphins : Et le 
nom de Dauphiné n’avoit pas l’étan- 
due qu’il a prefentement. Son Ori- 
gine n’eft pas plus ancienne que le 
régné de Guigues VIII. mary de 
Marguerite de Bourgogne. Guillau- 
me Chanoine de l’Eglife de Greno- 
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ble 9 cjur a écricla vie de cetre Prm- 
celïe , l'uy écoic contemporain. Il le 
nomme Comte Diuphinj & toujours 
fon père. Gui gués- le vieux.Ce Prin- 
ce mourut l’an i i4z.ayant parte tou- 
te fa vie dans les armes 9 & dans les 
exercices militaires. Les Chevaliers 
avoient coutume dans les combats „ 
& dans les tournois?de charger leurs 
cottes d'armes & la houfle de leurs- 
chevaux de quelque figure qui les 
faifoitreconnoître. C’étoit leur de- 
vife: celle de ce Prince fut un Dau- 
phin. Ce qui le fit premièrement 
appeller le Comte du Dauphin , 8 c 
après 5 le Comte Dauphin; Ce tilrre 
luy devint propre : car cét Hirtorien 
le nomme constamment Comte Dau- 
phin y & feulement Comté fon pais. 
Les^ Armes des Dauphins des, deux 
K'emiereS' Races ont été un Château 
tompofé de trois Tours. Mais cette 
Jevifeayant plû auxfuccertèursdcxe 
Prince) Guigues XII. commença en- 
dron l’an 12,4^. a donner place au 
)auphin dans fon écu 5 & dans fes 
taux. Guigues-André aima le nom 
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Ae Dauphin , jufques à Je préférera 
celuyde Guigues & d’André: Et cala 
-ne Eut pas un foible fecours à cép 
ufage naifïknt. Humbert I. négligé* 
ces anciennes Armes en faveur do c el- 
les de la. Maifon de la Tour? du 
Dauphin: Jean fon fuccefïeurne mic 
qu’un Dauphin en la plufpart de fes 
Seaux. Le dernier Humbertfe décla- 
ra ouvertement pour le Dauphin: 
Ayant étably dans Grenoble un Con- 
feil Souverain , il voulut qu’un Dau- 
phin fut reprefenté dans fon Seau. 
■Le Parlement n’a pas changé; & ainfi 
Je Dauphin eftinfenfiblement devenu 
l'Origine du nom de Dauphiné de 
Viennois pour la Province; & de 
Dauphin de Vienne pour fon Prince* 
La Baronnie de la Tour , les Terres 
que pofTedoient les Comtes de Sa- 
voyc dans cette Province, les Com- 
tez de Valentinois & de Diois , & 
les Baronnies de Meüillon & de Mon- 
tauban ayant été unies au Dauphi- 
ne , le nom leur en a été commu- 
niqué par des Déclarations ex- 
preflês. La puifiance des Dauphins » 
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même en ce temps -là , n’en voyoîfc 
pas d’égale à elle. Les Comtes de 
Bourgogne pretendoient que le 
Royaume leur appartenoit de droit; 
mais ils étoient foibles , & mal avec 
les Empereurs. Les Prélats feuls é- 
toient un obftacle à l’ambition des 
Dauphins. Leur authorité, que le 
relpe# diV à leur Sacré caraéfcere fe- 
vorifoit , Pemportoit. L’Archevêque 
devienne avoit Jurifdi&ion en cer- 
tains cas » fur eux , & fur les autres 
Comtes. L’Evêque Hugues ayant été 
chaffé de la ville de Grenoble , qu’il 
foûtenoit luy appartenir , porta fa 
plainte à l’Archevêque de Vienne, 
contre le Comte Guigues IV.& le rtc 
citer devant luy » qui prit connoiC- 
lance du fait , ayant affemblé à ce 
fujet les Evêques & les Comtes.Aurtï 
les Dauphins furent vaflàux de l’E- 
glifé de Vienne , pour le Comté de 
Vienne, après que le Dauphin Gui- 
gues- André l'eut acquis.Guigues X 1 L 
Ton fils, en rendit le premier homma- 
ge l’an 1 16$. à l’Archevêque Jean, 
& aa Doyen Philippe deSavoye. Us 


de 'Dvttfkinct Livre IL yt 
$ ï’étoient auffî des Arche vèquesd'Am* 

J 5 brun, pour tout ce'qu’ils avoient dans 
leur Diocefe, Guigues-André en fît 
^ hommage l’an mo. Frideric J; 
ll8 a voit donné l’an 1 1 {8. la ville de 

s * Gapj celle de Valence l’an ï'ify. 
^ celle.de Grenoble l’an n^i. celle 
jj, de Die l'an 1178. & celle de faint 
jj,. Pol - trois- Châteaux l’an 1179. en 
fief à leurs Evêques , avec tous les 
^ droits de regale. Et dans les Lettres 
w de ces Concevions , il les qualifie 
^ Princes.C’étoit un honneur commun 
’f à tous les Evêques » & neanmoins 
‘ t leurs fucceffeurs n’ont pas laifle d’y 
B{j établir des prétentions imaginaires 

,jj de vaines Principautez, Tous ces 

'j Prélats croient en telle confidera- 
c{ tion que leurs noms, en tous les A des 
J communs , precedoient celuy des 
Dauphins. On s’adrefloità eux dans 
les affaires de confequence. Les A&es 
^ des déclarations, & des appellations 
j qui concernoient les Dauphins,& les 
autres Grands , en la nerfonne def-. 

1 

quels il écoit mal-aiTé de les faire , 
r ~. faifoient devant eux^de meme que 
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les Barons de la Tour > 5 c les autres 9 
©bfer voient prefque la même Politi- 
que dans leurs Terres. Les Offi- 
ciaux a voient au commencement» 
la Jurifdi&ion Spirituelle & Tem- 
porelle. Et pour celle-cy a ils fubde- 
leguoientjdans les cas qu'ils ne pou- 
voient pas juger eux-mcmes. Mais 
‘elle fut après donnée aux V 1 gu i e r s 
& aux Mi straux. LenomdeMiC. 
tral vient de celuy de Miniflerialis 9 
enufage* dés le temps de Charlema- 
gne. Le Courrier étoit le Lieu- 
tenant de l’Archevêque ou de l'E- 
vêque au Gouvernement Temporel. 
Les clefs de la Ville étoient portées 
chaque nuit au Courrier de Vienne. 
Le Ce le r 1 e r étoit leur Intendant 
& leur Procureur General en toutes 
les affaires de l’Evêché. Le C a p i- 
nè General des Dauphins étoit le 
Chef des Armes;& le C11 a nc e l l i e r 
celuy de la Juftice. Ainard de Cler- 
mont fut fait Capitaine General par 
Humbert II.Mais ce ne fut plus com- 
million j ce fut une Charge > de mc- 

^>.y b 
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me héréditaire & perpétuelle dâris Ca. 
Maifon. Elle avoit du rapport à cel- 
le de Connétable 5 & c’eil: pourquoy 
onluy en a donné le nom. Le Ch a n- 
c £ l l i e k n’avoit pas cette perpetui- 
té 9 & étoic deftituable.Pierre d'Arene 
étoit Chancelier du Dauphin Gui-î- 
gue- André. Humbert II. eut ceux-cv; 

TC J 9 9 

JeanHumbert, Jean Evêque de Ti*- 
voly , Jacques de Brunier, & Fran- 
çois de la Palme-, Seigneur d’Afpre- 
mont. Le MAREscHALCommandoit 
les Armées dè plein droit 5 ou n’étoic 
pas le Capitaine General. RobertAu-» 
ruce l’étoit l’an i zjz. L’Eftat dès 
Dauphins étoit divise’ en B a i l- 
L i âge s.C’étoient autat de Gouver- 
vernemens. Les Baillifs des Com- 
tez de Vienne & d’Albon étoient les 
plus confiderables.LesComtes de Sa 
voye avoient aufli leurs Baillifs das le 
Viënois.Les autres étoient lesBaillifs 
de Grefivodàn, de la Tour? de l’Am- 
brunois , duGapençois , & du Brian- 
çonnois. Les Comtes de Genève 
aypient. leurs Baillifs dans le Grcfir 

• - -i 
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vodan» pour les Terres qu’ils y pof- 
fêdoient. Les Comtes de Valenti- 
nois n’en a voient qu’un dans les leurs: 
H avoir la tiltre de Baillif General. 
Les Chatellains croient les Ca-- 
pitaines , ou les Gouverneurs parti- 
culiers des Châteaux > des Bourgs» & 
même des Villes. Ils dépendoient 
des Baillifs» & avoient foing ( entre- 
autres ) de l’exadtion des droits Sei- 
gneuriaux, & en rendoient compte 
auxBaillifs. Le Mi stral étoituti 
degré plus bas que le Chaftcllain. 
Police étoit de fa fon&ion » & l’exe- 
cution des Ordres du Prince. Cha- 
que Seigneur avoit même Ton Mif- 
tral » pour procurer le payement de 
fes droits fur Tes vafïàux principale- 
ment. Quelques Miftralies étans de- 
venues héréditaires en des familles, 
elles en ont tiré leur nom. Le Juge 
Majeur de Viennois , le Juge de 
Grefivodan , & celuy de la Baronnie 
de la Tour, avoient plus de dignité 
que les autres. Et le Ju g e M a- 
i E UK DE $ AP PULATIONS 
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de tout le Dauphiné en a voit plus 

5 U e . U5 f ’ P« la fubordination qui les 
Juy foùmettoic. Mais les Tu g e?G-f 
"étaux du Comté de Valentinois & 
des Baronnies Pétoienc en dernier 

J Ç r . ces Chakgbs étoient le 
partage de la Nobles se , qui feule 
voit au commencement tous les em- 
plois les plus honorables. Elle étoit 
a>isr INGUE > E en Chevaeiees, 
! Demoiseaux, & en Escuyeks. 
j es Premiers font appeliez Milites , 
"ans les anciens Documens. Ils é- 
ïoient entre lesNobles.ee que les 
Nobles font entre les autres fujets. 
Eeurs privilèges étoient grands pour 
i honneur & pour l’utilité. Les D E . 
«oiseaux étoient les fils de famil- 
ières grandes Maifons , & les Chefs 
memes de ces Maifons qui n’étoienc 
pas encore Chevaliers. Le nom 

2 ^ UVER *é de la fondion 

Efcuyers. Ils accompagnoiencles 
Chevaliers a la Guerre; & portoient 
leurs Ecus & leurs Lances. Mais ils 
iientroient pas avec eux dans le* 
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combats. Le tiltre de N ô b l s 
ctoit general ? & les comprenoic 
tous. Celuy d’Efcuyer a Ait un 
progrès, qu'il n’auroitpas fait fi Ton 
avoir été moins ignorant. Qji o i 
qji e c’en Toit > les Nobles ont com- 
mencé à fe voir exclurre des Office* 
de Judicature fous ces Dauphins.C’a 
été par l’introdu&ion du Droit Ro- 
main 5 qui demande une application 
& une étude qu’ils ne croyoiènt pas 
luy pouvoir donner honnêtement* 
leur profeffion étant celle des Ar- 
mes. Le Droit Romain de Juftinien 
eût entrée dans le Dauphiné? environ 
l’an 1 aoo. Il étoit mêmes enfeigne 
dans Grenoble publiquement l’an 
1270. Le Dauphin Humbert IL pour 
le mieux authorifer ? y établit une 
Univerfité ?unie a celle de Valence* 
fous le régné de Charles IX. Néant- 
moins > des Statuts & des Coûtumes 
particulières y ont été obfervés 
long-temps apres. Et certes , il y 
avoir bien des chofes ridicules dans 
ces Coûtumes. L’ukge dp T a l 1 orç 
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y étoit meme rec 
mens. Le Dauphin Charles I. étant 
à Peirinsi’an 1 3'fO; GuillaumeRen- 
dut , à qui jean Chevalier avoit cre- 
vé les yeux V luy demanda juftice. 
Elle luy fut faite , & Chevalier 
fut aveuglé. La foy des Con- 
tra c t s étant le principal nœud 
de la Société civile * le Notariat 
n’étoit pas fans honneur. L’ignoran- 
ce- de* quelques anciens Interprètes 
du Droit, qui le fônt paffer pour vil* 
& fer vile , ne lùy avoit pas encore 
fait de tort en ce temps-là. Il avoir 
été premièrement en ce païs,l’em- 
ploy des gens d’Eglife : Il le devint, 
apres , de la Nobleffe , avec laquelle 
il n’étoit pas jugé incompatible. On 
ne faifoit lés Contrats qu’en des 
lieux publics , libres & ouverts à 
chacun : Il s’en faifoit peu d’impor- 
tance , où les amis communs n’in- 
tervinffent de part & d’autre, & ne 
i’ôbligeaffent réciproquement à l’e- 
xecution des chofes promifes. On les 
appeiloit Vaâis , Obfides vOftagia, & * 
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Oftadia. Les uns s’obligeoient au 
payement de la fomme promife , fi le' 
f debiteur n’y fatisfaifoit pas :Et fou- 
vent, lors qu’ils étoient plufieurs, U ; 
diftribution en étoit faite entre-eux* 
pour en rendre lë payement plus 
prompt , en le rendant plus facile: 
Les autres faifoient plus , ils promet- 
taient au cas que celuy , pour.lequei 
ils s’obligoient contrevint a fa pro- 
meffe , foit en faifant ,.foit en ne fai- 
fant pas de fe rendre , d’abord que 
l’avis leur en fèroit donné , dans la 
S Ville ou dans le Château , qui avoit 

Î êré convenu ; &• de n’en point fortir 
que l’obligation n’eût été effectuée, 
ou le tort reparé.Et au reftê^plufieurs 
Familles quifont des plus remarqua- 
bles dans le Dauphiné , & dans la 
Provence , ont* pour Tige des No- 
taires. Ce qui étant , une preuve in- 
faillible de cét ancien ufàge , en elT: 
une de l'ignorance dé ceux qui le 
condamnent comme vitieux. Cet- 
te Politique a été gardée , pref- 
que fans alteration , depuis l’an 
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1052. jufques à l’an i$fO. du- 
rant trois cent dix-huit ans » fous 
quinze Dauphins : Car je ne mets pas 
en ce nombre les trois premiers Gui- 
gués , qui ont vécu avant la mort 
de Rodolphe. Leur authorité cedoic 
encore à l’authorité Royale , qu’ils 
n’avoient pas auffi abfolument ufur- 
pée, comme le firent après eux leurs 
(uccefïèurs. Toutesfois > voicv Jat 
Genealogie de tous ’; & celles de 
Comtes de Savoye > julques à l’an 
1 $ {4. & des Comtes de Valentinois 
jufques à Louis. 
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Le Dauphiné ne Co- rr '“ 


fon tranfport a l’Augufte Maifon de 
France. Ses Gouverneurs ont eu» du- 
rant long-temps » & prefque jufques 
à nos jours » toute l’authorité , 8c 
tous les droits de la Vice-Royauté. 
Auflia-t’il été toujours confédéré» non 
comme un membre du Royaume i 
mais comme une Principauté qui fub- 
fiftoit par elle-mefme » n'ayant pas 
été unie à la Couronne » & ne pou- 
vant l’eftre que l’Empire n’y foit reiï- 
ny. Il continua a avoir Ton Chan- 
cellier & fon Mareschal. Le 
Roy Charles V. créa pour ce pais» un 
Roy des Herauds de V ienno i s j 
foûs les gages de dix Florins : Et fous 
le Roy Henry II. François de Signac, 
(leur de la Borde » étoit Roy d’Ar- 
mes de Dauphiné: Il a écrit la Rela- 
tion de la mort de ce Roy. Le Gon- 
feil Delphinal fut érigé en Parle- 
ment» par le Dauphm Louis» l’an 


VIII. 


changement fenfible 
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1 4f $ . Mais 9 dés le commencement* 
l'ufage des Aflèmblêes des Estât s 
en corps y fut introduit. Il a été 
inconnu fous les Dauphins des trois 
premières Races : Ils ont été l'ima- 
ge des Eilats Generaux du Royaume. 
L’E vefque de Grenoble y prefidoit* 
ôc enfonabfence l’Abbé defaint An- 
toine de Viennois. Mais , comme 
l’Archevefque de Vienne 9 Métropo- 
litain de cétEvefque 9 luy conteftoic 
cette prérogative 9 fa poffeflion n’a- 
voit pas le caradfere de celle qui feu- 
le tient lieu de tiltre. Les Barons 
de Clerm6t9cle Saflenagejde Breilieu* 
qui alternoit avec Maubec & ceïuy de 
Montmaur 9 y Siegeoient dans des 
Fauteuils , à la telle de la Nobleflè* 
& de fes Députez. La convocation 
en a été furfife dés l’an 1618. par. 
rétablif&ment des Elevions. Le 
P-refidentdu Parlement étoit unique. 
Français Portier a' été le premier. Ce 
fut feulement apres Pan 1^41. qu'il 
c* fut créé un feçond. Les autres J u- 
r 1 s d 1 c t i o n s font la Chambre des 
' Comptes , le Bureau ides finances* 
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fept Bailliages, deux S ene chauffées, 
un Prefidial , quatre Judicatures ref- 
fortiffantes, fans milieu , au Parle- 
ment ,fix Elevions , & diverfes Ju- 
rifdi&ions particulières des Bourgs 
& des Villages. L'établiffement de 
la Chambre des Comptes & du Bu- 
reau des Finances -s en la forme qu’ils 
ont , a été fait en 162,8. dans la ville 
de Grenoble ; & celuy d’une Cour 
3>.e s Aÿdes en 163 8. dans celle de 
Vienne. Le Prefident de la Chambre 
des. Comptes ( car il n’y en avoit 
qu’un , non plus qu’au Parlement) 
droit l’an 1434. Louis Portier: Et le 
premier de la Cour des Aydes a été 
George Mufy 5 homme de grand mé- 
rité. Mais cette Cour a été fuppri- 
mée, & fa Jurifdi&ion reunie au 
Parlement, apres avoir fubfiité plus 
de vingt ans. Il y adeux-BA 1 ll i fs 
& un Sénéchal 3 c’eli une mefme 
Charge , fousdifferens noms. Le pre- 
mier Baillif eft celuy du Viennois : Le 
fécond l'eft des Montagnes. Guillau- 
me du Choul, connu par fes curieux 
.ouvrages, l’ecoic l’an 1567. Le Se- 

G ij 
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nechal eft dans le Valentinois. Sept 
Sièges de Juftice dépendent de ces 
Bailliages , & leurs Officiers ont le 
tiltre de VibaillifsJ & deux de 
la Séné chauffée, qui ont celuy de Vi- 
senechaux.Lcs Bailliages duVien- 
nois (on les nomme ainfi ) font dans 
Vienne , Grenoble & faint Marcel- 
lin ; ceux des Montagnes , dans 
Briançon ,Ambrun, Gap , & le Buïsj 
& les VifenéchaufTées dans Creft , 8c 
dans Montelimar. Le Duché d'Efdi- 
guieres a auili fon Vice-Baillif dans 
faint Bonnet, ville du Champfaur, 
qui avoit déjà le tiltre de Duché , 
fous le Dauphin Humbert II. Le à Va- 
lentinois à un Prefidial étably l’ait 
dans Valence. Les Judicatu- 
res , qui n'ont de Supérieur que le 
Parlement , font celles de Grenoble, 
de Gap , de Talar, 8c de Roffillon. 
Les Elections ont leurs Sieges 
dans Grenoble , Vienne , Romans , 
Valence * Motelimar , & Gap. Le 
nombre des autres Jurifdi&ions eft 
égal à celuy des Villes, des Bourgs* 
&des Villajes.Il n’eû pas d'une ne* 
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«édité abfoiuë aux Eleus d’étre Gra- 
duez y mais il l’eft aux autres Ma- 
giftrats.L’ufage de Dauphine ne per- 
met pas 5 que celuy qui doit juger 
fuivanc les Loix ? les ignore. Les Li- 
centiez n’y font pas même receus , 
il faut avoir le Dj&orat. L’uni- 
verfité de Valence y eft le fan&uaire 
des Loix : Et dans les Colleges de 
Vienne > de Grenoble, & d’Ambrunj 
les Efprits reçoivent les teintures des 
bonnes Lettres , fans lefquelles Je 
fçavant Legilte n’eft qu’un orgueil- 
leux ignorant. Ces chofes font repre- 
(èntées plus particulièrement dans 
l’Est, a t Politique de cette Pro- 
vince , que j’ay donné au public. On 
les y verra dans toute leur étanduë » 
de même que ce qui regarde le Cler- 
gé, la Nobie{Te,& le Tiers-Eftat.EIle 
a deux Archevèchez, & cinq Evè- 
chez. Les Archevèchez font ceux de 
Vienne & d’Ambrun : Et les Evèchez 
ceux de Grenoble ? % de Valence 9 de 
Die, de faint Pol-trois-Châteaux, & 
de Gap.Comme ces Diocefes ne font 
pas tous renfermez dans fes limites j 
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auili les Diocefes de quelques-autreî 
s’y étandent. Ce font ceux de Lyon, 
de Belley» de Viviers, & d’Arles. 
L'Archevêque de Vienne à le tiltre 
de Grand Primat d e s Pr i - 
mats des Gau le s .* Et fa Prima- 
cie eh ehlélive & reelle , & non feu- 
lement un vain tiltre d’honneur, & 
de Dignité. L’Évêque de Vienne a le 
premier été nommé Archevêque dans 
les Gaules : Et cét Archevêché a eu 
jufques a nos jours , quatre-vingts 
treize , où Evêques » ou Archevêque» 
fans y comprendre, ny Magunce ny 
Sedahe » Moines de Lerins. Le pre- 
mier eh faint Crefcent, que l’on die 
avoir été un des Ditciples des Apô- 
tres ; Mais » félon Baronius» c’eh Ve- 
rus.Celuv cTAmbrun en compte qua- 
tre-vingts huit. Le premier eh faine 
Marcellin » qui vivoitl’an trois cens 
onze. L'Evêché de Grenoble a eû 
foixante-quatre Evêques: Celuy de 
Valence foixante dix-huit j celuy de 
Die » qui luy ehuny, jufques a cette 
union qui fut faite l’an i2yf. en 
compte cinquante 5 celuy de faine 
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PoI-trois-Châteaux, jufques à main- 
tenant, foixante-neuf j & celuy de 
Gap , cinquante- fept. Le premier 
Evêque de Grenoble eft Domnin, qui 
Siegeoitl’an 381. De Valence, Emi- 
îien, environ l’an 300. De Die faine 
Martin, l’an 2. 20. De faintPol , Sul- 
pice ou Sulbice , avant l’an 300. Et 
de Gap,faint Demetrius, dans lemé- 
me Sieclè. Les Chapitres de ces 
Eglifes font tous confiderables. Ce- 
luy de Vienne eft Illuftre ; Il étoic 
compofé avant l’an d 3 1 1 - 
cens , ou Chanoines , ou Habituez : 
Ils ont été réduits a cent.Le Dauphi- 
né a encore trois Chefs d’Ordke. 
Le premier eft des Chartreux , & les 
autres ceux de faint Antoine & de 
faintRuf: Et vingt Abbayes ajoutent 
de l’éclat a cét honneur. Celle de 
Bofeodon , dans le Diocefe d’Am- 
brun, amefmeété le Chef d’un Or- 
dre. La Noblesse de ce pais ne 
cede à nulle autre : Elle a toujours 
eu de la réputation dans les Armes. 
J'ay donné en abbregé , THiftoire 
' Généalogique des Familles Nobles * 
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fous le tiltre de Nobiliaire dan$ 
l'E tat Politique. Et j’y ay fait cette 
rcmarque»qu’elles fe rapportent tou- 
tes à plus de cinq cens Tiges. Etdô 
ces Tiges 5 les unes viennent de Sou- 
verains , comme Clermont» Saflèna- 
ge » Berenger » Simiane » Artaud, 
D'autres font dans la fplendeur, de- 
puis plusdefix cens ans; & cela dans 
une fucceflion interrompue : De cel- 
les-cy, j’en pourrois nommer plus de 
trente. D'autres preuvcnt leur No- 
blefic,par bons tijtres » depuis plus 
de quatre cens ans : J'en ay compté 
plus de cinquante. D’autres » en plus 
grand nombre , établiffent la leur de- 
puis trois cens ans ; & prefque deux 
cens quatre-vingts» remontent à deux 
cens ans, par A&es fans reproches.Ce 
qui eft beaucoup en uneProvince fro- 
tiere , fi Couvent inondée du fang de 
fa genereûfe Noblefle » tantôt par les 
guerres étrangères , & tantôt par les 
ci villes» qui l’ont (i long-temps » & fi 
cruellement agitée. J’en puis parler 
avec d’autant plus de certitude»qu’a- 
yanc été Procureur du Roy en cette 
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•derniere Recherche contre les 
ufurpateurs du tiltre de Nobleflè^rieft 
ne m'a été caché. Enfin cette Noblef- 
fe a toujours eu tant d'eftime , & 1*4 
fi-bienfoutenuéSqu’elle a donné qua- 
tre Grands Maistres^ l’Ordre 
des Templiers ? & onze à celuy de 
faint Jean de Hierufalem. 

BERNARD DE TRAMOLLE'E, 

DEODAT DE BRESSIEV, 

GUIFPREY DE SALVAING, 

PIERRE DE BEAUVOIR, à celuy <fcç 
Templiers; & ceux-cy à l'autre. 

GIRARD DE SAINT DISDIER* 

REMOND DV PVY. 

ARMAND DE COMPS. 

GEOFFROY d’OISANS. 

BERTRAND DE COMPS. 

H VGVES PE REVEL. 

PIERRE DE CORNILLANE. 

REMOND DE BERENGER. 

IEAN DE LASTIC. 

DISDIER de THOLON de faintelalle. 

ANNE DE CLERMONT de Chattc- 
de Geilans. ' 


Et fans parler des autres Dignitezi 
elle a aufli donné à ce Royaume un 
Connétable. C’eft pour la recompenr 
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ce des fervices & des vertus que les 
Terres font érigées en Duchez , en 
Marquifats ? en Comtez * & en Ba- 
ronnies. Le Dauphiné à deux Du- 
chez , onze Marquifats , neuf Com- 
ptez , deux Vicomtez ? & cinq Barons 
nies foutre les quatre ancienne , qui 
n’ont pas été abaiffées ,-par ces nou*- 
velles erc étions. Les Dvchez font 
Lefdiguieres 5 & le Valentinois : Les- 
Marquisats , Brefïieu 9 le Pont dans 
Royans , Montbrun , Viriville -, Or- 
' ' iiacieu, Virieu, la Garde, Clavefon, 
Leftang , Maubec , & la Baume. Les 
Comtiz font , Roflillon 9 Clermont, 
Montleans la Roche, Difimieu, 
Anjou, SerrieresrCharmesou Chal- 
men, & Bouchage. Saint Prief eli: 
un vicomte’, Clermont dans le Trie- 
ves l’eftauflï. Les Baronnies , outre 
Jes quatre principales, (ont Anthon, 
Château-neuf de l’Alben , Greflè , 
Arzelliers. Viney & Breflieu ont U 
qualité & lé tiltre de Siries. Ce païs 
au refte eft de Franc alleyd , par les 
mefmes raifons que l’eft le Langue- 
doc i & encore par de (plus fortes. 
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"Cette franchife intereflê moins les 
deux premiers Ordres ? que le troi~ 
fiéme? qui avoir au commencement 
toutes celles que les peuples eftiment 
le plus. Mais , depuis l’an 16 59. la 
^Taille y eft devenue reelle , par un 
Reglemët?qui y eft un nouveau droit 
Statutaire. Voila ? a peu prés? les 
changemens arrive z.à cepaïsj depuis 
le Dauphin Humbert II. & Tétât où 
il eftprefentement. Tous les filsaif- 
iiez des Rois ont eu , en naiflànt ? le 
tiltre de Dauphins ; mais tous n’en 
ont pas eu la Souveraineté ny les 
droits. La Souveraineté en eft demeu- 
rée dans les mains des Rois ? jufques 
à ce que efix-mefrnes s'en foient vo* 
Jontairement dépouillez? & Tayenc 
cedée à leurfc fils aifnez .* C’cft ce 
qu'ils ont toujours fait? quand ces 
Princes ? qu’elle regardoit, ont eu 
atteint l'àge de quatorze ans.Ils n'ont 
eu du. Dauphin , jufques alors ? que 
le tiltre feulement. Ils n’ont pasmef- 
mesété nommez dans lesReglemens 
& d’ans les Lettres de Juftice. On n’y 
a veu que le nom dés Rois avec 1& 
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qualité de Dauphins » jufques a cette 
cefïïon? 8c qu’elle ait été faite folem- 
nellement. TELLEMENT que je ne 
reprefenteray icy que ceux qui ont été 
revêtus effectivement de la Souverai- 
neté de Dauphiné , 8c qui en ont eti 
les droits » 8c Tauthoricé. 
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FRANCÇ. 

Charles I. qui fut le Roy i 
Charles V. 

Charles II. qui eft le Roy < i 
Charles VI. 

L o ü i s I. fils du même Roy, 

& more l'an 141 6 . 

Jean III. fils du même Roy, 

& more l'an 1417. 
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Charles III. qui eft le Roy 
Charles VII. 

c L o ü i s II. ceft le Roy Louis 
êf XI. 

• Gharles IV. qui eft le Roy 
1 Charles VIII. 

Louis II I. qui eft le Roy 
) Louïs XII. 

François I. c’eft le Roy 
François I. 

François II. fils de ce 
' Roy , more âgé de dix- 
neuf ans. 

Henry I. qui eft le Roy 
Henry II. 

r François III. qui eft le 
Roy François II. 

Charles V. quieftleRoy 
Charles IX. 

Henry II. qui eft le Roy 
Henry III. 

Henry III. qui eft le Roy 
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Henry IV. 

Louis I V . qui e£b le Roy 
Louis XIII. 

L o ü i s V. qui eft l’Incompa- i 
rable Roy Louis XIV, pere l| 
de 

Loüis-Clement-Auguste. 


Tin du fécond Livre. 
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Ï,I VR.E TROISIEME 
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CO N T E N A N T • 

tES EVENEMENS ILLUSTRES 

Sous 

Les Allobroges , les Romains > 
les Bourguignons , les 
1 Rois de France des deux 
premières Races. 

Depuis Tans 119. avant I. C. 
jufqu es à l’an 878. de N. S 
Durant 987. ans. 



r Æterm lex h princtpio ditfa 
tmni huic tJMmdo nttfci , denafci y 
crin 5 aboriri : Nec quicquam fia- 
ble mt firmum Arbiter ille re- 
fum ejfe volait , fréter ipfum. 
Omnict ifitt quœ fufpicis , qttœ mi- 
y avis vicibtis fuis mt perçant, mt 
certè mutant tir. ]uft. Lipf. dç. 
Confiant, lib. x . cap. 1 6 . 
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dauphine; 

ABREGE’E. 


J-IVRE TrOI SIEME. 
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A plus ancienne des 
peditions militaires des 
Gaulois eft celle de Sigo- 
vefe, & de Beliovefe. Ce- 
luy-Jà paflà en Allema- 
gne , & Beliovefe en Italie. Les Al- 
lobroges fuivirent celuy-cy. Armieu 
& ÇçWRÇ, Soient dç leurs villes : ÿç 
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ils bâtirent Ariuûnum , & Ccfnnsi 
dans le païs de leur conqueile. Li 
vi’le de Milan, que les Ademans 
nomment Mey Un , à l'origine de Ton 
nom en Dauphiné. Meylan y eil une 
Parroiffe dans le Grefvvûdan : Et les 
Medyles, & les Mecullesy font des 
Peuples. Les Grecs nomment le^ïn- 
fubres, Inlombres, ce quia du rap- 
port à Vinfobres. Geneseilla api- 
taie de la Ligurie; & Genève et uk 
Ja derniere des vi le* des AUe broges 
vers les Sebudens. Novarre eifc une 
Colonie des Voconces des environs 
de Vercors. L~ur nom eft celuy de 
Vertacomacoyi , & Caton les attribue 
aux Liguriens. La vraye l igurieeif 
cette partie des Gaules qu'enferment 
les Alpes Maritimes, la Mer Medi- 
terranée , Llfere ,& le Rhône. Ligue 
fignifie dans la Langue Grecque Poè- 
te & Muficien. Les Bardes étoient 
frequents dans l'Allobrogie & dans 
la Ligurie Gauloife. D’autres Chek* 
apres Bellovefe , marchèrent fur fes 
pas durant plus de deux cens ans, & 
remplirent de leurs Colonies tout ce 
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■<jm eltau deçi de l’Appennin. Mais 
les Gaulois Senonois pallerent ou- 
tre. Eltant arrivez a Vienne, ils eri- 
gerent un Temple à > ars 9 & luy fi- 
rent un Sacrifice célébré & folemnel. 
Le> Allobroges groilirent les Trou- 
pes de Brennus. Les ‘Gaulois nom- 
moienc ainfi leurs Commandans Ge- 
neraux- De forç-e qu'étant allez fore 
;pourtout entreprendre î il brui a Ro- 
me , ailiegea le Capitole , & vendit 
aux Romains , comme parle faint 
Auguftim la vie & la liberté. Depuis 
les Allobroges pillèrent Couvent les 
Alpes : leur nom étant fameux * les 
Carthaginois s’en fervirent contre' 
lesRomains dans la premi re Guerre 
Punique : Et ce fut par leur valeur* 
& par la fage conduite de Xantippe* 
qu’ils défirent & ^rirent R gulus. 
Cette Guerre étant finiedes Romains 
attaquèrent les Giulois Cifalpins» 
qui demandèrent du fecours aux Al- 
lobrogrçs ^ que les étrangers nom- 
moient alors Gefiate^. Le- Romains 
leur oppoferent l’ Armée la pusnom- 
breufe qu’ils ayent jamais ^uë. Elle 
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futdefept cens mille hommes de pied 
& de foixante-dix mille chevaux. 
Une bataille termina cette Guerre. 
Attilius , l’un des Confuls Romains, 
y fut tué j mais les Geffates y perdi- 
rent leurs Rois Aneroefte & Congo- 
litan. Geluy-ià fe tua luy-mème, & 
l’autre fut pris. Britomar, leur fuc- 
ceflèur , alla au fecours des Infubres., 
trois ans apres-, a la tète de trente 
mille hommes. Il n’eût pas plus de 
bon-heur : Marcellus le tua de fk 
main. Les Romains étoient entrez 
dans les Gaules l’année precedente , 
parles Alpes Maritimes : Ils avoient 
ravagé le païs des Voconces & des 
Cavares, dont le nom effc corrompu 
en celuy d’Anamares dans Polibe. 
Annibal portant la Guerre en Italie 
contre les Romains , pafla le Rhône 
quelques années après , avec une ar- 
mée de foixante-dix mille hommes 
de pied , de douze mille chevaux , & 
de trente Elephans. Remontant le 
long du Rhône , il entra dans l’Ail o- 
brogie ' & Brancus & ion frere , qui y 
ÿifputoient la Royauté ? fe fournirent 
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à- Ton jugement pour la decifion de 
cette importante querelle. Il l’adju- 
gea à Brancus par le confeil des 
grands de l’Eftat qu'il affembla.Bran- 
goz elt une terre confiderable dans le 
Viennois ? & l’on croit > que le nom 
de Brancus eneil l’Origine. Aimibal 
palTa le Mont-Genevre y perdit 
plus de la moitié de les Trouppes.- 
Mais les Iufubres & les Boïens 5 l'a- 
• yant joint auprès de Theiln» il fe vie 
d’abord plus de quatre-vingts mille 
hommes de pieds & de dix mille che- 
vaux. Ce fut par les armes des Gau- 
lois , qu’il eût fur les Romains tant 
d'illuftres avantages. Afdrubal fon 
frere 5 le fuivit par la meme route 
quelques années après. Mais cette fé- 
condé Guerre fut la ruine des Car- 
thaginois : Ils furent contrains de 
demander la paix: Et des lors les Ro- 
mains penferent à fe venger des Gct- 
fates. Les Saliens faifoient la guerre 
à la République de Màrfeille > & les 
Allobroges aux Heduens. Les Ro- 
mains fe propoferent de fecourir les 
Marfeillois. Fulvius Flaccus gagna. 
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une bataille fur les Saliens?au fecourS- 
defquels étoient venus les Voconce^, 
& cieux ans apres le Proconful C. 
Sextius triompha d’eux. Les Allo- 
broges a voient receu chez-eux Tau- 
tamal Roy des Saliens chaflé de fon 
Bllat: Cequi renflama contre-eux 1 a 
Jhaine des Romains... C. Domitius 
Àhenobarbus les défît , en tua vingt 
mille 5 & en prit trois mille * là où-, 
là Sorgue fe jette dans le Rhône. Les 
Romains devinrent par cette Vi<R û- 
re * maîtres abfolus de tout ce qui eft- 
de plain , entre lé Rhône de les Al- 
pes. Domitius y commença alors ce 
grand chemin , duquel j’ay déjà par- 
lé 1 . Neantmoins > Bituit > Roy d’Au- 
vergne , ayant fait un grand arme- 
ment contre les Romains ; les Allo- 
broges fe fouleverent , & eurent 
bien-tôt regagné tout ce qu’ils a- 
voien-t perdu. Mais l’imprudence de 
Bituit refïfta à fon bon-heur, & le 
furmonta. C. Fabius Maximus 5 qui 
avoitfuccedé à Domitiuss l’attaqua > 
ou lTfere entre dans le Rhône : Il n’a- 
v.oic que trente- mille hommes , &■; 
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l’Armée de Bituit étoit de plusdecent 
quatre-vingts mi la. La foiblefTe con- 
duite par le jugement fiit de plus 
grandes chofes une la"force brutale 
& arrogante. Bituit périt par le mé- 
pris qu'il faifoit des Romains : Il 
fii t dé fait & pris-a vec Ton Fils, ayant 
perdu cinquante mille hommes, & 
Fabius fealément trente hommes. Le 
Victorieux ne gâta pas fa Vidf*>ire , 
par fa négligence. Il pourfuivit juf- 
quesà Carpeatras ceux quifuyoient, 
& il ycrigea un Trophée qui fut le 
monument de fa gloire. C’eft une 
Tour folide ? qui eft debout dans le 
Palais Epifcopal. Il confacra encore 
deux Temples ? l’un a Mars, & l'au- 
tre à Hercule : Et fit de ce païs une 
Province de l'Eilat Romain. Il l’aflu- 
jettit au Droit Romain, & de cette 
maniéré, a une perpetuel'le fervitude. 
Les Cimbres commencèrent dix- huit 


ans après à faire parler d’eux : leur 
deffein étant de conquérir l'Italie; ils 
entrèrent comme ennemis dans cette 
nouvelle Province. Les plus coura- 
geux des Allobroges s etoient fauvez 
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dans les Alpes , & avoient infpiré à 
leurs Peuples la haine clu nom Ro- 
main. Ils armèrent en cette occafion 
& fe joignirent aux Cimbres. L'Af- 
lembléede tant deNarions fi différen- 
ces , & toutes fi animées contre les 
Romains , fe fit entre Plfere Sc le 
Rhône. Les Ambrons ( ce nom fuc 
donné aux Gaulois , à caufè de la. vil- 
le d’Ambrun ) firent un corps , gui 
tailla en pièces une grande Armce , à 
la tête de laquelle C. Manlius , Qq 
Servilius Cæpion s’étoientprefentez 
a eux , pour les arrêter. Ils perdirent 
quatre-vingts mille Soldats, & qua- 
rante mille valets, qui furent tuez* 
C. Marias les vengea. Il défit Teut- 
tobochus, & les Theutons » au lieu 
meûne où Bituit Pavoit été , & c« 
Roy barbare fur tué ,.à ce que l'on 
croit, auprès de Valence. Les Allo- 
broges n’eurent plus rien à efperer* 
Toutfuccomba à la tyrannie Romai- 
ne , qui y fut exercée avec toutes fes 
infolences.. 
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Les fonds vacans , ou par la mort» 
ou par la fuice de leurs poffef&uro, 
devinrent le Domaine de la Républi- 
que : Et les autres furent aiUijern s 
au Gens, c’eft à dire , au payement 
de la difme des fruits aux OÆciers 
commis pour l’exiger. C'elH’origine 
de la Dixiéme parmy les C irêtiers. 
On n'en demeura pas là. Le Trib n 
Saturnin voulut faire diftribuer aux 
Citoyens Romains les poiïèiïions des 
Allobroges , par le partage qu’il en 
propofa, fous le (îxiéme Confulat de 
Marius. Mais la mort de ce fediti ux 
étourdit cette entreprife. Le C «nful 
C. Valeriusles protégea , il fîtmême 
accorder !e droit de Bourgeoifie dans 
Rome àCaburus, qui prit dés lors,- 
pourluy témoigner fa reconnoilîàn- 
ce , le nom de C. Valerius. Sa race* 
produifit, depuis, dans Vienne d’ex- 
cellens hommes. Après tant cîe mou-- 
vemens, cette Province eut quelque 1 
tranquillité , jpfqu'à la révolté ck, 
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Sertorius. Pompée envoyé contre - 
luy , entra dans l’Allobrogie ? par un 
nouveau chemin ? c'eftà dire > par le • 
Pont de Beauvoifin ; & y fit de gran- 
des levées d'hommes &de vivres. U 
confeiila , en ce paffage > au Procon- 1 
fui L. Manilius de fortifier une emi- 
nence qui commandoit Vienne. C’elt . 
le Château de Pi pet qui fut appelle .• 
Tompeiacum . Environ ce temps-cy, . 
cette Ville fut peuplée d'une Colo- : 
nie 1 . Les mécontëcemens que les Allo- 
broges témoignoient -, de temps en 
temps ? en infpirerent la penfee. M. 
Fontejus , qui fut envoyé en cette 
Province ? quelque-temps avant la 
mort de Sertorius & de Perperna , y 
exerça de grandes concuflfions. Le fe- - 
cours qu'il étoit chargé d’envoyer à . 
Pompée ? & les réparations du grand 
chemin de Domitius furent le prétex- 
te defes exa&ions. Il fit mefme de- 
nouveaux impôts fur le vin*. Il fern- 
bloit que fon deffein étoit de porter 
lës Allobroges à la révolté. En effet 
Hincmar , ou Aimar » que les Latine 
Induciomar , prie les ar- 


de Dauphiné, Livre III. i $ f 
mes, Iiétoit le plus pu i fiant , & le 
plus authorifé des Voconces.Ii trait- 
ta mal les Romains ? & s'étant for- 
tifié dans les emboucheures des Al- 
pes , auprès de Die , Fonteius qui ne 
put l’y forcer, fut contraint de s'ac- 
commoder avec luy. Pour fe venger 
il fe propofa de .faire vuider des Vil, 
les , ■ & des pofieflions , fuivant de- 
Traittez faits avec eux ?par Domi- 
tius? & par Fabius ? qnijufques alors 
n’avoient pas été executez. Le temps 
de fon Gouvernement étant expiré, 
les Allobroges l'accuferent. Inducio- 
mar fut le Chef de leur députation. 
M.Pletorius les appuya : Il étoit leur 
protecteur dans Rome ? & comme 
l’on parloit alors? leur Patron. La 
conjuration de Catilina leur auroic 
été une occafion de vengeance ? s'ils 
avoient été mieux confeillez. Len- 
tulus tacha de les y engager par les 
perfuafions d'Umbrenus amy d’Indu- 
ciomar. Mais Fabius Sanga ? qui é- 
toit devenu leur . Patron ? apres la 
mort de Plétorius? ménagea fi- bien 
cét efprit qu'il refolut de fauver Ro-* - 

H vj 
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me : Cicéron ne far Pere de la Pat rie » 
que par le fecour* dlnduciom r. Cn.. 
Pontinus avoir fuccedc àFonteius* 
&.le vengeoit. Inrluciomar étant de. 
retour mal fatisfait , porta les AÜo- 
brog.es à Ce fou lever * & fe mit a leur 
t.ète avec Catugnat. I s furent leurs 
principaux Chefs* Manlius Leutinus 
fut défût par Induciomar au delà de 
l’ifjrï i & une fécondé fois au d ça 
parCuugnat. Mais les Romains ne 
cedoient jamais a la mauvaife fortu- . 
nejilsla lalloient en Iuy refillanç, 
Manlius avant receu de Pontinus de : 
nouve'lesTr ouppes, bloqua Saillans 
où Catugnat fe jetta inconfidere- . 
ment. Ne pouvant fauver cette Vil- 
le , il en fortit fans avoir communi- „ 
qué fon deffûn auxalTiegez : Telle-, 
ment que n'ayant p’us de Chef ils fê 
rendirent. L- corps dWrmée, que 
commandoit Inluciomar •> fe diiîîpa 
en même-temps. Cette Guerre finie 
ainfi. Qitugnat & Induciomar ne pa- 
rurent .plüs,*&. on ne fçeut pas ce qu’ils 
étoienc devenus. Si eft-ce que le 
Triomphe, fut refufé à. Pontinus par- 
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Iç. Sénat. Ce qui montre qu’on ne 
jugea pas qu’il le méritât , foit parce 
que iâ Viét.ire a voit trop, coûté j foie 
parce que les Allobroges a voient eu 
raifon de: prendre les Armes. Jule 
Cefarluy fucceda. II entra dans la 
Province par lepais. des Caturiges* 
où font*r\mbrun & Chorges , & af- 
fembla (es Trouppes dans le Vieny 
nois. Valeriu, Procil lus , fils de Va- 
lerius Gaburus fut fon Hôte dans 
Vienne. L'Hofpitalité étoit un droit 
Sacrée le lien le plus fort de l'étroit 
te amitié. Après qu'il eût défait les 
Heluetieos , & Arioviite, il fît de 
nouvelles fortifications autour de 
Vienne, & y logea cinq Légions dans 
les L.gemens qu'il leur avoit prépa- 
rez. Les Latins les appellent Cadra. 
Il établit un Sénat dans cette Ville > 
&luy donna la Souveraine Ju ri fdic- 
tion de la Province Romaine. Ro- 
feille &. Egue , fils d’rvbiucille fu- 
rent de lès Sénateurs:. Ce fut Ia*e- 
compenfe des fervices qu'ils luy a- 
voient rendus contre les Heluetiens. 
&ks Alkmans.. Ü> étoient ) de na%- 


? 
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me que Vaiere , des principaux des 
Allobroges, qui par eux ne prêtèrent 
pas l'oreille aux perfuafions de Ver- 
c-ingentorix.. Cefar-fe les affèura par 
fes bien-faits. If fie des levées de 
Cavalerie , & leur jeuneffe y prit par- 
ty. Leur quartier fut dans Vienne, 
où luy-mème vint d’Auvergne pour 
les prendre. Il leur fut redevable de 
divers heureux fuccez. Ils combatti- 
rent pour luy en Afrique contre le 
Roy Juba , fous. C. Curion : Et ce 
Roy n’ayant ,donné quartier qu'à 
eux; il les envoya en Efpagneau jeu- 
ne Pompée , qu'ils quittèrent, d'abord 
que Cefar y parut. Il n'y eût qu'Egue 
& Rofcille qui luy manquèrent de 
foy. Mais ils fe croyoient offenfez. 
Fendant cette Guerre , les Romains 
que le Sénat avoit établis dans 
Vienne , en furent chaffez , par fes 
premiers habitans , qui rentrèrent 
dans leurs maifonsque ceux-là leur 
wfurpoient. Quelques années apres 5 
Munatius Plancus logea dans Lyon 
lés Romains errans , avec leurs fa- 
milles , de lieu en lieu. Néanmoins: 
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le droit de Colonie n’étoit pas forty 
de Vienne avec eux : les Allobroges 
meriterent » . par leur fidelité , qu’il 
leur fut confervé. . Cefar ayant ère 
aflalliné dans ié Sénat, Plancus Gou- 
verneur- de la Province » mit dans 
Vienne mille chevaux » & s’y é- 
tant rendu luy-mème fit échouer les 
defleins de Leprdus qui s’en appro- 
choit. Après il defcendit vers l’Ifere • 
& campa long-temps à Civron. 1 Ce 
lieu s’appelloit Civaro : Et des criti- 
ques» qui ne l'ont pas connu , ont 
corrompu ce nom dans une lettre , 
que de là il écrivit à Cicéron »en ce- 
luyde Ciïlaroi qui ell Grenoble. Oc- 
tavius » qui fut le grand Au gu fie 5 > 
s’accommodaen même- temps , avec 
Antoine & Lepidus » defquels Plan- 
eus n’avoit pu empefeher la jowdlion. 
La Province Romaine fut donnée au 
Triumvir Lëpidus : Elle fut de fort * 
partage ; &. durant plus de trois mois 
ce païs fut expofé aux infolences de • 
cinq Armées» qui n’obeïlïoient qu'au-; - 
tant qu'il leur plaifoit : comme iiâr- - 
Tire toujours dans, les Guerres- ci vi^ - 
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lès. Mais L pidus dura peu. - Les 
ppupies des Alpes étoient encore li- 
bresî & Cottius y regnoi't. -U recher- 
cha l'aminé d’Auguilei qui le reç uc 
au nombre des alliez du peuple Ro- 
main . Ce ' ut. ce 1 rince qui fie le pre- 
mier élargir les chemins depuis Sufe^ 
Gapicale de fon Ellat, jufques aude- 
j'j du Mont-Genevre *. cét ouvrage 
fut un combat perpétuel de l'Art con- 
tre la Nature. Après celai Augutle 
retourna en Ica ie d’où il ne revint ei* 
ce pais qu'aprés la mort de Marc-An- 
toine. Vienne luy dreflâ alors un. 
Arc de Triomphe d’une fi excellente 
Archite £ure , qu’il a refiïlé depuis au 
temps &aux hommes; ce que l'Em- 
pire Romain n’a pu faire. Son plus 
ordinaire fejour fut a Lyon 5 d’où il 
acheva la conquête des .^lpes. Après 
il fit le partage des Provinces de 
l’Empire* entre luy & le Sénat, & fe 
r-eferva celle où l’obeïflànce ne fem- 
bloit pas bien affermie. Depuis il fie 
un nouveaudépartementdes Provin- 
ces des Gau'es , & gnrda laNarbon- 
noife durant quelque-temps. Il La; 
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rendit au Sénat ÿ mais non les Alpes. 
Le Gouverneur de la Narbonnoife 
fut un Proconful. Celuy des AlpeS 
eûtdivers tiltres'.il fut appelle Pro- 
pre teur 5 Légat, Prefîd en t, & Procu-. 
reurdeCefar. Il mit Garnifon dans 
Exilles & dans Grenoble, & fitplu-- 
heurs Colonies. Il n’avoit pas de 
meilleur moyê d’anèrmir fa domina- 
tion. Il eût l’art de fe faire, & aymer 
& craindre. On l'ayma à ce point, 
qu’il fut adoré. On luy eonfacra des 
Temples ôt des Prêtres. Le Temple- 
de Janus êroit fermé , & le Sauveur 
du monde naquit l’an 42. defon Em- 
pire. Les ri goureufës recherches des 
CommifTaires , qu’il avoir envoyez 
dans le Viennois» pour y établir le 
cens , y troublèrent cette profonde 
paix. Les peuples s’y fouleverent : IJ 
fallut que Tibere vint Jesappaiferj & 
il le fît avec tant de prudence , que 
cette negotiationeft mife # par un cé- 
lébré Hiitorien , au rang de fes plus . 
grandes actions. LVmotion des uifs, 
contre Archelas , fils d'Herode iet- 
Grand 5 Jfot plus opiniâtre* fille ne. 
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finir que par larelegatiun de cePifin- 
ce a Vienne : & Augnile mourut la' 
même année? qui fur ia quinziéme de 
nôtre Salur ? & la foixante-feiziéine 
de fon âge- 

III. . 

Tibere donna fes premiers foins- 
aux iionneuis funèbres d\A'Jgul\e..On' 
lüy drefla dans Vienne des Autels- 
comme à un Dieu»& un fuperbe Mau- 
folée»comme à un homme excellent.. 
Nous avons décrit ailleurs ce Monu- 
ment. Valere Afiatique» ifTu de Va- 
lerius Cab.urus > fut cher a Tibere 
qui l’tleva au Confulat , Dignité qui 
ne cedoit qu’à la Suprême.. Il ne le 
fut pas moins à. Caligula. Ce fut 
fous ce,Prince?que la Province Vien- 
noife lé fit fon Protecteur & fon Pa- 
tron , que Pilate fe tua dans la Judée? 
& qu’Herode Antipas fut relégué à 
Vienne avec Herodiade fa femme» 
comme l'écrit A.don. Claude fucceda 
a Caligula» & Valere ne perdit rien 
auprès de luy de fa faveur 6c de £bn 
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crédit. Il lefiuvit au voyage d’An- 
gleterre?où ilfervit utilement. L’Em- 
pereur a fon retour , donna le tiltre 
ae Roy '1 Jules Cottius * & certains 
païs contigus au fien. Il étoitfilsdii; 
premier Cottius. La recompenle de 
Valere fut le Gonfular , dont il fut 7 
revêtu une feconce fois. Mais il ne 
put éviter la haine de Méfia line :: 
Elle le fit accufcrpar Sailius, & l'or- 
dre luv fut porté de mourir » le choix: 
du genre de mort Kiy étant laifie. Sa 
fermeté fut admirable : Il n’inter- 
rorr>i it aucun de fes exercices ordi- 
naires : Il fit Iuy-mème bâtir le bu - 
cher où fon corps devoit être brûlé: 
Il le vifita» & ayant remarqué que 
le feu pourroit offenfer des arbres 
voifins , il l’en fit éloigner. Il ne fie 
ny ne dit rien de fpible: Il regretta' 
feulement de n'avoir pas été furpris 
par les fourberies de Tibère ?ny em- 
porté par les fougues de Caligula* 
pour être le jouet d’une femme. Aprés 
il fe fit ouvrir les veines , & mourut 
en parlant à de fes amis. Valere fon 
frere 5 qui ., comme luy*. avoir le 
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furnom d'Afiatique » étoit Sénateur 
dans Rome » & eilimé clans la Cour 
de Claude » comme Pétoit aulfi L*. 
Vellinus »qui avoic la même Patrie 
qu’eux. Le fils de celuy-cy fut C. Ju- 
lius Atticus Velllnus : Néron le fit 
ConfuI y mais la même année ayant 
conçeu contre luy une fecrette haine» 
il le fît auffi mourir. Le mérité eil 
un crime auprès des Tyrans ; ils luy 
pardonnent rarement. Les peuples, 
des Alpes Cottiennes & Maritimes 
acquirent le droit de Latinité, fous 
ce Prince » qui fit bâtir Ments» peti- 
te ville à laquelle » avec des Foires 
franches ? il donna le nom de Forum. 
Neronis . Il combla de fes bien- faits 
la ville de Lyon. . Mais il haïffoic 
celle de Vienne» où il fçavoit qu’iL 
n’étoitpas aymé. En effet» elle entra 
dans le party de dans les interdis de* 
Jule Vindex» après qu'il fe fut révol- 
té contre luy : Il y eût dés lors une 
Guerre ouverte entre ces deux Villes» 
& les Trouppes de Vienne afïiege- 
ret même celles de Lyon qui tenoiêc 

|K>ur Néron,- La mort de Yindex la. 
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fou va/Ll avoit refùfé l’Empire: Mais 
Galba l’accepta. Venant d’Efpagne, 
il fut receu dans Vienne comme Je 
Libérateur de L’Empire. Audi il luy 
fit demouvelles grâces , & ajouta à 
fos Privilèges* Mais il témoigna fon 
indignation à celle de Lyon j il luy 
ôta jufqu’à Tes revenus , pour la ren- 
dre miferable. Après il fuivit le che- 
min des Alpes Cottiennes. Néron en 
avoit fait une Province , apres la 
mort de Jules Cottius,leur Roy. 
Valerç Afiatique étoit Gouverneur de 
la Province Belgique , qui s’étandoic 
jufques à Rheims : Son authorité 
fervit à Vitellius contre Galba. 
Neantmoins l'Armée que conduifoic 
Valens en Italie, pour Vitellius , fit 
dans ce païs d’étranges defordres. 
Elle fut fur le p oint de faccager Vien- 
ne j & la cofere, que ceux de Lyon 
luy avoit infpirée , ne fut appaifée 
que par des prefens & des prières. Il 
menaça la ville de Luc de la brûler , 
& il Pauroit fait, fi tout n’y eût été 
proftitué à fon avarice, & à fa volup- 
té. Ilne lë pouvoir, que ces peuples 
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ne fuPfènt dans une extreme indigna- 
tion. Ochon , pour fa les guigner » 
nomma an Confulat -Pofpæus Vopifa 
eus» Gencil-homme Viennois. Ce- 
pen<ianc,Vire! lius entra dans Vienne; 
■îl y rendit même juitice publique- 
ment , durant le Ce jour qu'il y fit, 
C’etoit dans le Prétoire, converty 
prefentement en Eg ifa. Un-Coq, qui 
des fnaif ms voifines luy vêla fur les 
épaules & fur la tète , luy lut un au- 
gure de fa ruine prochaine. V^l-rc 
far pui fiant auprès de luv : Mah i' a- 
voit fiv :rifè Vindey , & à caufa de 
cela les S >ldars le ha’tfloient. Ils ofa- 
rent demander fa tète,quoy que l'Em- 
pereur fùc Ton gendre. Sa prudence 
Je tira de ce peri : . il fut même defi- 
gnèConful par Vitelline j & le fut ef- 
fe&ivement , foûs Vefpafien , qui 
termina les Guerres civiles par fes 
Victoires. 

IV. 

Ces divifions furent favorables à 
la Religion Chrétienne : Elle fie de 
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grands progrès fans empêchement*. 
JEllefur premièrement annoncée dang 
■ le Province Viennoife, au deçà det 
Alpes. Le nombre des Fideilesdans 
Vienne ètoit déjà très-grand fous 
TrajaniSüua luy les Jeux Gymniques 
y furent abolis. Us blefïbient les 
bonnes mœurs? en divertifïant les 
yeux par des fpt Racles trop libres* 
Èr ce fut par le zele de Trelvnius 
Ruffinus » I un de fes Djimvirs* 
homme d'excellent mérité, qu’ils fu- 
rent fupprimez. Elle devint Ip Chef 
d’une Province fous Adrien , dans le 
département duquel elle a le filtre de 
Viennoife. Ce Prince av. it de I’af- 
fe.dtion pour Vienne : Y étant il fît 
;11 . rcparer le Prétoire , & luy donna Ja 
e f. forme qu’il a prefentement, Marc 
j Antonin, f >n fucceflèur, a été le plus 
y grand Prince qui ait régné , & le 
meilleur homme qui ait vécu : Le 
Chriiiianifme n’eut rien à craindre 
durant fon régné. Et certes , il Et 
tant de progrez dans Ja Province 
• Viennoife, que le Pape Pie I. y en- 
voya Verus Prêtre Saint , & fcavanc. 
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Le Cardinal Baronius le croit le pre^v. i 
rnier clés Evêques de Vienne. Quoy J 
qu’il en Toit, il eft dumoinsle pre- j 
mier des Evêques des Gaules > a qui « 
ceux de Rome ont écrit. Ce qui J 
montre qu'il en eft le plus ancien. I 
Mais Marc Auréle,fuperftitieux,quoy 
que Philofophe> perfecutales Ghre- 
tiens. Les Ergaftules de Vienne en 
furent d’abord pleins *. Et Attalus 
fut leur Député à-ce Pape q comme j 
Yrenée le fut de ceux de Lyon au Pa- 
pe Eleuthere. Plufieurs fouffrirent 
la mort. Severin * Exupere > 8c Fé- 
licien , Gentilshommes Viennois-, , 
furent des premiers. Jufte> Evêque de 
cette Ville après Verus* en fut pre- 
mièrement chafte ? 8c apres y futrap-^ 
pelle pour le Martyre. Quarante-huit 
Chrétiens de l’un 8c l’autre fexe fu- 
rent deftinez dans Vienne 8c dans 
Lyon a être tourmentez publique- 
ment. On s'imagina que cét exemple 
de feverité ferôit impréiïïon fur les 
efprits les plus conftans. Entre ceux 


Photin^ leur Evêque. Vienne avoir 


de Lyon, le plus lignalê fut faint 
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• déjà perdu le fien. San&us fon Dia- 
cre , Epagathe , Attalus , Blandine , 
Pontique, & quelques-autres fouffri- 
rent le martyre dans l'AmpHiteatre 
de Vienne , où le nom de Blandine a 
été depuis en vénération. Sulpice Se-, 
vere , qui vivoit deux cens ans après# 
écrit que les Gaules n’ont pas veu 
pl ûrôt de Martyres, ny eu de Martyrs. 
Les fuccelïèurs de Marc Aurele , qu£ 
n’étoient pas fi fâges queluy , furent 
;plus juftes &plus humains, julquesà 
l’Empereur Severe. Après que celuy- 
çy eût défait & tué Albin dans une 
grande bataille , auprès de Lyon & 
au deçà du Rhône , il permit tout a 
fa cruauté fur les habitans de Vienne 
& de Lyon: Mais fur ceux-cy princi- 
palement. Ils étoient prefque tous- 
Chrétiens. Le Pape Vi&or avoit, 
l’année precedente , envoyé la Sacrée 
Eucharifiie a Difdier Evêque cîe 
Vienne: Il y avoit joint des Lettres, 
par lefqûelles il le chargeoit d’aver- 
tir les autres Evêques , qu'il avoit été 
refolu en diverfes Afiemblées des 

Prçlats d’Occident > fuivant le fenti- 
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ment d’Yrenée , âge alors de plus de 
quatre-vingts quatre ans 5 de cele- 
lebrer la Feite de Parues toujours un 
Dimanche. Les Eglifes d’Afie l'a fo- 
lemnifoient le quatorzième de la 
Lune 3 quelque jour que ce fur. Elles 
croyoient que ce jour- là Jésus* 
Chri-st étoit reflufcité. La perfe- 
cution continua. Cornélius fuivy de 
Soldats , aufli cruels que luy î rava- 
gea l’Eglife de Vienne. Il fit mou» 
rir à Valence Félix, Fortuné , & A- 
chiilée? Dilciples cîe faine Yrenée > 
qui y publiofent TEvangile. Cinq 
ans après Severe mourut en Angle- 
terre 3 &Oaracalla fon fils 3 luy fuc- 
ceda.Rien n’arriva 3ny fous fon régné 
ny après luy 3 jufques à Decius 9 de 
remarquable dans cette Province. De- 
cius commença àregner Pan 24^. Le 
nombre des Chrétiens s’étoit telle- 
ment augmenté dans les Gaules3que 
le Pape Corneille I.fe crût obligé d’y 
envoyer de nouveaux Evèques 5 & d’é- 
tablir de nouveaux Evèchez. Il en- 
voya Trophime à Arles 3 Pol à Nar-" 
bonesSaturninà Tholofe^Denis àPa- 
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j l ‘fis , Auftremoine à Clermot?Gratien à 
- ‘ ^Tours 9 & Martial à Limoges. Ce 
1 fuc Tan fécond du régné de Decius 
f Conful avec Grattus. Grattus éroit 
i 'Un nom connu dans la Province 
$ J Yiennoife : Et diverfes ïnfcriptions* 
. ; qui refteAt dans Vienne? nous appren- 
. j nent , que plufieurs de fes Familles le 
lij portoient avec honneur. De maniéré 
à que je ne doute point que ce Conful 
!•[ ne fut venu de l’une d’elles. La per- 
(i fecution , que Decius avoit commen- 
cee ? continua fous Valerien. Celuy~ 
!| cy? ayant déclaré la Guerre aux Chrê- 
e .' ; tiens 7 ; ce meme Pape en donna avis à 
P “Lupicin 9 Evêque de Vienne? afin que 
ni ...par luy ? il fut porté aux autres Evê- 
jj; ques des Gaules. Lupicin fut marti- 
‘ rifé ? quelque-temps après? à Ofte des 
[A -Tricafiins dans le bas Dauphiné. Dieu 
| e J 'vengea les Chrétiens , & punit ce 
, fl | Prince : Il fut pris par les. Perfes qui 
le traitterent avec inhumanité : Et 
\{. les Gaules furent defolées par les 
oourfes des Nations du North. Ca- 
rocus ou Crocus Roy des Vandales» 
yp les perça d'un bout à l’autre ? & de-» 
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puis de Rhin jufques a Arles. Si Poft- 
hume ne fe fut prefentè à leurdéfenlê, j 
elles étoient perduë ç . Il fut creéEm- 
.pereur dans Vienne , où Salonin, fils 
de Gallien., fut tué. Crocus ., gui a- 
voit tout faccagé Bc brûlé dans l’Au- . 
vergne , & dans la Segufie , paflà le 
.Rhône auprès d’Arles , oùPofihume ’ 
l’attaqua, le défit le le prit. Ce bon- 
heur fut. le falut de l’Empire, par k 
terreur qu’il donna aux Barbares. \ 
Gallien faifoit , en même-temps, un 
grand armement contre Pofthume, 1 
II pafià les Alpes , & Pofihume l’ar- 
rêta devant Vienne , où il fe jefra a- 
vec des gens de cœur. Gallien Pat 
ïiegea,mais fans fuccez. Il perdit 
Theodote , fon Lieutenant General , 

& fut blefTé luy-même. Ce qui le 
contraignit de fe retirer avec honte. 
Je crois que ce fut alors que fut faite 
cette monnoye où la Gaule efi: repre- 
fentée , vêtue en Deeffè , & ayant un 
fur un Globe , avec ce mot Gai - 
lia. Il voulut dire ainfi , que par fa 
Vi&oire elle étoit devenue la Max- 
treffe du Monde, Mais ce qui me 
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leble remarquable eft, que Ton habit 
ert feméde fleurs > qui toutes refTem- 
blent aux Lis de l’Ecu de . France.. 
D'autres raifonnerontla-deffùs.Nean- 
moins Gai lien fiirvécut à Pofthume 
qui fut aflniTiné parLollien , & ven- 
gé par Viétorin. Celuy-cy fut urr 
grand- Homme » & fujet aux paillons - 
des grands-Hommes. Il ayma la fem- 
me de l’un de fes Secrétaires , & céc. 
am^ur luÿ coûta la vie: Il fut afïàilî- 
né dans Vienne ■> qui éroit le Siégé 
de l’Empire des Gaules. La Préfec- 
ture du Prétoire des Gaules fut l’éta- 
duëde cet Empire.. Aurelien le réu- 
nit à celuy de Rome apres avoir rui- 
né Tètricus quife trahit foy-méme,. 
& fon party. Il a laifTé fon nom a 
Loriol qu’il fortifia. Après luy,Pro- 
culus né dans la Province Vîennoifej 
fut créé Empereur a Lyon. Mais il ne 
refiik pas au bon- heur de Probus. 
Les troubles ceflèrent jufques aux. 
émotions caufées par les Bacaudes 
contre Dioclétien & Maximien. Ce- 
Jiiy-cy fortifia Grenoble quiavoitle 
aomde Cularo : Il en refit à neuf les 
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murailles & les bâtimens.Ce n’étorfc- 
alors qu’une Station militaire. La lé- 
gion des Thebains compofée de s 
Chrétiens » & commandée par faine 
Maurice, fervit contre les Bacaudes,/ 
& fe rendit Illuitre par fa confiance ,, 
& par fon Martyre. Ces Empereurs 
zélés pour la Religion de leurs Pe- 
res* firent publier des Edits generaux 
contre la Chrétienne l’an £oi. Ce 
fut une cruelle perfecution dans tou,, 
tes les Provinces de l’Empire contre- 
ceux qui la profefloient. Vincent». 
Oronce * & Vi&or arrouferent de- 
leur fang la ville d’Ambrun j & l’E- 
vèque faine Simplide celle de Viêne,. 
du fieu. Le Martyre de falnt Ferreol 
& de faint Julien » Gentils-hommes 
Viennois , fit plus d’éclat.. Ferreol 
avoir commandé une Légion. La Ra~. 
Ce desFerreols étoit Iiluiire : Et To- 
nantius Ferreolus , que l’on croit le 
Tige de la fécondé & de la troifiéme 
Race des Rois de France* en a été ui* 
Glorieux ornement, La Pieté n’eft 
pas incompatible avec U valeur,. 
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Dioclétien & Maximien: ayant ab*. 
diqué l’Empire ? Conftantin le reçeut 
de leurs mains.Mais Maximien Te re- 
pentit bien-toc de fa faute : Il mic 
tout en ufage pour débaucher à Con- 
flantin fon gendre ? la Province 
Viennoife. Il fit du fejour dans Vien- 
ne, &n’en fortit que lors qu'il ne s’y 
crut plus en feureté. Conftantin le fie 
étrangler dans Maifeiile. Maxence 
fon fiis qui ne valoir pas mieux que 
Juy i avoir quelque, temps aupara- 
vant, défait 6c tué ? auprès de Vien- 
ne ?leCefar Severe y & Galerius a- 
voit ereè Cefarau lieu de Severe? Li-« 
cinius > qui luy fucceda à l'Empire 
d'Orienr. Mais Licinius fut ruiné 
par Conftantin ? & relégué dans la 
Province Lyonnoife. Peut-être que 
Licieu? auprès de Lyon? yconferve 
fon nom? & qu'il y pafla lerefte de 
fes jours. Sa défaite précéda celle dé 
Maxence de cinq ans. Conftantin fe. 
prépara a la Guerre contre Maxence 
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dans cette Province. Il fît un long* 
fe^our dans Vienne : Et Helene fa 
inereduy étant infiniment chere,il en 
impofa le nom a un Palais qu’il fîç 
bâtir auprès de cette Ville. On Pap- ' 
pelle aujourd’huy Elein & Ilin. Iia- 
voic donné a des Villes célébrés Je- 
nom d’Helenium. Maxence Rit défait- 1 
& tué le zf. de Novembre .de Pan. 
311. Après cette Viéloire, les Chré- 
tiens eurent dans tout l'Empire le li- 
bre exercice de leur Religion, par un- 
Edit general : Et Pan $ 14. Confian-. 
tin convoqua dans Arles 5 où il fai- 
foit fa demeure ordinaire» un Conci- 
cile 5 auquel fix cens Evêques ailifie- 
rent. Les plus Illuftres Rirent Claude- 
Evêque de Vienne » Marin Evêque- 
d’Arles , & Rheticius Evêque d’Au- 
thun. Conftantinn’étoitque Cathe- 
cumene j neanmoins il aflêmbla ce* 
Concile defonauthoritê,& renvoya, 
de fon féul mouvement ces Evêques, 
en leurs Diocefes» ennuyé de leurs Ion-* 
gués difÿutes. Celuy de Nicée fut 
plus célébré. Nicafius Evêque de Die 
yailiila pour les Evêques des Gaules... 
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Lt primacie univerielle de celuy de 
Rome y fur décidée à fon avantage. 
Dés lors il en exerça les foélios avec 
plus d’authorité. Le Pape Silveftre- 
confirma celle de l’Évéque de Vienne 
fur 1 es fept Provinces Viennoifes » Sc 
déclara que nul Evêque des Gaules,- 
nul Prêtre , nul Clerc de deçà les" 
Monts ne feroit reconnu dans Rome 
fans l’atceftation authentique de ce- 
Juy de Vienne,. Conftantin étant' 
mort, l'Empire des Gaules fut le par- 
tage de Conftantin II: fon fils aifné,- 
qui le laiftà en mourant à Confiant 
fon frere, qui fut affailiné par la conf- 
piration de Magnence. Confiance* 
fon frere , troifiéme fils de Conftan- 
tin» vengea fa mort. Il gagna une * 
grande bataille auprès de Montfa- 
leon dans les Alpes» contre Magnen- 
ce, qui fe voyant perdu fe tua Iuy-- 
meme dans Lyon. Confiance defcen- - 
dit apres à Arles, qu’il n’aima pas 
moins que fon pere*avoic fait. Les 
Allemans a voient fait* des courfes 
bien avant dans lés Gaules : il fedif- 


pofa à aller à. eux. Son armement.fe' 
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fit aux environs de Chabuëil dans le: 
Valentinois. Cette guerre étant im- 
portante & dangereufe , il changea: 
de defiein ? & en dv3nna la conduite: 
à Ju ien avec le tiltre de Céfar. Ju- 
lien entrant folemnellement dans. 
Vienne avec Helene fonépoufé, une- 
vieille Dame dit hautement qu’il- 
rétabliroit le culte des Dieux 5 & s’err* 
réjouit. Il paffa l’Hy ver dans cette - 
Ville, &.le Printemps étant venu il 
fe mit en campagne. Les avantages-, 
qu’il eut fur les Allemans irriterentr 
Confiance contre luy> parla réputa- 
tion qu’ils donnèrent à fes premières 
Armes. Il fallut que* pour fefauver>> 
il ufurpat l'Empire., Florent Prefec 
du Prétoire dès Gaules , quiavoit eu* 
quelque prefientiment de fon delïèin , . 
étoit retourné â Vienne,qui fans dou— 
te étoit alors le Siégé du Prefet dm 
Prétoire des Gaules, comme elle l’y 
étoit de l’Empire. Il n'y attendit pas, 
Julien., qui y vint encore palier un 
îecond Hy ver , tenant fi fecrets fes 
fentimens pour la Religion , que le- 
jour de l’Epiphanie il y affilia au. fera- 
it 
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vice Divin avec les Chrétiens dans, 
kur Eglife. Ce fut dans certe Ville 
qu ’il fit des jeux publics pour fon a ve- 
ne ment à l'Empire ? & ce fonge ? qui 
acheva de le déterminer à la Guerre 
contre Confiance. Il y perdit fa fem- 
me? que Confiance fuivit de prés , & 
Julien ne le furvécut que de dix-fepc 
mois. Julien luy fucceda?&à celuy- 
cy Valentinien le Grand. Le premier 
Concile de Valence fut convoqué 
par fa perrnifiion, & Florent Evêque 
de Vienne y Prelîda. Ce fut l'an 374.. 
qui fut le dernier de la vie de ce Prin- 
ce. Gratien ? qui luy fucceda? pafiânt. 
en Italie.. L'an 377. fit quelques Re— 
glemens à Moirenc ? & entre-autres, 
touchant les vifites qui fe rendoient 
aux Juges qu’il adreffa à Antonius» 
Prefet du Prétoire des Gaules. Il 
s’en eft fait une Loy dans Te Code 
Theodofien. Il donna à Ciiîaro par 
des réparations & des Privilèges? la*, 
fôrme & la Dignités de Ville? & fou- 
nom : Elle fut appelléê Grationopo- 
lis ? & c’eib aujourd’huy Grenoble.. 

Il en fît- mêmes ? un Evêché ? & ’ ! 

Dontfûiv fon premier Evêque ? aifi r 

*• 4 > «T U * * • 
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l’an $8ï. au Concile d’Aquilée. Cè' 
Prince meritoit une meilleure for tu— 
ne. Mais la révolté de Giement Mi-, 
xime luy ravit l'Empire , & -la vie.. 
'Gratien fuyoit devant Iuy~ pour ga- . 
gner Vienne, oïl il avoit lailfé Con- 
fiance fa femme. Mais s’étant, déta- .' 
chéinconfiderementde fa Troupe; i{ 
fut alfailïné auprès de Lyon & au deç*- 
du Rhône dans la Province Viennoi- - 
fé-, par Andragathe. (Quelques an-, 
nees apres Theodofe fit la Guerre à • 
Maxime? le défit, & le tua. Valen- . 
tinien If. à qui il avoir ainfi afïeuré • 
J'Empire d’Oecident , fit depuis fou - 
fejour ordinaire dans Vienne. Arbo- 
gafte étoit fon principal Miniflre, & ; 
pouvoir tout. Valentinien l’avoir of- 
fenfé , & le craignoit. En effet , ce* 
méchant homme le fit étrangler dans ^ 
fa chambre par fes Eunuques, la veil- 
le de la Fefte de Pèntecofle de l’arv 
3 92,. Et en même-temps Eugène fut 
proclamé Empereur des Gaules:Saint* 
Arnbroife , qui étoit party de Milan*, 
pour le venir Baptizer ; car il n’étoic» 
que-Çathecutïiene , en receut la nou-s 
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velië à Briançon , ou il éroir déjà 
Screbrouffa fur Tes pas. Theodofe ne- 
tarda pas à châtier ce parricide , &• 
mourut â Milan , à fon retour , âge ; 
feulement de cinquante ans. . 

VD ; 

Des premières années, du régné* 
cf’Honorius » Ton fucceffeur 5 en l’Em- 
pire d'Occident , furent heureufes*- 
par une profonde'Paix. Mais il n’y* v 
en avoit pas entre les Evêques : Gon-- 
ftantin Evêque d’Arles > difputoit à 
Simplice , Evêque de Vienne, la Di- 
gnité de Métropolitain. Proculus,. 
Evêque de Marfeille , s’en attribuoiC' 
les droits? &.en faifoit les fondions::' 
Le Concile tenu à Turin l’an 397. les * 
régla. Proculus fut maintenu dans le* 
droit de Métropolitain-, fur les Egli-, 
fes dont ij "a voit Sacré les Evêques: 
Et il fut adjugé à celuy des deux Evê- 
ques de Viéne & d^ArIes,qui prouve- 
rait ? que la Cité où il avoit fon Sié- 
gé fut la Métropole de toute la Pro- 
vince : Il le fut ainfi afîez pofitive— 
méat îk celuy de Vienne? . Mais. Scüi^- 
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con leur avoit fufcite un orage dan- 
gereux ? & funefie à tout l'Empire.. 
Il a voit appelle les Goths en Italie ^ 
& invitée par cét exemple ries Na- 
tions Septentrionales- à les imiter. 
Les Alains & les Vandales ravagè- 
rent celle-cy jufqu'à ce que le Tyran 
Confiantin *.qui avoitufurpé l'Empi- 
re, ies en eut chafîèz, Il avoit fait 
amitié avec Alaric^.mais Sarus en- 
voyé dans ce païs par Honorius l'aC 
fiegea dans Valence r & Ebodech fît 
lever ce Siégé , dégagea Confiantin,, 
& pourfuivit Sarus jufques aux Al- 
pes. Ce bon-heur luy dura peu : 
Confiance plus grand Capitaine que 
Sarus prit Vienne que Geronce luy: 
rendit , & le prit enfuite luy-même- 
dans Arles. Il avoit fait de cetre Vil-* 
Üe le Siégé de fon Empire , & mis- 
fon fils, qu'il avoit créé Cefar,dans 
Vienne , où Geronce le fît mourir,, 
en fe rendant à Confiance. A'fîaulphe^ 
qui avoit fuccedé à Alaric , Roy des- 
Goths , voulut venger Confiantin. IL 
prit, & faccagea Valence ; & ruïnant- 
£ou£ ce qui fe prefenta à luy fur la tov^. 
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[ te., palïa en Languedoc.. Ces defor- 
dres n'émpefcherent pas.que Patro- 
’ ' cle Evêque d’Arles* &. Maxime Evèî- 
que de Valence ne fuiviflènt leur 
mauvais penchant-.. Patrocle furprit 
par l’impofture & par la fauflèté qu’iL 
mit en u£ige,le Pape Zozime*pour 
1 y; troubler Simplice Evêque de Vienne* 

’i en la Primacie que le Concile ds Tu- 
rin luy avoir adjugée.. Mais, ce Pape 
ayant reconnu cette furprife , révo- 
qua ce auil avoir fait; & maintint: 
parfes Lettres du i / d'O&obre 41 7.. 
Simplice dans fes droits. Maxime 
étoit accufé d’Herefie & d'afTaflmat: 
parfon Clergé. Les Evêques des fept:: 
Provinces , Juges naturels de cette 
accufation , comme leur répondit le.- 
Pape Boniface,l’an 419^ parfon ré- 
crit que Gratien a altéré , s'étant af- 
j femblez plufieurs fois, fans qu'il vou-~ 

p lut comparoitre devant eux, le depo- 
rr ferenr. Honorius , ayant furvéajî 

1 ; Confiance, IaifTa l’Empire à Valenti- 

nien III. Sous le régné d'Hono-- 
rius. Ce païs eût de beaux Efprits 0 . 
X*e Poëce Ciaudien eût dans la Gbt&* 
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de cét Empereur toute la confidera=.~ 
tion deuë à un excellent Genie.Vieni- 
î\q étoit fa, Patrie \ ,&:les Mufes Lati-- 
nés n’ont pas eu dePoëte qui les ait' 
depuis fait parler aufli ingenieufe— 
ment. L'Empire de Valentinien fut* 
court & mal-heureux; Les Bourgui- 
gnons? qui s’étoient avancez de cette * 
Province, continuèrent leurs progrès 
par les Armes : Les Gdths rava-- 
geoient l'Auvergne & la Provence. 
Tout étoit dans la confufion. Si eft- 
ce qu'Hilaire Evêque d'Arles, qui' 
avoitPrefidé au Concile de Riez Pan - 
439. ou Armentarius, Evêque d\Am-- 
brun 5 a voit été depofé r entreprenoic- 
continuellement fur la Jurifdiâiôn* 
de celuy de Vienne. Le Pape Leon 
3 e Grand en écrivit aux Evêques dé- 
jà Province Viennoife : Et dans un* 
Concile tenu à Rome Pan 44 f. IP 
fut ordonné iue celuy de Turin fe— 
roit fuivy. Un Edit fut envoyé à cét* 
effet à Aëtius. Neantmoins Raven— 
nius, fuccefieür d'Hilaire? fît renaître* 
ce different. Ce qui donna lieu •âû* 
parrage. des. Egüfes dç la . Province* . 
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Viennoife, entre luy & Salonius Évê- 
que de Vienne. Le Pape Leon en fut- 
l’Autheur: Celtes de Valence» de ta 
Tarencaife » de Genève , de Greno- 
ble furent: affujetties à l'Evéque de 
Vienne comme a leur Métropolitains- 
car celle de Die le reconnoifioit ciéja 
fans trouble. En effet, le grand faine 
Mamert en Sacra l'Evêque, & Léon- 
ce Evêque d'Arles s'en étant plaint,. 
'n ? obtint qu'une Gommiffion à Inge- 
nuus , Evêque d'Ambrun , d’oüir les; 
parties j & depuis Die eft demeurée a 
la Métropole de Vienne fans contes- 
tation. L'Evéque d'Àmbrun étoit le 
Métropolitain des Alpes Maritimes. 
Auxaniiis , qui avoit fuccçdé à Léon- 
ce , prétendit fe le foumettre : Il ob-- 
tint, pour cela , un récrit du Pape. 
Mais la chofe » fur le recours d’In- 
genuus ayant été renvoyée à Leonce » 
Evêque de Freius y Auxanius l'aban- 
donna. Dans ces entre- faites j Ma- 
xime fit affafii ner Valêntinien 5 &pric 
fa place qu'il ne fçeur pas garder. 
Les Gaulois relevèrent l'Empire des 
Gaules : Ii s créèrent Avkus Enape-j 
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reur-, & après luy 3 Majorien. Ce.* 
fut f^ùs celuy-cy >.que les Bourgui- 
gnons couduits par Gundicaire leur 
Roy attaquèrent Lyon , le prirent &: 
le faccagerent. Et Majorien l'ayant 
repris 5 Gundicaire l’attaqua une fé- 
condé fois 3 & l'emporta. Vienne 
ouétoit le Sénat des Gaules, fuivic 
çette Conquête > & la fortune de ce 
Prince , qui en fit la Capitale de fon 
Etat. Ce fut l’an 4 66. qui elt l’an na- 
tal , pour ainfi dire > du. Royaume d©£, 
Bourguignons. 


I 



Gundicaire > ou Gondioc le parta- 
gea à fes fils en mourant. C’étoit l'û- 
fage de ce temps-la 3 entre les Rois- m 
Gondebaud eût Vienne , Chilperic jf 
Lyon 3 Godegifiie Genève , & Got- 
mar Befançon. Sidonius Apollinaris $ 
leur donne le tiltre de Tetrarques.. Z ‘ 
La Cour & le Royaume de Gonde-. . 
baud furent l'afilc des Gens de méri- 
té , chafiez par les Goths des Provin-, 
tes qu’ils av.oient fubjuguées.. Sia- 
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grius, petit-fils du Conful Sia grius v 
Laconius Thaumafte & d’autres y 
vinrent d’Auvergne. Les Lettres. 
n-’étoient pas fans honneur dans 
Vienne. Sidonius Apollinaris y a- 
voit un frequervt commerce avec. 
Mamert & Claudien fon frere. Seve- 
rianus y étoit un excellent Orateur.. 
Avitus ? qui a voit renoncé à l’Empi- 
re en faveur de Majorien, &Ecdicius. 
fon fils 5 s’étoient retirez en ce païs 
& avoient choifî une Ville des Alpes 
pour y faire leur demeurent fas dou- 
te c’eft Grenoble.. Pîacidus faifoic 
auflî honneur a cette même Ville par 
fon Ravoir » & par fonefprit : Sidq- 
mus Apollinaris étoit de fes amis; de 
il mérita le Confulat fous Zenon. Le 
Sénat de Vienne n’a voit pas perdu de 
fa Dignité:Sidonius éroit, avant qu’il 
fut fait Evêque» un de fes Sénateurs^ 
& au rapport du Gel ebre Evêque Avi*- 
tus » il étoit compofé d’hommes Il-~ 
luftres.Gondebaud aimoit lesLettres* 
Sa réputation arma, contre luy?I’en-- 
vie de Chilperic , & de Godemar fes 
fceres.. fis le chafferent.de fgn EcatL 
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mais ils ne jouirent pas long-terrïps 
de leur Vidl ùre. Il les furprit dans 
Vienne » & écouta fa vengeance. Il 
fit couper la telle à Chilperic , jetter 
fa femme dans le Rhône ? & voiler 
Sedeleube , l'ainée de leurs fil tes. 
L’âge de Clodlde la protégea. Gbde- 
mar s’étant jette dans le Palais & s’ÿ 
défendantde feu y fut mis ? & il périt 
dans les fiâmes. Gondebaut n’eur 
plus à crain ire que lès Vifigoths., 
Evaric leur Roy avoir pris Arles &- 
MarfeiJe , s'ét oit empare de k Pro- 
vence^ & fernbloitle menacer. Il y 
eût Guerre entre-eux ; & une h'orri- 
ble famine la fuivit-. Ecdiciiis» & Pa- 
tient Evêque de Lyon firent éclatter 
leur charité » en cette occafion. Ec- 
dicius^ nourrit quatre mille pauvres. 
La Nature foufFrit alors d’étranges 
convullions. Il fembla que fôn Har- 
monie étoit rompue. Des Loups en- 
trèrent dans Vienne meme? & y de- 
vorerentdes Gens: Le Palais Impé- 
rial le fut par une Incendie, dont la- 
caufe fut ignorée. Mamert pour ap- 
paifer le.Ciel-, qu'il crut irrité >- inf- 
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tîtua les Rogations: Ecrans un Con- 
cile qu'il affembla, ce Saintétabliiïé- 
ment Fut approuvé. Hefychius luy 
fucceda : Et celuy-cy fut pere d'Avi- 
tus & d'Apollinaris. Avitus fut le 
fucceffeur d’Hefychius en l’Evéché 
devienne j & Apollinaris de Valde-< 
herten celuy de Valence. Avitus eut 
l'Art de plaire a Gondebaud : Apol- 
linaris ne l'eut pas j il fut exilé, & il 
fallut un miracle pour lé rappelle*. 
Il donna Soypns a fon Eglife.Hefy- 
chius , qui avoit été Sénateur» avoit 
de grands biens j Soyons étoit tom- 
bé en partage à Apollinaris. Avitus. 
féconda heureufement les foins de 
Siagria à rachepter les Serfs que 
Gondebaud avoit faits en Italie en la 
Guerre qu'il y avoit eue contre 
Odoacre. Siagria étoit de la Race du 
Conful Siagrius , & extrêmement ri- 
che. Pour fatisfaire à fa charité» elle 
vendit au Patrice Abbon la plufpart 
de fes pofTeflions » qu^Abbori donna 
depuis à l’Abbaye de la Novalefe» en 
la fondant. Theodoric avoit deman- 
dé ces Captifs & Gondebaud » qui les 
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•luy accorda»& Theodoric Amalbetgés 
fa fille à SigiLmond ? Gondebaudl 
l’ayant demandée. Ce fut l’an 494» 
'Clovis époufa Clotilde l’année (ui- 
'vante. Ce mariage fut la defolatioa 
du Royaume de Bourgogne? & la 
^gloire de ccluy de France. La conver- 
■lion de Clovis fut le Triomphe du 
Çhriftianifme?comme dit alors A vi- 
rus. Symmachus confirma le Regle- 
ment de Leon le Grand , pour la Ju- 
rifdi&ion del’Evéché de Vienne, & 
le fit publier en faveur d’Avitus con- 
tre les nouveaux troubles d’Aeonius 
Evêque d’Arles. Mais Vienne fe vit 
prefque en même- temps en de nou- , 
veaux mal-heurs. Clovis fol licite 
par Clotilde déclara la Guerre à 
Gondebaud \ & Godegifillc fe ligua, 
avec luy? contre fon frété. Gonde- 
"baud perdit une bataille auprès de 
Dijon ? 8c enfuite Vienne » 8c tout 
fon Etat. Il fut contraint de recevoir 
la Loy des vainqueurs ? de laifTeï 
. Vienne à Godegifille? & de fe rendre 
Tributaire de Clovis. Mais il man- 
qua defby à ce Traittéili reprit Vieil» 
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tie : cinq mille François que Clovis 
avoir laiiTez a Godegifille ? furent 
brûlez dans une Tour; & Godegifillc 
tué à coups d'épée dans une Eglife. 
Vienne fut faccagée 5 -& traitrée eft 
ville rebelle. Les cruautez que Gon- 
debaud y exerça le firent univerfelle- 
ment haïr. Clovis ne s'oublia pas^: 
ïi entra une fécondé fois dans la 
Bourgogne. Mais* Gondebaut n'eût 
pas le courage de l’attendre *. Il fe re- 
tira en Italie > ou il mourut. Théo- 
doric fit l’accommodement de Sigif- 
mond fon gendre , avec Clovis > qui 
lu y rendit toutes les Provinces du 
Royaume de Bourgogne au deçà de 
la Saône 5 & du Rhône. Mais Theo- 
doric eût part au butin. Tout ce que 
les Bourguignons avoient conquis au 
delà de l'Ifere luy fut acquis par ce 
même T raitté 5 & dés lors l'Ifere fe- 
para les deux Etats. Clovis mourut 
Tan f 14. Et ce fut la plus grande 
perte que put faire Sigifmond. Àvi- 
tus avoit converty Sigifmond 9 & 
luy avoit fait abjurer l’Arianifme, 
Depuis.il n’y eut pas de plus homme 
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de bien. Eftant dans le calme* Us’ap?- 
pliqua à Ja Pieté. L’an ,5 1 7. fe tint à 
Ponas ? dans le Diocefe de Vienne-, 
le Concile que les Latins nomment 
Taunenfe .& Epaunenfî •> auquel Avi- 
tus Prefida : Et onze des Evêques 
qui y avoient affidé , s’écans raffem- 
blez ? peu de jours après dans Lyon* 
condamnèrent le mariage d’Eftienne* 
l’un des plus .grands Seigneurs - du 
Royaume avec une defes parentes en 
un degré prohibé. Sigïfmond avoic 
époufé en fécondés nopces une fem- 
me qui n'avoitpas de la vertu. Elle" 
luy fit haïr Sigeric qu'il avoit eu 
d’Amalberge > par fes artifices, & par 
fes impoftures. Il ne délibéra pas^ 
fans autre preuve? il le fit mourir 
Peu de temps après , il reconnut ùt 
faute ? & il ne fe la pardonna pas„ 
Il s’alla cacher dans une Solitude fur 
la frontière de Catalogne , où il 
pleura long-temps fon crime: Sa ré- 
putation s’étant répandue , comme 
d’un incomparable Anachorète ? un 
de fes Sujets le reconnut. Eftant dé- 
fou vert il ne put fe refuferaux defirs 

>&xugx 


de Dauphine, Livre III. 17 $ 
& aux hefoins de Tes Peuples. Il reprit 
le Timon du Gouvernement qu'il ar - 4 
voit quitté. Après il fit une exaile 
recherche des Reliques des Saints 
Marryrs de la Légion de faint Mau- 
r-ice,&il leur erigea un fuperbe Mau- 
Culée dans le Valiais.Ce fut le Monaf- 
tere qu'il confacra à 15. Maurice dans 
le Territoire qui s'appelait Agau- 
num. Mais quelque bien que l’on die 
de luy , Clotilde ne fut pas alïèz 
bonne pour hiy en vouloir. Elle inf. 
pira fa haine à fes enfans , & les ar- 
ma contre Sigifmond. Ils prirent 
Vienne, & Sigifmond> qui fut trop 
foible pour leur refiiler, quoy que 
Gaudemar* fon frere, l’eût joint 
avec quelques Trouppes. Ciodomir 
l’envoya à Orléans avec fa femme, & 
Gifclaud & Gondebaud fes fils, 8c y 
retourna Triôphat après qu’il eût mis 
ordre à fes affaires.il ne fut pas fi -tôt 
loing que Godemarfe remit én cam- 
pagne , & chaflà les Français. Clo- 
domir irrité de ce foulevement , fit, 
;par une cruauté barbare, couper la 
t£ce à Sigifmond & à fa femme ipoi* 
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gnarder fes fils » & jetter leurs corps 
dans un Puits: D’où ils furent tirez 
quelques années après 3 parles foings 
d’Anfemond , l’un des plus grands 
vSeigneurs de Bourgogne, le Roy jâ 
Theodobert le luyayat permis.Clo- 
domir étant entré dans la Bourgo- 
gne , y commit toutes fortes d’inhu- 
manitez. Godemar luy alla à la ren- 
contre , & une fanglante bataille 
dans la plaine de Veferonce , à neuf 
lieues de Vienne 3 décida leur que*- 
relie. Clodomir y fut tué ; & l’Ar- . 
mée Françoife s’etant difïipee , Go- 
demar fut reconnu Roy, Mais fou 
régné fut de peu de mois, Childeberc 
& Clotaire , freres de 'Clodomir* 
l’attaquerent l’année fui vante. Il fut 
contraint, ayant perdu la ville d‘Au- 
thun , où il s’étoit jette , de fuir de- 
vant eux : Ne luy reliant plus de 
moyen de rétablir fes affairesdl cher- 
cha de la feureté en Efpagne chez 
Jes Vifigoths , & après , en Afrique>* 
chez les Vandales. 
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VIII. 


"Childebert, Clotaire , & Thierry 
•rpartagerent le Royaume.Vitige pref- 
: fe par Belliflàire, leur céda tout ce 
:que Theodoric avoitpoffedé dans la 
Provence , 6c retira Tes garnifons 
i d’Arles & de Marfeille. Ce que l’Em- 
pereur Juftinien confirma. Contran* 
î’un des fils de Clotaire eut le Royau- 
-me d’Orléans, & Sigibert celuy d’Au- 
ftrafie. Gontran eût le Viennois, & 
, les principales villes des Alpes ÿ 8 c 
-Sigibert celles d’Arles & d'Avignon. 
'Celuy-là ayma Salonius Evêque 
cfAmbrun, & Sagittarius Evêque de 
'Gap : Et fou amitié leur nuific : Ils 
oferent fout, fe promet tans toute im- 
punité. Ils fe portèrent même, à in- 
fulter outrageufement Vi&or, Evê- 
que de Saint Pol-trois-Chateauxv 
Auflî ils furent depofez dans le troi- 
fiéme Concile de Lyon de l'an y 
: Gontran étoit fort pieux, & les 
' Grands l’imitoienr. Anfemond , qui 
à le filtre de Duc dans fon Epitaphe, 
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eft nommé Annemond dans la Loÿ de 
Gondebaut , où il eft le fécond des 
trente- deux Comtes qui l'approuvè- 
rent. Il fonda deux Monalîeres dans 
Vienne, fous le tiltre de faint André: 
Et EmiliaEugenia fa fille prit le voi- 
le de Religieufe dans Pun. Celuyde 
faint Theudere ou de faint Chef > fuc 
en même-temps l'ouvrage de Philip- 
pe 5 Evêque de Vienne ? dans la Forefi 
d’Alarone, où Theudere fon grand 
Penitencier avoit vécu Saintement 
les dernieres années de fa vie. Ce 
pais étoit dans une parfaire tranquil- 
lité. Mais elle Fut troublée par les 
incurfions des ‘Lombards. Mommol 
les défit auprès d'Ambrun Pan J 7 
& les Saxons , l’année fuivante. Ils 
s'étoient divifez en trois corps, & ils 
Ikccagerent PAmbrunois 9 le Diois» 
& le Grefivodan. Le corps quecom- 
jnandoit Rhodan ayant été taillé en 
pièces par Mommol , Zabanlevale 
Siégé qu'il avoit mis devant Valen- 
ce : Mommol le fuivit, & le défit 
auprès d'Ambrun. Mais Atnon qui 
ravageoit la Provence fuc repoufle 
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par les gens du pais, enhardis par- les 
heureux fuccez de Mommol. Les 
Evêques Salonius & Sagittaire a- 
voient combattu en cette Guerre. 
Cela leur fut imputé à crime. Vi&or 
Evêque de feint Pol leur avoit par- 
donné , & avoir obtenu leur pardon 
du Concile qui- les avoit dépofez. 
Mais ils furent condamnez par un 
qui fe tint a Chàlons , à prifon per- 
pétuelle: Et il n’y eût plus de grâce 
pour eux. D'autres Evêques leur fu- 
rent fubrogez ; & Contran y confen- 
tit. I] avoit érigé en Evêché l'Eglife 
de feint jean de Maurienne : Il Paf- 
fujettit à l'Evêché de Vienne avec 
l’Eglifede Sufe. C'étoit un droit de 
la Royauté. Six Conciles furent te- 
nus fous fon Régné, à Paris , à Cha- 
lon, à Maçon, h Lyon , à Valence > 
& à Poittiers. Les Evêques de Dau- 
phiné y furent appeliez, & plufieurs 
y afliherent : Comme Et Contran en 
perfonne à celuy de Valence, Pan 
f 84. Mais il mourut l’an {97. Chil- 
debert lu y fucceda , & à cel uy-cy 
Theodoric., .& Theodebert fes fils * 
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le premier au Royaume de Bourgd-.. j 
gne> & Theodebert à celuy d’Auftra- jjj 
lie. Brunehaut , leur ayeule » fut la 
Regente de ces deux Royaumes. Elle • 
perfecuta Difdier Evêque de Vienne 9 ^ m 
qui étoit un faine Homme » parce - 
qu'il n’avoit pas eu pour: elle une • 
complaifance criminelle. Première-., 
men réelle le fît dépofer dans un Con-.. 
cile tenu à Chàlons l’an 603. Elle • % 
le relégua à Tille Barbe * auprès de 
Lyon, & après il fut tué » par fon 
commandement dans Dombes. H 
avoit donné le lieu de Faifins à i’E- . 


glife de Vienne » qui Thonore com- 
me un Martyr. Cette Megere fut cé- 
lébré par fes méchancetez ; Néant- 
moins , cette Province éroit dans 
une grande tranquillité. La Paix eft. ; 
le Souverain bien des Corps Politi- . 
ques. L’an 6 80. le Pape Agathon- 
donna le Tiltre d’ Arche vèque à Hec-, . 
dique , Evêque de Vienne ; nul autre . 1 

des Gaules ne l’avoit encore obtenu* 
Cadolde luyfucceda* & le Pape luy 
«nvoya le Pallium , marque de U n 
Dignité de Métropolitain. Il n y a-; . 
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voit jamais eu tant de vertu dans 
Ton Diocefe. La vertu a Tes révolu- 
tions : Le nombre des Moines & des 
Religieufes étoit merveilleux. Il y 
a voit jufques a foixante Monafteres. 
Ceux qui étoient au delà du Rhône T 
fur Ton rivage Occidental, étoienr 
ies plus anciens & les plus célébrés. 
Ils s’appelloient les Monafteres Gi'i- 
macenfes , Sidonius Apollinaris , les 
prcpofoitdeux cens ans auparavant à 
Voiufien, pour rétablir la Difcipli- 
nechnsceluy de faine Cyre deCkr- 
monr. Saint Clair mourut en ce 
temps dans un de ces -Monafteres. Il 
étoit né dans le Viennois , &!e lieu 
de fa naiflance a aujourd’huy fou 
nom. Le Clergé de Vienne étoit un 
honneur au ChriiUanifrne.SonEgli- 
fe avoit pour fes Patrons les fepe 
Martyrs Machabees. Mais Eoalde 9 
fon Archevêque , luy en donna 111» 
autre environ Pan 710. Ce fut faine 
Maurice. Il fit une nouvelle recher- 
che de fes Reliques : Le Pape Cons- 
tantin luy en envoya. Il y a appa- 
rence que le zeie > que lé Roy SigiC- 
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mond avoit eu pour faine Maurice» 
produifitle lien. Ilétoit de la Mai- 
fon de France 5 & alTeurément par 
celle de Bourgogne * de laquelle U* 
droit fon Origine. 

' >' V* >u* •) 

IX; 

Gê fut fous Auftrobert» fucceUeiTt.- 
d’Eoalde j que les Maures inonde^ 
rent la France, & ravagèrent cetre 
Province : Mais ce ne fur qu’en leur 
fécondé irruption fous Athim » 8c 
Amorrhée. La première fous Abde^- 
rame ne s’étandit pas jufques icy. 
Maurant Comte de Marfeille » ayant 
appelle ceux-cy au deçà du Rhône-, 
ils defolerentla Provence;& remon- 
tansle long du Canal de cette Riviè- 
re 5 ils brûlèrent Valence. Ils ne 
peurent pas entrer dans Vienne : • 
Mais ils ruinèrent tous fes dehors : 
Ses célébrés Monafteres furent ré- 
duits en cendre. Tout céda a l’im- 
petuofité de ces Barbares » jufques à 
•Auxerre. La nouvelle leuryfütpor- 
• tée 9 que Charles Martel > encore 
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tout couvert du fang de leurs freres 
ruez 4 la bataille de Tours , venoit à 
eux. Ils n’oferent pas l’attendre? & 
revinrent fur leurs pas. Une partie 
de leurs Troupes s'étant feparée du 
gros prit le chemin de Grenoble*, 
dans l'afleurance que Charles ne les 
y fuivroit pas. Elles trouvèrent 
Moirenc fans défence ? prirent 
Grenoble. Tout y fut paiïé au fil de 
l’épée. Ces Barbares étandirent leurs 
conquêtes jufques à Gap? à Ambrun? 
& à Briançon. Les Evêques de Gre- 
noble chaflêz de leur Diocefej & les 
Comtes de Grefivodan dÿ leur Com* 
té > defcendirent au bas Dauphiné * K 
où ils s’établirent j Jes Evêques dans 
faint Donat ? les Comtes dans AU 
bon. Ces Guerres ces ravages 
continuels defolerent les Eglifes’.Ec 
Charles Martel mettant la. main fur ■ 
leur Temporel acheva leur ruine. La 
neceflité l’y, força.?-- &.le jullifie. Il 
mourut , 1 ’an 741* Pepinfon. fils fut 
élevé fur leThrône l’an y f $. Le Pa- 
pe Efiiennele couronna? &.il, le fe.- 
courut contre les Lombards,. Paffanr: 

JM- 
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en Italie , il laifla à Vienne Bertrade- 
fa femme » & Carloman fon frere 
Moine du Mont-Caflin , qui y mou-- 
rut. 'SJ^’illicaire ? que l’Autheur de 
la Chronique attribuée à Luiprand», 
nomme Urticaire» avoit fuccedé en- 
r Archevêché à Auftrobert , & n’étoit. 
pas plus heureux .Comme Auftrobertv 
il. fut contraint de quitter fon Dioce- 
fe , n’y ayant pas une fubfiftance hon- 
nête. Cét Autheur» & Anaftafe di- 
fent? qu'il efl le premier à qui le Til— 
tre d’ Archevêque a été donné : Mais 
nous avons veu que cela n’eft pas.. 
Pépin aymoit Vienne ; il y paflà tout 
l'Hy ver de l’an 767. & mefmes, il y 
célébra les F elles de Pafques avec ht 
Reyne Bertrade : Et l'Archevélché 
étant venu à vacquer » il le donna * 
comme parle Adon » à Berteric l’un 
des Preftres de ce Clergé. Il mou- 
rut l’année fui vante » âgé feulement 
de cinquante-quatre ans. Charles 
Iuy fucceda. C'efl: celuy à qui Tes 
grandes actions ont acquis le Tiltre 
de Grand. Le Pape Pol III. Iuy re- 
^ojnmanda l’Eglife de Vienne par 
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Lettres qu'il luy écrivit au commen- 
cement de Ton Régné. Ettant a Rome 
l'an 77 ?. il promit au Pape Adrien» 
de rétablir dans leurs droits les Mé- 
tropolitains j & le Pape en donna 
avisa l’Arche véaue de Vienne. Lés 

Métropolitains les avoient perdus 
depuis prés de quatre-vingts ans.,. 
Mais de la promette ; il ne pafla pas 
fi-tôt à l’eftet. Lé Pape l’y obligea 
de nouveau > par Tes prières > a Ton? 
fécond voyage de Rome 1 an Soi. 
C-étoit Léon 111. qui confirma alors* 
les privilèges & les droits de l’Egîifce 
de Vienne , & principalement fa Ju- 
rifdi&ionfur la Târentaife , & fur les* 
Alpes Grées ou Grecques. Ce grand 
Prince mourut l’an 8 1 4* & n oublia 
pas dans fon- Teftament » auquel? 
Volfere fut prefent-f- -la Métropole 
devienne*. Il luy fit part de fes libc- 
ralitez comme aine autres^ Le s* 
Lèttres ne furent- pas * meprifées*. 
fous fon Régnée dans ce pais. L*Hif- 
toire de ce Prince , que l’on attribut 
à TurpinVou Tilpin Archevêque de: 
Rheims 3 eû - un Roman -, qui a éçœ 

& vj* 
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"Y’Cidith fur le pretexte d’une confpi- 
râtion de Lothaire ? de Pépin ? & de 
Louis fes fils ?-jConere luy. Elle éclac- 
tat l’an 8 13 ; Dis Prélats y entrèrent: 
Àgobard , Archevêque de Lyon ? & 
ftamard ou Bernard ? qui* l’étoit de 
Vienne , luy donnèrent l’apparence 
d’une aétton innocente? par leur par- 
ticipation. Louis & Judith furent 
faits prifonnisrs : - Mai-s la liberté 
leur fut rendue. Ce mauvais partyfe 
dillipa :Et Lothaire s’éloignant delà 
Gour ? vint encette Province dés le 
commencement de l’an 834. Son 
fejour fut long dans Vienne à caufe 
de fon étroite union avec Agobard 
& Barnard. Mais ils furent contrains 
de chercher leur falüt en- Italie, 
L’Empereur tint un Parlement dans 
le Lyonnois pour les faire châtier? & 
les autres Prélats qui a. voient favori^ 
fé la rébellion de fes fils. Mais rien 
n’y fut déterminé contre-eux-? à cau- 
fe de leur abfehce. Bernard fit fà paix? 

- & fut rétably dans fon Siégé* Il ne - 
s’appliqua, depuis? qu’a la Pieté.'. 
X/Âÿpaye ; qui porte fon nom dans,., 
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Romans, en ei\ Pouvrage & le monii- ' | 

ment : Il en eft le Fondateur. Louis 
étant mort,fes fils luyfuccederet. Lo- ^ 
thaire eut* en partage les Provinces j 
Orientalés du Royaume jufques aux 
Alpes , avec le tiltre cTEmpereur : Ils 
fe broüillerent'entre-eux; & Lothai- 
re perdit la bataille de Fontenay , ou ; 
cent mille hommes furent tuez. Sa .jK 
fuite fut en- ce païs, ou il fit de nou- 
velles ï levées. Mais un accom- 
modement negotie heureufement * 
entre ces Princes , les reconcilia. Lo- 
thaire apprit de fes mal-heurs a de ve- 
nir homme de bien.. Il tint un Con- 
cile dans Valence > qui en eft le troi- 
fiéme. Les erreurs de Gottefcalcus 
touchant la Grâce ,1a predeftination 
Sc ie franc- Arbitre en furent la caufe, 

& le fujet. Elles y furent condam- 
nées $ comme l'y fut aufïi 1 Eveque 
meme de Valence, qui s ? é toit diffamé 
par fes crimes*. Son nom n’eil pas con- 
nu. Lôthaire mourut Pan 8fo. Et 
Charles fon fils puifné , ayant parta-* 
gé fes Etats avec Lôthaire le jeune» 
foh :-frçre aiûié, eût la plus grands 
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partie de la Bourgogne) le Lÿonnois, 
là; Savoye ) le Dauphiné & la Pro- 
vence. Ilife fît dans Ton Royaume > 
l’an 86 2 r une célébré Aflèmblée. Ce 
fut une Conférence entre fes Oncles 9 
moyennée par Louis Roy de Germa- 
nie ) dans l'Ifle de CremieU) en une 
Parroiflequi garde encore le nom de 
Sablonnieres qu’elle avoir * en ce 
temps-là. Loüis- Charles » avant 
que de iê retirer) vifiterent ce jeune 
Prince dans le Palais de Mantaille* 
auprès de Vienne) qui étoit fa demeu- 
re ordinaire. Il; mourut l’année fui- 
vanre ) n’ayant régné que huit ans ; 
& l'Eglife du Monaftere de faint 
Pierre de LyonDediée à Notre-Da- 
me fut fa fepulture : Lothaire 5 & 
Loüis fes freres luy fuccederent. Loüis 
eût la Provence ) & une partie de 1 * 
Bourgohne Transjurane ÿ & Lothaire 
le Viennois,& tout le relie. La meme 
année) Loüis vint à Vienne accom- 
pagné de Girard de Rolïillon )& fit 
quelque fejour à Mantai'le. Le di- 
vorce de Lothaire avec Thietberge 
fe femme Juy fut un embarras qui 
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[•occupa toute fa vie. Àdon l’y fervk . 
auprès du-' Pape Nicolas I. qui. luy 
avoir envoyé le Pallium, & confirmé 
fa Primacie. fur les fept Provinces. 
Lot Kaire, étant mort , fon- Royaume 
ftit en proye.. Charles le Chauve oc- . 
cupa le Dauphiné , la Savoye * & la 
Provence. Mais l’Empereur Loüis, 
ayat pafle les.Môts,fe fit reconnoitre 
pour le légitimé heritier de Lothai-? 
re fon frere. Le Comte Girard le re^. 
ceut dans Vienne 5 & luy donna fa 
foy qu’il luy garda religieulement 9 
contre Charles fon Oncle. Celuy-cy 
après le retour.de Loüis en Italie * , 
aîfiegea Vienne > où Girard avoic . 
lai fie fa femmes de tout ce qu’il avoic • 
de plus précieux ? la croyant imprena- 
ble. Le Siégé y fut mis au mois de 
Septembre de l’an 870. de Charles 
s’y obfiinant * il dura jufques aux 
Pelles de Noël de l’année fuivante : 
Girard fut contraint d’entrer en com- 
pofition avec luy , & luy rendit la 
place 5 dont Charles donna le Gou- 
vernement & le Comté à Bofon fon - 
Keau-fcere. Louis >fon .neveu 9 étanîc 
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mort, il paiTa en Italie? où il fefic 
couronner Empereur : Loüis ? qui eft 
l'Empereur Loüis II, n’avoit laifle 
! qu’une fille? que Bofon époufa du 
confentement de Charles. Hermen- 
garde éroit fon nom. C’eft ainfi que 
Charles éleva contre fa maifon une 
nouvelle P ni fiance. Les Grands du 
Royaume n'approuverent pas cette 
alliance ; qui eftoit une aide tou- 
te puifiante à la fortune pïofpere 
de Bofon : Mais ils ne purent l’ern-*. 
pécher. Le Roy la vouloit > la hau- 
* te naifiànce de Bofon fembloit Iî> 
mériter y. & l’ufage de ce 'temps-- 
l'i n'y refiftoit point* Ce n'efioitpas 
me chofe extraordinaire ? que Jes, 
Princeflçs du Sang Royal époufaflenc. 
d'autres Maris que des Princes ou 
Souverains? ou du Sang Royal. Les 
Filles cie Charlemagne en efioit alors 
un exemple illuftre., Et les Princes 
mêmes du Sang Royal? après la mort 
des Roix leurs Peres, n’eftoient con- 
finerez que par leur propre mérité? 
ou par celuy de leurs Terres. Enfin 
» le Roy vouloir ce mariage ? & nul 
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autre n’a voit droit de ne le vouloir l 
pas. Il mourut a Ton retour d’Italie, 't 
laifïànt fes Etats à Loüis le Be- 
guefon fils. Le Pape Jean VIII. g 
vint en France : Bofon le receut 
a Arles 5 & l’accompagna jufques à 
Troyes > ou le Roy l’attendoir. C’eft 
dans cette Ville qu’il luy mit, l’an 
878. la couronne Impériale fur la 
tète. Mais ce Prince vécut peu. Loüis 
& CarJoman furent fes fils , aufquels 
il laiffa plutôt des prétentions au 
Royaume >.'que le Royaume. 

fin du trot fume Livre. 
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* golon de les lüccefleurs Rois 
I de Bourgogne de de Vien- 


nes Empereurs d’Allemagne, 
de les Dauphins des deux 
premières Races. 

Depuis l’an 878. jufqués à l’an 
I 1282.. 

> Durant quatre cent quatre ans* 
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ExemplaFortuna variant] s inntt- 
meut font. Etenïm qu&fecit 'mag- 
na gaudia ni fi ex malts ? ^Aut 
qtiœ mal a ■ immenfia ni fi ex in- 
gcntibus gaHdiis, PÜn. NaturaL. 
H.ift. lib. 7. c. 4ü 
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Am b i t i oNd’Êrrnem- 
garde corrompit la fide- 
lité de Bofon. Les Pré- 
lats? & les Grands du 
Royaume de Bourgogne 
-l’élurent Roy ? le ry. d’O&obre de', 
Pan 879. dans le Palais de Mentail’e. 
il fut Sacré par Ocramne vArcheve- 
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que de Vienne ? dans l’Eglife Cathé- 
drale de cette Ville : Et il fît prefefte 
à faint Maurice de la Couronne , qui 
duy avoit été mife fur la tète le jour 
de Ton Sacre. Loüis & Garloman 
•luy fîren la guerre :-ils aflïegerent 
Vienne ,où étôient fa -femme & fa 
fille , & la prirent-:; après quatorze 
mois de Siégé. Neantmoins vBofo'ti 
reprit ( après qu'ils fe furent retirez.) 
tout ce qu'il avoit perdu.* Loüis & 
Carloman étans morts > il rendit 
hommage à Charles le Gros , qui ap- 
prouva fon ufurpation /& luy rendit 
fa femme & fa fille. Il régna paifible- 
ment, depuis 5 & mourut l’an 8 8 8 . 
dans la ville de Vienne ,oü il fut en- 
'terré. Loüis qu’il avoit eû d’Ermen- 
garde » n’a voit qu’en viron onze ans : 
T'Empereur Arnoul le protégea : De 
forte que les Grands du Royaume*, 
s'étans affemblez à Varennes l’an 889 . 
luy donnèrent le Royaume. Ce que 
Je Pape Jean VIII. à quiBàrnoin, *. 
"Archevêque dû Vienne, avoit été en- 
voyé » approuva: Et l’an 890 . Louis 
'fut proclamé Roy dans Valence r Au- 1 
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relien , Archevêque de Lyon fut fort 
;[ Gouverneur s’aquita dignement 
i[ de ce difficile employ. L’an 894. 

0 Pafchal & Jean, Légats du Pape-, 
si tinrent un Concile dans Vienne : Et 
itf en même- temps -Ermengarde & Loüis 
il furent voir à T Mets l’Empereur Ar- 
u noul , qui leur promit fa protections 
j 'Mais il mourut incontinent après j & 
,) Berenger prit le tiltre d’Empereur en 
j -Italie. Adelbert, Marquis de Tofca- 
i; ne , & Berthe fa femme , appellerenc 
1. 'Louis contre Berenger, vers la fin de 
: , l’an 8 98 .& ne luy tinrent pas ce qu’ils 
) luy avoient promis : Deforte qu’il 
; fut contraint de s’en revenir fans rien 
► : faire. Il rentra l’année fuivante en 

1 1 Italie mieux accompagné. Auffi il 

p f battit Berenger , & fut couronne Em- 
ji -pereur dans Rome par le Pape Jean 
, 1 X. Mais Adelbert le trahit une fé- 

condé fois ; il fit que Berenger le fur- 

si prit dans Verone , & le fit aveugler. 

Pour les Grands , les deux extremes 
t ! de la fortune fe joignent. Loüis ne 
jiji laiflà pas de penfer au mariage : Il é- 
p , poufa Adelaïs-Egine d’Angleterre, 8 c 
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en eue Charies^Conftantin , ‘-Tige dé 
la Royale Maifon de Savoye. Hu- 
gues ? fils du Comte Thibaud & de 
B^rthe, fille du Roy Lothaire le jeu- 
ne 5 & de Valdrade » étoit tout-puif- 
fant dans cét Etat , & auprès de l’Erri* 
pereur.il fut envoyé avec une Ar- 
mée l’an 9 r4. au fecours de Raoul 
Roy de France , contre Guillaume 
Duc d’Aquitaine. Hugues s’acquit de 
l’honneur en cette Guerre, & à fon 
retour» il repouflà les Hongres que 
Berenger avoir eus à fon fervice. Les 
Grands dltalie jetterent les yeux fur 
luy , pour leur commander » n’étans 
pas fatisfaits du Gouvernement de 
Rodolphe , Roy de la Bourgogne 
Trarisjurane » qui avoit chaffé Bel 
renger. Il y fit deux voyages. Au 
premier il ne fut pas heureux.* 
Mais il le fut au fécond. Il eût d’a- 
bord de fi grands avantages, que Ro- 
dolphe fur contraint de luy abandon- 
donner l’Italie, & de fe contenter de 
ia celïîon que Hugues luy fit de fes 
prétentions, du chef de Berthe fa me* 
te 7 fur le Royaume de Bofon. Il 

avoit 
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%rôit-dés l’an <jz6. donné le Comté 
de Vienne à Eudes, fils de Herbert 
-Comte de Vermandois. Allais, ce fut 
fans effet: car Raoul Roy de France 
étant venu â Vienne l’an 9$ 1. Char- 
les - Confondu luy fit hommage 
de cette ville , qu’il pofTedoit, 
avec le filtre de Prince.Si eft-ce qu’il 
ne fe la conferva pas, apres la mort de 
•Louis fon pere : Raoul la luy ôta, en 
un fécond voyage , qu’il fît exprès 
en ce pais. Loüis étoit mort environ 
l’an p 5 r. & Rodolphe mourut Pan 
9*7- Hugues qui étoit paifible en 
Italie, epoufit Berthe veufiie de Ro- 
dolphe ; & fon fils Lothaire , Ade- 
lai's. Ils regnerent fans trouble en ce 
Pf^ j & en Italie. JHugues mourut en- 
virô Pan 94^ .après avoir relevé de fes 
ruines le Monaftere de faint Pierre 
^ e A Vienne, que les Maures avoienc 
brûlé.Lothaire mourut auffi l’an 9^0, 
fans enfans^ Rien ne s’oppofa plus 4 
cet egard , a l’execution du Traitté 
de Hugues avec le Roy Rodolphe , 
en faveur de Conrad. Charles-Con- 
fîantiu avoit fait un nouvel homma— 
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ge de la Principauté de Vienne atf 
Roy Loiiis d’Outremer: C’en étoit 
uu fécond à la couronne de France* 
•Neantmoins , il fut contraint de flé- 
chir devant Conrad. L'Empereur 
Othon avoit èpoufé .Àdciaïs l’an 
f i . Conrad étoit devenu fon beau- 
•frere, par ce mariage , & fut Roy 
paiflble dans le Royaume de Bofon-, 
par une fl puiflànte protection. Il prit 
même le tiltre de Roy de Vienne : 
Charles qui vivoit encore l’an 96 $. 
reprit celuy de Comte , qu’il a voit eu 
durant la vie de l’Empereur Louis 
fonpere. Conrad aima la paix, & 
fut appelle le Pacifique. 31 fit pour- 
tant la Guerre -aux Maures > & aida 
Ifarne , Evêque de Grenoble , à les 
chaflèr de fon Diocefe. 31 eût a en 
foûtenir une dangereufe contre les 
Hongres , qui étoient entrez dans 
fon Royaume. Il fit concevoir aux 
Maures delà jaloufie coi\tre-eux, & 
défît fes ennemis par fes ennemis. 
Après cela , fon Régné fut une paix 
. continuelle. î! étoit bien avec la 
France : Mathilde fa femme * étoit 
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du Roy Lothaire , qui luy avoir 
donné en dot , tout ce qu’il avoir 
-de'droit fur Lyon , & le Lyonnois. Il 
étoit mieux avec T Allemagne. L’Em- 
pereur Othon le Grand , fon beau- 
^ÎTere 5 revenant dltalie l’an 97$. 
voulut, pour Je voir,pafler dans fou 
^Royaume. ïl fit un long fejour 
•dans Vienne ^ & quelques Hi- 
storiens écrivent qu’il y mourut. 
Mathilde avoit part au Gouverne- 
Snent , & beaucoup de cœur. Quel- 
ques faétieuxs’étans fortifiez dans le 
Château de Montbreton , elle les y 
■ attaqua, rafa ce Château , & donna 
la tranquillité à la Valloire. Elle 
mourut avant Conrad : Et fut enter- 
rée dans les Cloiftres de TEglife 
faint Maurice. Elle fut liberale aux 
ïglilès , & aux Monalteres , & Con- 
Tad par (es confeilsleur fit du bien - 
& entr’ autres, à ceux qui portent dans 
Vienne le nom de S. André,defcjueJs il 
rebâtit les Eglifes.il fut enterré dans 
celle de faint André le Bas. Mais (on 
Tombeau ayant été démoly , on n’en 
* conferyé quel’Infcription. limon* 
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rut le 1 9. d’O&obre 994. & Rodol- 
phe Ton fils luy fucceda 5 Prince foi- 
ble & mal-heureux. Les Grands le 
mépriferent 5 & du mépris paflèrenc 
à'ia rébellion. Ils gagnèrent une ba- 
taille contre luy? & fi l’Impératrice 
Adelaïs fa tente , n’avoit mis fin à 
ces troubles , par la negotiation > é- 
tant venue exprès à Vienne > il étoit 
dés lors perdu. Guillaume de Poit- 
tiers a voit été le Chef du party :ïl 
pretendoit , comme petit-fils de 
TEmpereur Hugues > qui l’avoit été 
du Roy.Lothaire, que le Royaume 
luy appartenoit: Et il étoit fi puif- 
fant,& fiauthoriféo qu'il étoit effec- 
tivement Roy , comme dir TEvéque 
Ditmar , quoy qu’il ri’en eût pas le 
tiltre. Ce fut ce qui porta Rodolphe 
a la refolution de donner fon Royau- 
me à Henry II. Roy d’Allemagne. » 
fon neveu. Ils traitterent ensemble 
pour cela? l’année 10 1 3 . dans la vil- 
le de Strasbourg , oîi vinrent Rodol- 
phe & Ermengarde accompagnez du 
"Comte Humbert , fils de Charles- 
Conftantin. Guillaume de Poittiers 
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n’ÿ confentit pas : II prie les Armes ; 
& le fou Ievement étant prefque ge- 
neral? Henry fecourut fi puiffamment 
Rodolphe? qu'il eût quelque avanta- 
ge dans un combat. Le party en fur 
fut plus irrité qu'abbatu. Rodolphe 
fût contraint de révoquer l’an 10 18; 
cette donnation , pour appaifer fes 
Sujets. Mais quelques années après? 
rl en fit une nouvelle à Conrad le Sa- 
lique: Et mêmes il l'accompagna à : 
fon -voyage de Rome ? ou il fut Sa- 
cré Empereur. Les Grands de fon 
Royaume l'y fui virent, & de ce nom- 
, bre.futGùi-gues. III. Comte d' A 1 bon. 
'Nul ne s’oppofa ouvertement à cette 
donnation ? Conrad étant un Prince 
craint a caufe de fon courage ? & ai- 
mé à caufe de fes vertus. De forte 
que Rodolphe étant tombé dans une 
maladie mortelle ? luy envoya fon 
Sceptre & fa Couronne , & mouruc 
le 6 «de Septembre de l'an 1032. 

IL 

Après fa mort > Eudes , Comte de 
Champagne ? Renaud Comte de 
Bourgogne & Guillaume Comte dô 
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Poittiers » prétendirent à la Couron-i. 
ne. L’Empire avoit été offert à ce- 
luy-cy. Eudes & Renaud croient 
fils ; celuy-là de Berthe j & celuy-cy 
de Gerberge » filles du Roy Conrad. „ 
Mais Conrad défît le premier en di-, 
vers combats , & luy donna la Loy, 
qu’il voulut. Renaud & Guillaume ., 
de Poittiers ne l’imiterent pas .* Ils . 
furent plus retenus. Us ne s’attire-^ 
rentpas un fi grand ennemy. Conrad 
envoya deux Armées au deçà de la 
Saône & du Rhône ; l’une fous la-, 
conduite du Comte Humbert» & Pau-*, 
tre foûs celle deHeribert * Archevê- 
que de Milan. Tout fléchit» & tout 
obeït. Et l’an 103 8 .Conrad, reve- 
nant d’Italie , pafla dans ce Royau- . 
me» pour y étouffer par fa prefence 
ce qui pouvoir y relier de méconten-, 
temens^ Il fit du fejour dans Vienne: - 
& Ghunegonde » femme de Henry » 
lônfîls, y mourut le 18. du mois de 
Juillet. Henry fucceda à Conrad*, 
& époufal’an 1044. Agnes de Poit- 
tiers , fille de Guillaume de Poittiers > 
qui luy céda tous fes droits fut. 
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Royaume de Bourgogne. Mais Re- 
naud 5 Comte de Bourgogne» & Gi- 
rard » Comte de Vienne » fe foule ve- 
rent: Ce ne rut qu'une legere émo- 
tion.. Henry venant à eux » ils luy 
demandèrent la Paix* & l’obtinrent^ 
La Reyne Etmengardevi voit encore;, 
mais elle mourut lan 10^7. dans 
Vienne » & y fut. enterrée. GuiguelV.. 
Comte d’Albon fefit Moine a Cluny 
environ ce tëps-cy. Hümbert,Evèque 
de Grenobkîfon frei*e, fonda le Piio- 
rè de Moirenc ; & Rodolphe & Ai- 
# nard , Tige.de la Maifon de Monte- 
nard 5j celuy- de -Dp me ne » dont PÉgli- 
fe*futfonfacréé , cette année- la. Lé- 
ger » Archevêque de Vienne » rele- 
va celle de l’Abbaye de faint Chef » 
qui éroit tombée en ruine : Et fecon — 
dant le zele d’Erade » ou d’EracIe ». 
Moine de celle de faint Pierre de- 
vienne , il inhitua un Hôpital dans- 
cette Ville. Ce fut en faveur de ce: 
Prélat, qui éroit un très-grand Per- 
Tonnage, que le Pape Leon IX. con- 
firma les droits del’Eglife de Vienne^ 
^principalement ceuxde la P^ima*- 


- 


204 Hiftoire abrégée 
cic. Il y avoir de la Pieté dàns tous . 
les Ordres. Les Moines 5 gens dé- 
main-morte-, ne pouvoient acquérir 
dan* les Terres des Seigneurs, fans, 
leur confentemenc: Ifmidon , Prince 
de Royans , le permit dans les fien- 
nesà l’Abbé de Montmajeur.Heétor* ; 
Seigneur de Sàitenage fon frere, r 
donna, quelques années après , les. 
•Egîifes dci Parroiflès defes Terres à- 
faine Hugues Evêque de Grenoble 
qui avoir luccedé l’an 1080. à Ponce - 
II. Hugues fut un excellent hommes 
Neantmoins Guigues VI. furnommê, 
le Vieux , n’eut pas.poqr luy ,Ia.mé- 
rne retenue ? que fo'n-peré & foi^ayeuL 
avoient eue pour les precedens Evê- 
ques : Et peut-être fuft-ce en eux au- . 
tant impuiffance que verru. L’Evèquc • 
Ifarne , ayant nettoyé fon Diocefe de 
Pordure du Mahometifme , l’avoic 
repeuplé : Il luy avoir fait venir do- 
pais éloignez de nouveaux habitans , 
ayant donné aux Gentils-hommes 
desTerres & des Seigneuries en fie *5 
& aux autres , des Domaines fou* 
diverfes redevances. D-la vinrent*. 
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les Iiluftres Familles des Ainards,. 
des Allemans» des Lombars ,& d’au- 
tres. Il n'y eût que luy de Souverain 
dans cetre partie du GrefivodanrCe 
fut le fruit de fes travaux. Ses fuc- 
celîeurs furent paifibles dans cette 
fuccelïion. Hugues y fut troublé,’, 
Guigue reveillant fe9 Droits , que 
fes Anceüres avoienr neg/igez. I| 
rentra dans la poffellion effe&ive da 
Comté de Grefivodan : & Hugues 
ayant ofé luy refiler , il le chalfa de 
Grenoble , & de Ion Diocele par la 
force des Armés. Enfin Hugues fut 
contraint de s’accommoder avec le 
Comte ? qui après: cette, réconcilia- 
tion , Jny donna toutes les Eglifes- 
de fon Comté,, du revenu ^ & des , 
droits defquelles il jomflbir.La pluf. - 
part des Seigneurs des Terres voifi- - 
nés imitèrent* alors <•. çét exemple,. . 
L Empereureur Henry HLèrant mort • 
Henry fon fils aitfla méchant que 
fon pere a voit été Pieux >• luy avoir 
fuccedé. Les Papes Alexandre II. &: 
Grégoire VII. fe déclarèrent fes enne^ - 
ipis^ Neantmoin^ cette Province çut * 

JLi.vv 
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(e détacha point de Ton devoir : E&. 
plaCpart des Prélats ?. de. des Grands., 
étoientdans fes interefts. Alexandre r 
ne manqua pas de moyens de fe ven- 
ger. Lancelin ? Evêque de Die>étoic : 
zélé pour Hinry , qui eft le célébré - 
Henry IV. il fut accufé , & convain- 
cu de Simonie ‘. Hugue fut mis enü 
place. Le même crime fut impute a* 
Varmond? Archevêque de Vienne: 
Mais cét orage ne^ l’emporta pas ? . 

• comme Lancelin. Hugues Eveque 
dé Grenoble n’avoir pas tant de feu? 
que Hugues Evêque de DLe. Il étoit 
plus judicieux • Ses occupations e- . 
toient plus, dignes de fon caraéf’re. , 
Il avoir logé l’an* 1084 . L’Illuftre • 
Anachorète fai ut Bruno dans fon : 
Diocefe. Il favorifa cét Ordre naif- . 
fant, qui fut approuvé avecceluy de ■ 
faint Antoine de Viennois, par le 
Concile de Clermont , auquel le • 
Pape Urbain IL prefida : Ce Pape • 
paffant à Valence y confacra 1 EgliCe- 
faint Apollinaire. La Guerre Sainte - 
ayant été refoluë & publiée en ce * 
Çonçile? cette Province y envoya des • 
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Troupes nombreufes , & de bons 
Chefs. Ademar , Evêque du Puy , 5c, 
Prèvoft de l’Egiife de Valence ? de la 
Maifon d’Ademar ; Ifoard, Comte 
de Die ; Girard de RolTillon ; Hum- * 
bert Comte de Savoyej .& bien d’au- 
tres fe croiferent.. Cependant Hugues- 
Evêque de Grenoble , s’appliquoit 
à toutes fortes d’œuvres pies. Il 
fonda l’Abbaye de faint Martin de 
Miferé, auprès de Grenoble 5 & mit 
fin , 1 ’an 1 ioy^au different qu’il a- 
voit avec Guy , Archevêque de Vien- 
ne, touchant Je Comté de Salmo- 
renc. Le Pape Pafcal IL le décida»-, 
en leur parta géant rce Comté égale— 
ment. L’Empereur Henry I'V. étant: 
mort en ces entre-faites , fon fils .. 
Henry V.luy fuecedà; Il ne fut pas; 
plus hc ureuxj y carûl fut excommunié 
l’on 1112. dans îè fécond Concile de * 
Datran. L’Archevêque Guy affilia»’ 
ce Concile ; forr retour , il en- 
convoqua un dans Vienne, comme- 
Lîegat & Primat, le mois de Septem- 
bre de la même année. E"Empereur 
iac.traitté. comnie il avoit été ence*- 
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luyde Latran : Ce qui acheva dé lé- 
perdre en ce païs. Ce fut l’effet dit ■ 
zele de Guy , qui ne relia pas fans re- 
compenfe : Il fut fait Cardinal , Sc- 
ies Privilèges de fon Egiife , & mê- 
me ceux de Métropolitain & de Pri- 
mat furent confirmez. Il fucceda ait. 
Pape Gelais II. & c'eil luy quia fon- 
dé l’Abbaye de Bonneuaux auprès de . 
Vienne. Amedée de Hauterive,beau- 
frere du Comte Guigne VII; y prit 
l’habit de Religieux l’an ri 19. avec 
lèize Chevaliers fes vafiaux. Ii étoic 
de la Race de Conrad , & .celle de 
Glermon enétoitune branche, aulTI \ 
elle en recueillit, les biens. La pluf-’ 
part de ces Chev-alieus étoient ma- 
riez , leurs femmes fe firent au fil Re- 
Jigieufes avec la fille d' Amedée, & : 
pour elles fut fait un Monallere dans 
Je Val de Brefiiéu -, qui a été transféré 
à la côte faint André. La mere de 
Pierre, qui fut Archevêque de Ta- 
rentaife,fitr en même-temps Profef- 
fion de la vie Religieufe', dans iè • 
Monallere de faint Pol d’Ifeaux* 
trjansfcré à Romans. P 1 £ t j 
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e-stoix ne’ dans une Parroiiïê du.' 
Viennois, c^ui a le nom de faint Mau*- 
ricede l’Exil. Il fut une des lumie-> 

. res de ce païs; Amedée & Gerente eivi 
furent d’éclarantes. Gerente natif de** 
Viennois fut Prieur de la Cheze-v 
Dieu , & après Abbé de faint B:ni- . 

] gne de 'Dijon. Il eft un des plus , 
Itluftres de cét Ordre. . 

[ ni.- 
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Guy prit le nom de Callifte II. lh 
) confacra i’Eglife de faint Antoine de 
Viennois , & étant à Valence il con- 
firma par une Bulle les droits de font \ 
Eglife. Il ordonna -que l’Archevé^ue 
de Vienne fèroit reconnu dans les . 
fept Provinces de. fa Primacie » , 
commeLegat néj& luy permit de faire • 
> porter la Croix devant luy, dans la 
fienne. Enfin -l’Empereur relacha de • 
fon obilination> il abandonna l’ Anti- 
pape Bourdin. Apres cela , Callifta • 
paflà les Monts accompagné d’un® : 
Armée qu’Ainard de Clermont corn*- 
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rmndoit. Rien ne refiitot : Bourdin 
fut pris 5 Rome foumile , l’Italie pa- 
cifiée, & les Chreftiens réunis, La re- 
connoifiance du Pape envers Aimrd 
durera autant, que cette illullre Mai-- 
fon 4 11 luy- donna pour Armes des 
Giefs pafle'es- ' en- Sautoir ; & pour: 
Cimier? la Mitre Pontificalle. Boni- 
face VIII. l’ayant covertie enThyare, 
chargée de trois-Couronnes \ ce n’effc . 
pas merveille que laThyare ait aufli 
pris dans ces Armes la place de la-. 
Mitre? pour en eftre le Cimier. Cal- 
Me mourut l’an n 14 . L’Empereur 
& le Comte Guigues VII. fondateur 
du Prioré de Saint Robert de Cor- 
nillon auprès de Grenoble, ou il fut' 
enterré?moururet l’anneë fuivate. Lô- 

taire fucceda aHënry^mais il luy êtoit- 
eftranger. Ainli il n'avoit nul droit 
au Royaume de Bourgogne; &le 
Comte Renaud prit luy- me me le ti— 
tre de Roy. lî efto it neveu de Gàlli*. 
• üe, qui avok acquis de luy les droits 
Royaux, comme, porte l’a<k?,touc 
ce qu’il avoit à' Honneur dansVien*- 
ne,.Ls Comte Guigues avoit recher* 
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dié fon Alliance, & demandé fa Sœur- 
.pour fon Fils , qui l’époufa. C’eft 
Marguerite de Bourgogne , dont la- 
Terre de Saint Valier & quelques . 
autres voifines {tirent la dot. Ce 
mariage accrut de beaucoup la con- . 
fideration où ils elloient déjà,. Gui- 
gues avoit eu . des prétentions fur 
Romans : Elles fùreut le fujet d’une ! 
guerre entre Guignes VIH. fon fuc- - 
cefièur? & Pierre de Bar Archevêque * 
de Vienne. . Guigues . faccagea Rq- .. 
mans 5 &. le feu ayant ; efté mis aux : 
maifons des Chanoines , - fe prit à 
J’Eglife : Elle en fut confumée & ré- 
duite en cendr'e. . Màis le Pape In- - 
nocent IL fit la paix entr’eux. Quin- 
ze cens fols furent payez <au Comte • 
pour les frais de la guerre , & il fuc 
abfous du Sacriiege qui luy eftoit 
impute’. Le pèlerinage de S. Jac- 
ques en fut la peine. lk le fit, avec 
1$ bourdon &.:le roquet; c’eftoit do* 
l’efTentiel de cette dévotion. Hum-- 
b’ert de Bocfozeb & Rémond de Be-- 
renger furent les oftages & les ga-~ 
& nds du Comte j qui alors eftoit bieen 
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avec-Hugues I I. Evêque de Greno- 
ble ? qui .avoir fuccedé à 'Saint Hu- • 
gués. Il efloit Moine de l’Ordre de 
Saint Auguilin : il en introduiut la 
.Réglé dans fonEglife? & le Pape ap- 
prouva? par fa Bulle de l'an 113^ 
cét eftabliffement. Conrad LDregnar 
après Lotaire, & deux ans feulement. 
Il fut favorable aux* Archevêques de 
Vienne & d’Ambrun : il donna à ce- 
luy-la la garde de cette ville , & à 
l’autre tous les droits Royaux dans 
celle d’Ambrun. Il n’y avoir eu en- 
core de guerre entre, les Comtes de 
Graifivodan &..,ceux f de Sâvoye : Li 
première fut fous cét Empereur ? & 
entre GuiguesVIII. & Amé III; 
Celuy-la aüiegea Montmeillanj mais 
Amé eftant venu au fecours ? il fut 
hleffé à mort dans un combar, &en* 
terré dans les Cloiftres de l'Eglife 
Notre-Dame de Grenoble. Guigues 
IX. fon fils; ? & de Marguerite dè 
Bourgogne ? luy fucceda , & elle eut 
pendant fon bas âge la Regence de 
fon Eitat. Ce fut Tan 1143, Conrad 
luy-.fut ami.. II mourut l'àn 1 1 J i.<Sç 
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eut pour fuccefieur Frideric I. Celuy-. 
c-y éftoit petit-fils d’Agnes, fœur uni- 
que de Henry V. Et par cette raifon 
il a voit plus de droit au Royaume dè 
Bourgogne. LeComte GuiguesIX*. _ 
le fuivit en Italie , & avec luy Sil* 
vion» Seigneur- de Clerieu ÿ Hugues*-, 
Seigneur de Domene 5 de la maifon 
d’Ainard, & Pierre Sei-gneur de Vi- - 
nay. L’Empereur continua à l'Ar- 
che véque devienne la garde de cette 
ville : C’efioit une efpece de depofV. ! 
H donna au Comte une mine d’Ar-, 
gent decouverte dans la Territoire dé * 

• Ramç» & en même temps* le droit dé 
battre monnoye dans la ville de Ct- 
fane» fejour ordinaire du Comte. Ber-, 
told deZér-inghem vendit à ce Prince; 
le Comté de Vienne : L’Empereur y 
confentit» & dés lors Guigues prit le 
titre de Comte de Vienne. L’Empe- 
reur Lothaire avoit donné en fief' 
sl Bertold leRoyaume de Bourgogne. . 
Ce droit fut le fuppoft de celuy de • 
Guigues, Mais le mariage dé Fride-- 
rie avec Beatrix» fille du Comte Re- 
naud* qu'il épôufa l'an 1 1 ea futr 
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un plus folide. La dot de cette Prin- 
celle fut le droit de fon pere fur ce 
Royaume. De forte qu^l y fut recon- 
nu 5 fans difficulté , par cinq mille: 
Chevaliers, qui devinrent fes vaflaux.,, 

La plus part luy rendirent leurs de-~ ; 
voirsdans Befançon , &de ce nom- 
bre furent Silvion, Seigneur de Cle- 
rieu à qui Rade vie donne le titre 
de Grand & Puiffant Prince ÿ & Eu* 
des? Evêque de Valence* à qui il don- 
' na en Fief, cette ville , avec tous les 
droits Royaux. Rémond, Abbé Ge- 
neral de l'Ordre de Saint Ruf» acheta 
d’Eudes au, prix de cent, marcs d’ar*- . j 
gent, 'Fan Mf»; .rifle; Efparviere au- 
près de Valence ;;&.ily eftablit fon \ 
Ordre, lin autre plus utile au Chri- i 
ftianifme contre les.infidelles naquit 
en ce temps. C’eR; celuy dè Saint 
Jean de Jerufalem & Rémond du- ! 
Pu y, fils d’Alleman du Puy , en fut 
i'inftituteur. Il avoitfuivi Godefroy 
de Builion en la guerre Sainte : 8 c le 
premier il preferi vit une réglé certai- 
ne à ceux, qui le profeffoient; pne for- 
Jîie partiçiiliçre à leur habit; & des 
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fondions militaires à leur courage. 
Rémond cil un des plus grands hom- 
mes que le Dauphiné ait produits. Le 
Dauphiné eftoit alors dans une pro- 
fonde paix» quoy que l’Empereur, , 
ayant confirmé l’an 1161. tous les 
droits de Geoffroy Evêque de Gre- . 
noble, fur cette ville , femblat avoir - 
donné atteinte à ceux du Comte. Il 
lçs faifoic principalement confifter en - 
ceux?que les Jurifconfultes nomment 
droits de regalle. . Mais le Comte 
mourut quelques mois après. Mar- 
guerite de Bourgogne fa Mere vivoic. 
encore : Elle avoir fond élT Ab bave * 
des Ayes auprès de Grenoble» & s’y 
eiloit retirée. Deforte que Beatrix de 
Montferrat , veufve du Comte » eut- 
la tutelle de Guigues - Humbert , 8 c 
de Beatrix leurs enfans, &. la Régen- 
ce de la Principauté. Guigues- Hum- 
bert fur vécut fon pere de quelques 
mois feulement ; & Beatrix recueil- 
lit cette grande fucceflion : Car en ce 
pais, non plus qu’en Savoye la Loy • 
Saliqùe n’eftoit point receuë. Quand» 
It.s filles y.onç. efté exclues dç l$k 
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Cuccefïion,ce n’a elfe qu'en vertu dè$' 
Fideicommis mafculins contenue 
dans les teltamens de leurs peres, 
& de leurs aveux; te Dauphiné 
avoit produit en ce temps quelques 1 
Grands Hommes. On com- 
mençait, même, ay fortir de la Bar- 
barie & les bonnes Lettres à paroi- 
fïre. Arnaud dè-Creft eftoi* Conne- 
ctable de Tripoli en i j f^ .‘Et Guil- 
laume , Chanoine cfè l’Eglife de Gre- 
noble, avoit du fçavoir. Nous avons' 
de luy l'Eloge de la Comteflè Mar- 
guerite ; car c’eirefl un plutôt cju'uiifi 
^Hîftoite.&lleTut uriç. grade Trin celle' 
qui fçeut méditer & agir; prier Dieuy 
& commander aux. hommes. Ce-, 
pendant le Pape Alexandre III. & 
l'Empereur eftoient très- mal enfem- 
ble. Mais le party de l'Empereur 
l’emportoit,dans ce pays,(ur celay 
du Pape. Il s'eftoit acquis les Grands 
par Tes bien- faits , &- les bien-faits 
font des liens. C’eft par cette raifon> 
que le Pape procura que Geoffroy , 
Evêque de Grenoble , fut depofé , de 
épie Jean deSaflenage luy.futfubro* 
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gé, .Mais cette depofition n’eut pas 
d'effet. Geoffroy jouit de Ton béné- 
fice j pendant fa vie. Taille fer > qui 
avoit époufé Beatrix ) ne prit nulle 
part en rintereft de l’un ni de l’autre. 
Pierre) Archevêque de Tarentaife^ 
diftipl un orage qui s’efloit élevé en- 
tre ce Prince) & Humbert III. Com- 
te de Savoye 5 & les reconcilia. Mais 
il n’eiloit pas poilible aux hommes 
de reconcilier le Pape & l’Empereur? 
celuy-là faifant de fa haine un point 
de Religion. Terry, fils naturel de 
l’Empereur ) fonda ) en ce temps-cy % 
la Chartreufe de la Sil-ve Benite ? 
qu'il fit ballir ) cette folitude lu y 
ayant plu. Pierre de Vaud repen- 
doit alors en ces Provinces) les fe- 
mencesd’une guerre bien plus fune- 
île a l’Eglife ) que celle que Iuy Fai— 
Toit l’Empereur ) qui elîoit repalîé 
une troifiéme fois en Italie. Il eftolc 
un des plus riches habitans de Lyon, 
mais né à Vaud> Terre voifine de 
Xyon, dans le Dauphiné. lien por- 
toit le nom j oint au fien propre) com- 
jne c’eftoit l’ufage de ce temps- {à» 
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£1 eft l’Autheur de l’herefie des Vau- 1 
dois & des Albigeois. Une de fes I 
erreurs eftoit qu’il attribüoit aux 
'Sandales , qu il obligeoit Tes Tes- 
teurs de porter > une verru qui les é- 
galloit ? Tans autre oaftion , aux 
•Preftres & atïx Evêque. Enfin après 
-une guerre longue & cruelle? le Pa*. 
pe & l’Empereur s’accommodèrent'? 

Te réconcilièrent dans VeniTe» 
l’Empereur ? à Ton retour en Allema- 
gne , pafla à Arles :» Tuivant les 
' 'ConTéils d’ufte imagination qu’il 
nourrifioit des l’an i 1^7. Il s’y fit 
Goronner Roy de Bourgogne > Tous 
le titre de Roy d’Arles. Ce fut au i 
•commencement du mois de Juillet 
de l’an 1 178. Durant Ton Tejour eh 
cette Ville ? il fit limiter ce Royau- 
; me du code de Nice* Des limites 
furent plantées ? Tur cette frontière ? 
avec cette inTcription ? jnfîjues icÿ 
-V et and le Royaume *d’ Arles. Mais 
elle efiOit Latine. 'Il y établit un 
Gouverneur General Tous le titre de 
•’^VIareTchal du Royaume d’Ârlcs. Eh 
remontant Vers V ienne ? il 7 trouva 
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'tous les Evêques de la Province qui 
l’y attendoient, ayants à*leur telle 
l’Archevêque Roberr. Rien depuis 
ne troubla , durant long- temps , le 
calme où efloit ce pays. Beatrix 
ayant perdu le ’Comte Taillefer , 
époufa l’an 1184. 'Hugues III. Duc 
de Bourgogne. Une rroifléme Crdi>- 
fade ayant efté publiée pour le fe- 
coursde la Terre Sainte? l’Empereur» 
& les Roix de France ? & d’Angles 
terre fe croiferent. Le Duc Hugues 
les imita ; & la Nobleffe de ce pays » 
le Duc. Il affembla fes troupes 
aux environs de Saint Val lier ? & fe 
mit en marche l’an 1188. Il donna» 
en partant? laRegence des Comtez* 
& des pays de fa femme à Eudes fou 
fils du premier lit? & ofla même a 
cette Princefïè la liberté d’y venir 
fans Eudes. Cetre guerre fur mal k 
conduite. Frideric y mourut, & les 
deux Roix s’en retournèrent fans 
•rien faire de grand. Le Duc Hugues 
refia feul, & eut le commandement 
de l’Armée. Mais il mourut Pan 
s 1 p 4. Le Roy d’Angleterre ? jett£ 
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fur ies codes de la Dilmatie par tins 
tempefte ,^ut mené a Léopold Duc. 
-d’Auftriche , & envoyé par celuy-cy, 
à Henry VI. qui avoir fuccedé à Fri- 
’deric fon Pere. Sa rançon fut de cent 
•*mlle marcs d’Argenr. Mais Henry 
'luy fit don du Royaume de Bourgo- 
gne dé puis Lyon jufques aux Alpes» 
Je a la Mer.Ce fut un lertitif à la r dou- 
leur de ce Prince. Neantmoins ce 
don n’eut pas alors d’effet» ny n’en 
pouvoir avoir, Ifoard Comte de 
Die eftoit mort en cette guerre. Ce 
Comté eftoit un fief mafculin des 
Comtes de Tholofe ? & Ifoard n’a- 
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voit pas lai fié de malle. C’eftpour- 
quoy Rémond IV. Comte de Tho- 
lofe ,Duc de Narbonne 8 c Marquis 
de Provence en inveftit Aimar III. 
Comte de Valentinois > qui luy en 
rendit hommage le mois de Juin de 
Tan 1189. \ Alix Comteffe de Die 
eftoit environ ce temps-cy 5 un des 
■ornemens de fon fexe 8 c de la Cour 
d’Ildefons 1 1. Comte de Provence. 
Xes Darnes de cette Cour Icavoient 
s’occuper noblement. Elles faifoient 
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*des conférences réglées fous le titre 

4 de la Cousit d’A mou k, Là elles 
7 1 jugeoient des Ouvrages des beaux 
i' 1 JÊfprits : -Là elles decidoient des de- 
^ mêlez que l’honnefte *-Aftioir faifoit 
tj. naifîre : Là elles -enfeignoient à la 
fl* ' Vertu à n’-eftre pas toujours incom. 

* patibîe avec la pafîïon. LEfprit & 
b* la beauté de la Comtefle éclataient 

0 dans cette Compagnie. Guillaume 
Adhemar î de la Maifon des Adhe- 
mars? l’aimoit ardamment. Ses vers 
déclarèrent fa pafïion ; car il eftoic 

5 excellent Poëte. Mais la Corn- 

i‘ 'telle feignant de ne - s’en pas apper- 
!■ cevoir, cette violente amour devint à 

rf -Adhemar une maladie mortelle. La 
if. /Comtelïè ne put refufer aux prières 

1 de toute la Cour de luy rendre vifi- 
s> te : Il luy ouvrit alors fon cœur , 8c 
fc luy baifant la main ? il rendit 1 ’clprir. 
it On dit qu’il mourut d’amour , & la 
f ComtefTe? qui ne voulut plus vivre, 
if. fe fît Religieufe dans un Monallere 

de Tarafcon. Une autre Héroïne de 
it même nom vivoit dans ce païs, à la 
t fin du fiecle fuivant : Ce fut Alix de 
f M 


z il Hiftoire abrégée 

Chandieu , fille d'Artaud, Seigneur 
de Chandieu. Les Poetes de la Cour 
de Charles 1 1 . Roy de Naples , & 
Comte de Provence , luy donnent 
les Ibüanges qu’elle méritoit parfoa 
efprit, par fa vertu, & par fa beauté. 
Eudes avoit, durant l’abfence du Duc 
Hugues Ton pere, & l’an j 19 1, ter- 
mine un different qui naiflbit entre 
luy & le Comte de Valentinois. Ce- 
luy-cy prétendait que des T erres, que 
.Guillaume de Clerieu poffedoit en- 
tre le Rhône .& l’Ifere , eftoient de 
Ton Fief ÿ & Eudes, au contraire, qu- | 
.elles eftoient eftoient de celuy de la 
.Ducheflé Beatrix fa bel le-mere. Mais j 
Guillaume de Clerieu fe ToÜhenoit 
libre, fesiterres allodiales. Lade- 
xifion de larqueftion dependoit prin- - , 
cipalement de fon choix. .Eudes luy 
donna la Roche de GlunTous l'hom- 
mage qu ? il luy en fit, & de fes autres 
Terres. L’Empereur Henry VI. mou- 
rut la même année , & laifia l’Em- 
pire a Philippe & à Othon IV. Ce- 
luy- cy fut d'abord reconnu en ce 
païs»& Gervais de Tilisbeii eut pour 
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À luy-le Gouvernement du Royaume 
il d’Arles. Philippe Augurte favorifa 
ï Ochon au commencement : Mais il 
i*' avoit une autre forte de guerre. Il 
s a voit répudié fa légitimé femme 
i pour poffeder plus librement fa mai- 
x îlreflè» & dans une affemblé de Pre- 
f« latSi que Pierre de Capoüe » Cardi- 
i .nal Diacre ^ & légat du Pape Cele- 
!* (lin, avoit convoquée à Dijon, l’af- 
)! «faire avoit eftê jugée. Mais ce juge- 
i‘j ment n'y fut pas publié : Il le fut 
\ quelque temps apres» dans Vienne» 
où le Légat defeendir. Le Roy re- 
jr connut fa faute-, & reprit fa femme, 
jl Hugues d’Avalon eftoit le plus 
it ^célébré des Evêques d'Angleterre* 
' f [ Son fçavoir & fa ‘vertu l’a voient ele« 
t* x/’c à l’Evêché de Lincolne. Jean Sei- 
f *gneur d’Avalon, Terre du Graifivo- 
i- dan, peu éloignée de la grande Char- 
j treufe, eftoit fon pere j & Guillaume 
i. Jk Pierre d’Avalon, fes freres. Ils 
/ eftoient Chevaliers. Le deiirde voir 
. la Chartreufe, qu'il avoit comblée 
; de fes bien- faits, & d'embralïerpour 
r la derniere fois , les freres l’amena 

j - Mij 
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. l’an 1 200. d’Angleterre en ce païs. \ 
Il mourut à Ton retour en Angleterre» j 

3 c l’an 1210. il fut Canonifé. Sa ; 1 
Famille a duré long-temps après luy.: a j 

Elle eft efteinte aujourd'huy ; 3 c fes i , 
Armes eftoient d’Or à l’Aigle de 
l’Empire. Guiliaume.de Gap eftoic 
Abbé de Saint Denis en .France: 
Mais eflant plus propre a la Médita- 
tion dans la Cellule? qu’à la vie acti- 
ve, il y renonça luy-même l’an 1 1 8 y 
& témoigna par ce mépris qu’il n’i- 
gnoroit pas où eftle fol ide honneur 
d’un parfait Religieux. 



Quand le Duc Hugues mourut 2 
Guigues- André ? qu'il avoit eu de 
Beatrix? n’eftoit âgé que de neuf ans: 

. 3 c Beatrix rentra dans fes biens : Elle 
mourut apres l’an 1200. Gui- j 
.gués aima le nom de Dauphin , 6c il * 
Pà dans les anciens titres auflt fou- J 
.vent? que celuy d'André qui luy 
eftoit propre. Nous l’appellerons do- 
tefnavanc Dauphin , & fes fuccef- 
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feurs. Il acquit les Comtez d'Am- 
brunois & de Gapençois , par fon, 
mariage avec Beatrix de Clauflral, 
petite-fille de Guillaume IV. Comte 
de Forcalquier. Il fe les conferva 
par fa prudence > après meme qu'il 
Teut répudiée ; & en fit hommage ' 
l’ân n io. à l’Archevêque d’Am- 
brun par un motif de pieté, n’y ayant 
pas de titre précédant qui l'y obli- 
geât. I s poflederent , par indivis, la 
Ville de Chorges , & quelques lieux 
du Comte , fans fubordination , & 
fans dépendance l'un de l’autre.' La 
paix où lon eftoit , depuis prés de 
quarate ans,fut troublée par la reve- 
nte inflexible de Humbert de Miribd, - 
qui de Chartreux avoitefté fait Evê- 
que de Valence. Il y courut danger 
dans une fedition , & fut contraint 
tFen fortir. Mais Payant appaifee , il 
fi t la guerre à Gontard , Seigneur de 
ChabuSiU qu'il défit, & prit. Cette 
guerre fut, le préludé d’une plus fu- 
rrefte. Une Croifade avoir eflé pu- 
bliée contre les heretiques Albi- 
geois 9 que Rémond V. Comte de . ; 

M iij « 
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T ho lofe eftoit accufé de favori fer* 
Milon > Légat du Pape Innocent III.. 
ayant convoqué un Concile à Mon. 
telimar 5 il y fut délibéré que le 
Comte feroit cité pour comparoiftre 
devant luy a Valence. Le Comte 
obéît : Ce qui n’empechà pas que les- 
Croifez ne paflàflenr outre. Simon 
de Montfort leur eftoit venu à 1* 
rencontre jufques-icy, & ce fut alors* 
qu'à fa priere,.Gontard fut mis en li- 
berté. Le Dauphin fe menageoit fi 
bien qu’il n’eftoit fufpeét ny aujc 
Croifez ny à Rémond , à cét égard* 
Neantmoins il prit la défenfe de 
Mainfroy Marquis de Saluflès •> qui 
eftoit fous la tutelle d’Adeîaïs > fa 
mere » contre Thomas Comte de Sa- 
voye, gendre de Rémond. Il fecou* 
rut ? cette Princefle » & fit évanouir 
les defteins de fes enemis. .Elle luy 
fit enfuite hommage du Marquifat * 
qui devint ainfi un fief de Dauphiné,. 
L’Evêque de Valence * ne pouvant 
fouffrir , que le Comte de Valent!* 
nois femblat penchefdu collé du 
Cointe de Tholofe» que l'Eglife a* 
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Voit condamné » s'attira fa haine , & 
l’obligea à traverfer ouvertement les 
de (Teins des Croifez. Simon de 
Montfort, leur chef » ne le regarda 
pas comme un ennemis qu’il fallut 
négliger. Il vintluy même en per- 
fbnne contre luy^ après avoir défait 
le Roy d’Arragon en la bataille de 
Muret ou moururent cent mille 
hommes. La faignéequi oftetropde 
mauvais fang , n’ell gueres moinsL 
'dangereufe que celle qui ne vuide 
que le bon. Il affiegea la Tour de 
Crelh On appelîoitainfile Chafteau 
de cette Ville: Mais il y trouva plus 
de refiftance qu’il ne s’elloit imaginé» 
Guy Adhemar, qui commandoir les 
troupes du Comte » faifant tour de- 
voir de Bon & d’infatigable Capi- 
taine. Eudes Duc de Bourgogne » & 
les Archevêques de Vienne & de 
Lyon parlèrent d’accommodemenr. 
La paix fut faite dans Romans » le 
Comte ayant efté obligé de donner 
en oftage à Simon de Montfort quel- 
ques unes de fes places.Le Duc Eudes# 
ftrere du Dauphin , avoic efté fait par 
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l’Empereur Frideric II. Vicaire de- 
J’Empire dans le Royaume d'Arles;, 
& en cette qualité il cônfentit à l'é- 
tabl iffement d'un peage que TEmpe- 
reuravoit accordé Tan i 214. à Hum- - 
bert Archevêque der Vienne j pour • 
fon Eglife. Il nereftoit en ce pays, 
aux Empereurs de place > 011 ils eufc- 
fent garnifon, que lè Ghafteau de 
Quinr, ouvrage des Romains: Fré- 
déric le donna , en meme temps a • 
Geoffroy;Evéque deSaint Pol-trois- 
Chafteaux? & depuis quelque années,- 
il a efté rafé. Le Languedoc eftoit 
inondé du fang des Vaudois , les 
Groïfez leur témoignans plus de hai- 
ne qu'ils n ? auroient fait à des Maho* 
metans. Mais le Grefivodan , & la 
Ville de Grenoble fouffrirent, Tan 
1219. une extraordinaire inonda- 
tion des eaux de Tlfere ? & de queT 
ques Lacs. Ce fut la nuit du 14 de 
Septembre. Le Pont fur Tlfere > & 
prefque toutes les maifons de cette : 
Ville en furent emportez : Il ne fé 
fauva de fes habitans, que ceux qui 
purent gagner les clochers & lés 
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J tours. l’£véque Jean de SafTenagê ; 

qui fiegeoir , en a fait la relation. Ce 
/; fût un accident , qui ne détourna pas 
le Dauphin c!u deflein de transférer 
f dans cette Ville un Chapitre , qu’il 
s avoir fondé dans l’Eglife Saint An- 
! dré de Champagne. Cette tranfla- 
r tien y fut faite l'an 1221. dans l’E- 
1 giife faint André qui dependoit de la 

Parroifle de faint Jean: & le Dauphin 

! luy donna en toute jurifdi&ion la 
Parroiffe de faint Martin le Vineux. 
Le Comte de Valentinois eut une 
nouvelle occafion d’occuper fes Ar- 
mes ? l’an 1 22 { : -Geoffroy Marquis 
de Lufignan , faifoiria guerre à Guil- 
laume le Fort Abbé' de Maillefais $ , 
le Comte luy envoya dufecoursfous 
là conduite de v Guillaume de Poit- 
tiers fon fils.L’Aùtheur de la relation» * 
contemporain à l’un 8c'a l’autre > fait 
une remarque qui 'apprend l’origine • 
de cette Màifon; If dit que le Mar- 
quis de Lûfignan ( il luy donne ce 
titre ) & le Comte de Valentinois * 
ctoiét de même fang.En effet Eftien-*.- 
lie de Cypre écrit qu’ils avoient -foi 
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même tige, & que les D jcs J’ Aqui- 
taine l’étoient. Le Dauphin envoya 
auifi du fecoursaux habitans de Tu- 
rin : C’étoit une republique .Thomas 
Comte de Savove avoit des deflèins 
fur cette Vil le : & le Dauphin traic- 
tant avec elle, par le miniftere dë 
Bpniface* Marquis dé Saluflês , s’o- 
bligea de luy envoyer deux fois cha- 
que année.» mille hommes de pied 
cinquante hommes d'Armes. Ce fùc 
une ligue offënfive & défenfive con- 
clue avec lè Corps de cette Ville 
& fon Archevêque , l’an 1128.. 
Alors il fit baiiir Château-Dau- 
phin fur la frontière. Ceux de Va- 
lence n’eftoient pas fi bien avec leur 
Evêque: Ils fe fouleverent; & ce ne 
frit pas fedition , mais confpiration. 
I’s s’élurent un Chef qu’ils appelè- 
rent Re &eur , firent des Officiers * & 
établirent un nouveau genre de Gou-. 
vernemët.Onarma de part & d’autrej, 
& après divers combats Giraud Ba- 
ftet. Seigneur du Crutfol ? les difpofa 
à la paix. L’Evêque & les habitans 
donnèrent leurs interefts à Guillaume - 


de Dnuphinê Livre IV. 25 1. 
Comte de Geneve ? a Rémond de Be- 
renger? Prince de Royans , à Roger 
Seigneur de Glerieu ? à Pierre de Bu- 
eion, à. Pierre de Durand » qui 
les reglerent » & qui terminèrent cet- 
te guerre. Mais celle des Croifez 
eontinuoit en Languedoc : Jean de 
Broniac Archevêque de Vienne , qui 
fut apres Cardinal du Titre de Sainte 
Sabine» y fut envoyé Tan 12$ j. ea 
qualité de Légat du S; Siégé. Il éta- 
blit dans Tholofe r du contentement 
du Comte Rémond , un Tribunal 
d’Inquifition , conrré les hérétiques, 
qui y fubfifte encore. Le Dauphin fut 
fl judicieux en ces temps fi difficiles 
qu’on ne douta pas que fes penfées ne 
Aillent toutes à rEglife;8c que néant- 
moins il n^en découvrit aucunes qui 
donnaient contre lüy ,du chagrin au 
Comte Rémond >ny à l’Empereur qui 
étoit mal avec le Pape. Ilmourutau î 
commencement de l'an 1 257. âgé de 
cinquante deux ans. Il fat marié trois I 
fois y la première avec Semnorefïè -fl 
fille du Comte de Vâlentinois > de la- M 
quelle il n’-eur point d’enfans > là fe- 
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conde avec Beatrix de Clauftral dé 
laquelle il eut Beatrix» .qui époufa 
en premières nopces , A meric , fils 
du Comte S imon de Montfort ; & en 
fécondés » Demetrius de Montferrat» 
Koy de Theflallie j & la troifiéme 
avec Beatrix de Montferrat , de la- 
quelle il eut Guigues XII. Jean & 
Anne. Guigues luy fucceda » Jean 
mourut Pan ü 39.8c Anne fut ma- 
riée à Ame I V. Comte de Savoye. _ 
Son tombeau fut dans l’Eglife Saine 
André de Grenoble. Et sous luy. 
ce païs» s’il ne fut pas fécond, ne fut 
pas tout-à-fait llerile en grands _ 
hommes. Il donna à l’Eglife Pier- . 
re de Caffard qui -vi voit l'an 1237. 
Il fut Archevêque de Tours» & Car- 
dinal. On commençoit à aimer les „ 
lettres : Quatre grands Tùrifconful- _ 
tes vivoient alors. G'eftuient Jacques 
de Montchenu,PierreChevrier* Jac- 
ques d'Auries Chanoine de l’Eglife - 
de Vienne»Artaud Chanoine decelle ; 
de Die $ & Gelinon Clerc encore de - 
celle deVienne.Le Dauphin les con- 
feUoiç fç vivent dans fes plus impor-v. 
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tantes affaires. La Jurifprudence oc- 
cupent les meilleurs Efprits. On a un - 
certain penchant à aimer mieux les , 
Sciences qui enrichirent^ que celles . 
qui ne font* qu’inftruire & éclairer. . 
Mais Rambaud de Vachères > qui i 
mourut l'an 1 2.2.6: eftoit un des plus : 
excellens Poëtes de fon temps en 
langue vulgaire. Et Verdier en dit : 
beaucoup de.chofes dans fa Biblio* - 
theque. . 


La ville d’Ambrun fe révolta deux ; 
fois l’année qui fuivit la mort du j 
DauphinGuigues-André : L’une çon- - 
tre fon Archevêque * l’autre contre - 
le Dauphin même. Beatrix, fa mere* , 
qui avoir la Regenee * contraignit ; 
parles armes, les fnffieux à deman- - 
der pardon, qu’ifs obtinrent fous de 
rudes conditions-. , L*impunité des , 
crimes eft dans les Eilats un pen- 1 . 
chant qui fait tember en -d’autres. 
Le 'Dauphin çftant devenu Majeur r 
fe régla avec P Archevêque , tou- 
chant la Jürifdi&ion, l’an 1 247. 
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luy fît hommage du Comté d’Am* 
brunois. Neanmoins cela ne le dif- 
penfa pas de le rendre encore an 
Comte de Provence. Cequimepejv 
fuade, que celuy qu'il faifoit à l’An* 
chevêque eftoit plùtoil un a die de 
pieté » qu ? ûn devoir : Car le même 
Fief ne peut appartenir folidaire- 
ment a deux S eigneurs dire dis. En 
effet l’Archevêque ayant voulu em- 
pêcher , que le Dauphin n'achevac 
une fortereflê qu'il avoir commen- 
cée dans Ambrun , le Comte de Pro- 
vence ( c’elloit Charles frere du Rby j 
Saint Loüis ) s’y intereffa pour le i 
Dauphin. LcsCommiflàiresdu Pape» 
aufquels l'Archevêque avoir porté 1 
fa plainte, fe defîilerent de toute pro- 
cedure» après qu'il les en eut priez ; 

& le Dauphin continua cét ouvrage. 

Il elloit gendre de Pierre , Com- 
te de Savoye » qui fît bailir quatre 
nouvelles Villes dans le Viennois. 
Ce n’elloient auparavant que des 
hameaux. Il les accompagna de i 
Châteaux où il y avait de la mag- 
nificence; Àujourd’huy tout eflen- 1 
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ruine. Ce furent faint Symphorien 
d’Ofon , faint George d’Efperanche, 

La Cofte faint André, & Voiron, Le 

% » 

Dauphin eftoit devenu Seigneur du 
Foucigni par fôn- mariage avec Bea- 
trix de Savoye heritiere de fa mere> 
Eleonor. de Foucigni. te calme é- 
toit grand en ce pais.. Mais l’Italre 
étoit agitée. Fridéric * y faifoit la 
guerre , & il tira dufecours ,-des Pre*- 
lats de cette Province par le miniile- 
re de Joachim Spinola qu’il avoic 
créé fon Vicaire dans le Royaume 
d’ArIes,& de Vienne.Les lettres ou'il 
en eft fait mention,, nomment Arles 
& Vienne conjointement. Les fune- 
hes fanions de Guelphes, & des Gi- 
bellins parurent premièrement en 
cette guerre. Aymar IV. Comte de 
Valentinois * en faifoit une rude à 
B oniface de Savoye ? Evêque de Va- 
lence , qu’il avoir commencée con- 
tre fon predecefleur. Creft, Alais, & 
Befignan , en eftoient le fujet. Le 
Comte fouffroit impatremment que 
l’Evêque y eut quelques droits, com- 
me i^n a.voic du chef de Silvion de. 
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Grelb, Doyen de fon Eglife. Apres 
bien de maux commis & fouiferts de 
part 3 c d’autre , TArchevèque de Vi- J 
enne les reconcilia : Ils fe donnèrent 
des places en oitage réciproquement:. i 
Le Pape Innocent IV. tint* prefque, 
en même temps * dans Lyon * ce cele 
bte Concile General où Frideric fut 
condamné * & v depo fé. Il eft le XIII. 
des Oecuméniques. Frideric y avoit 
eftécité, &rs’il eutfuiviles confeils 
du Dauphin &'du Comte de Savoye * 
qui pa fièrent exprès en Italie* il y 
auroit comparu • Mais les Guelphes 
ne le foûhaïtoient pas ; ils Tempe* 
cherent par la furprife de Parme. 
Durant ce Concile 3 -le Rpy Saint 
Louis, avoit fait publier la dernière 
Croifade des Chrétiens contre les in- 
fidel Ies.vSôn Armement eftant achevé, 
ilpartitde Paris * apres la Pentecoibe 
de Tan 1-2.48'.’ Roger de Clerieu , 
Seigneur de là Roche de Glun, avoir 
ofé exiger les droitt d’un peage qu’il J 
avoit étably > des Troupes meme du J 
Roy, & des matériaux 'qu’il faifoit 
yoiturer par lç Rhône. Le Roy jufte*- - 
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ment indigné attaqua cette place* 
M prit? & la rafa. Après il s’alla em- 
barquer au port d’Aiguefmorr:s?d’oîi L 
la Mer s’eft depuis (1 bien éloignée » . 
.qu’il n’y a plus de Port ny de rade. 
Frideric étant mort, Innocent retour. _ 
na en Italie? &paffimtà Vienneil y 
éonfacra l’Eglife faint Maurice , que 
l’Archevêque Jean deBroniacoù de • 
Bronins avoit reparée ? & agrandie*. 
Avec Frideric II. fils de Frideric I.' 
moururent touts les droits de l’Em-. 
pire d^Allemagne furie Royaume de • 
Bourgogne.Leurs fucceflèurs leur fui- 
rent étrangers ? & de leur Chef , non 
plus que de celuy de l’Empire 5 ils n’y 
avoientrien à prétendre. C’eftpour- 
quoy Guillaume? Comte de Hollan- 
de? élu Empereur , après Frideric ? 
en fit bon marché aHuguesComte de 
Bourgogne : Il les luy engagea pour 
dix mille marcs d’ârgét.Il n’en devine 
pas plus authorifé .* Le Danphin? ny 
Jës autres Grands ne reconnurent pas 
en luy une nouvelle puiflance. Le- 
Dauphin, & l’Evsque Soffrey ap* 
prouvèrent les coutumes & les fran«*~ 
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chifes Je* laVille de Grenoble > & les * 
firéc rédiger- par efcrit.Elles eurent des 
lors une fôlide confiftance. Il donna*- 
en même temps 5 au Prieuré de faine 
Robert la faculté d’àquerir des Fiefs* 
que les Corps Ecclefiaftique , & prin- 
cipalement les Monafteresn’avoienr 
point. Il n’étoit pas meme permis 
aux fujets de fe faire Moines »-fans le 
confentement & la permifïion ex— 
prefle de leurs Seigneurs : M y fau- 
drait bien faire reffexion. Bertrand' 
dèMeuillon j&l’Evëque deDie eurenr 
enfuite des démelezavec le Dauphin; 
Rémond Baron de Meuillcn » & Ré- 
mond d’Agout, Seigneur de Luc 5 fe ’ 
déclarèrent pour le premier, qui s’ac- 
commoda par Pentremife de Roland» 
Seigneur de Manteyer. Uüe des con- 
ditions du Traitté fut , qu’il recon- 
itoiftroit du Fief du Dauphin le châ* j 
teau de Montaut , & qu'il le luy don* | 
neroit pour trois ans en oftage. I’Ai> 
chevèque de Vienne & celüy de Lyon .1 
en terminèrent un de PEvëque de 
Die avec le Dauphin. Ils le con- 
damner ent à rendre au Dauphin 1# 
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Chameaux & les Terres de Rieufecy 
de Revel , de Rancurel > de la Bnllie 
de 1 'orme 5 & de Chafteilar 5 qui è- 
toienc la matière du différent ; & le 
Dauphin à les tenir en Fief-* de l’E- 
glife de Die. L'Évéque de Gap & le 
Dauphin traitterenc enlemple l’an 
ji^8. Le Corps de la Ville faifoit 
difficulté de recopnoiftre leur Sou- 
veraineté * quoy que le Dauphin y 
eut des droits infeparables du Sou- 
verain Empire : I’Evéque luy donna 
en Fief la moitié du Confulat, & ils 
firent ligue offenfive & défenfive.L. 
Corps delà Ville ou y confentit, ou 
diifimula. D'autres mouvemens agi- 
toient celle d'Ambrun. Il y eut pne 
fedition contre l'Archevêque & le 
Clergé, le jour de l'Affomption 
N. D. de Pan 1258. Rémond Tiaud 
& Pierre Ferrieres en furent le3 
Chefs : L’Archevêque fut contraint 
de fe retirer à Chorges .* Mais le 
Dauphin vint à fon fecours, & con- 
traignit les feditieux de s'humilier. 
Leurs Chefs furent bannis > les mai- 
fons en furent rafées, & les Chefs de 
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famille obligez d’ailillerà l’avenir Aî 
la Grande MelTe, & d’y offrir chacun 
un denier , le jour de l’Aflom*- | 
ption. Le Dauphin eut , après , une? 
courre guerre? contre Robert de Ber- 
mond » qui fut fait prifonnier. en un* 
combat. Ses amis ayant agi pour 
luy, obtinrent la liberté ; mais fous- 
cette condition, qu’il iroit aufecours, 
de la Terre Sainte* qu’il n’en re- 
viendroit que du i confentement dù 
Dauphin, .fi ce n’eibqu’ibfe fir Reli- 
gieux dans l’Ordre dés Templiers^. 
o î dans celûy de Saint Jean de Teru^ . 
fai em. Le Comte de Valentinois è* 
toit en guerre avec Sri vion, Seigneur 
de Clerieu , auquel s’étoient joints 
Artaud de Roflillon? Seigneur a A n- | 
jou, de Guillaume de Rofïillon, fon . 
fils. Un combat, que perdit Sil vion». | 
& où il fut pris, lé ruina. Mais Guil- 
laume de RolHl Ion s’étant jette dans 
là Ch aile a u dé la Roche dë Glun, y 
tint bon. Il ne pût y eftre forcé par J 
Je Comte, & il fallut que le Dauphin 
Juy-mème vint l’y aflieger, pour ar- 
relier les courfes qu’il faifoic de IA 
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tous les jours-, même fur Tes fujecs. 
Enfin Aimar de Roflillon , Seigneur 
d : Annonay , Michel de Montferrand, 
& Alleman de Coindricu , firent U 
paix par leur negotiat.on. Ce fut la 
derniere a^ion célébré du Dauphin, 
qui mourut l’an 1 270. Il inllitua fon 
heritier Jean fon Fils, &luyfubj(U- 
tua Anne, & Catherine fes Filles. Il 
régna trente trois ans, & n’en vécut 
que quarante cinq. Durant fon 
JLegne cette .Province eut des hom- 
mes célébrés dans les .Armes & 
dans les Lettres. Bertrand de 
Gomps Fut élu rGrand Maiftre de 
l’Ordre de Saint Jean de Jerufalem 
l’an 1 2^4. & tué trois ans apres, 
dans un combat contre les Turco- 
mans. Hugues de Revel eut le mê- 
me honneur , apres .Guillaume de 
Chafteauneuf. Il fit ordonner dans 
un Chapitre General de l’Ordre, 
que nul, qui ne feroit de Noble Ori- 
gine, fils de Chevalier , & né de lé- 
gitimé mariage, ne feroit à l’avenir 
nommé a la Grand’ Maillrife. Hu-^ 
gués de Saint Chef (nom corromp« 
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en celuy de S i inc Cher .) naquit dan* 
le bourg de Saint Chef du Diocefe 
de Vienne. Ayant acquis une gran- 
de reputatation clans l’Ordre* de S* 
Dominique, il fut fait Cardinal dans 
le Concile de Lyon * par le Pape In- 
nocétlV.Humbert, General du même 
Ordre, fut auffi un Grand Perfonna- 
ge.Il mourut dansValence l’an 1 2 f 9. 
& y eftoit né. Il commença le pre- 
mier la Compilation ( comme parle 
A.ntonin de Florence ) de l’Office Ec- 
.clefiaftique : Mais il n’eut pas 1 ff 
xemps.de l’achever. 



Jean, qui fut le premier de ce nom 
fucceda à Guigue XII. fon pere, en 
-la Principauté, fous la Regence de 
Beatrix de Foucigni , fa mere. Elle 
n’aima pas fi fort fon fils» qu’elle hàt'c 
-fes plaifirs. Elle -convola a de fécon- 
dés nopces avec Gafton VII. Vicom- 
te de Bearn. 'Le Comte de Tholofe 
X c'étoit Alphonce de France, qui 
âvoic époufê Jane fille du Comte Re- 
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s ^ fiioci Vll.)dôna d’abord,aprés la more 
1 du Dauphiu Guigue XII. au Comte 
de Valentinois ? tout ce que pofîè- 
( doit en ce païs » Dragonet ? Baron de 
0 Montauban , dépendant du fief du 
k Comté de Tholofe. Si-eft-ce que 
Jean de Garnay » Sénéchal du .Comté 
de VeniP&pour le Comte Alphonfe? 
qui avait retiré ce Comté des mains 
|| du Pape? affiegea Pan 1271. fur le 
y Comte de Valentinois > le Château 
.de Savaflè. Mais fon recours au Com- 
j ££ AjphonCe , >qu*il luy fit déclarer 
par Almon Chabert ? & la courageu- 
t îe refillance de cette Place termine- 
-«rent cette guerre. Celle ? qui étoit 
«ntre Silvion de Clerieu * & Lambert 
j tde&Chabéiüi ? eut plus de durée-». & 
.de facheufes fuites. Ils étaient Seiff- 

JÜ . . a . . 0 

^ .neurs de Pilançon , & s'en étaient 
k .partagé le Château: Ils avoient for- 
j stifié la part qui leur en étoit écheüe. 
-.D'un Château ils en avoient fait 
.deux: & étant devenus ennemis? ils 
ï avoient afliegé le Château Pun de 
l’autre. Guy d’Auvergne? Archevè- 
.que de Vienne.» comme Seigneur 
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Supérieur a caufe de i’ Abbaye de 
faine Bernard de- Romans ■ , leur or- 
donna de les luy remettre, pour en 
éviter la ruine. Lambert refufa d’o- 
bêxr , & même s’empara dù-Chàteau 
de Silvion > où l’Abbé de fàint Félix 
étoit entré pour l’Archevêque. Céc 
aéle de felonnie donna- lieu , a l’ Ar- 
chevêque dede priver defon fief. Il 
le donna l’an 12 74. à Humbert de la 
Tour 5 qui fe rendit maître de la pla- 
ce. Il furpritmême le Château delà 
. Roche de Glun, pour le Duc de Bour» 
gogne : Mais Roger, en ayant rendu 
hommage au Duc , ce qu’il avoit re- 
"fufè de faire jufques alors» il luy fiit 
reftitué. Humbert poffeda .paifible- 
ment Pifançon 5 tant que l' Archevê- 
que vécut. Après fa mort Amedée de 
Rofiillon , Adminiftrateur de l’Ar- 
chevêché de Vienne 9 Silvion ayant 
traitté avec luy, y fit affieger Hum- 
bertt,fur fon refus de vuider : Mais 
Il Te défendit fi bien que le fiege fut 
levé. On luy fit depuis des propofi- 
Jtionsy&l 'affaire allant en longueur, il 
devint fi puiffant qu'il donna la loy a 
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Tes adverfaires , qui n'oferent plus 
murmurer. Bertrand de Claufayes > 
Evêque de faint Pol-trois-Châ- 
teaux •> étoit alors outre mer. Son 
abfence fut une occafion favorable 
à des efprics turbulens : Us changè- 
rent , dans cette Ville l’ancienne for- 
me du Gouvernement , & comme 
s'ils fuffent devenus independans » 
ils fe firent une nouvelle Politique. 
Us fe créèrent un Chef, fous le titre 
de Châtellain ÿ donnèrent celuy de 
Châtellenie à leur Maifon publique» 
& firent leur proye des biens de leur 
Evêque. Amedée de Roflillon, Evê- 
que de Valence, ne négligea pas ces 
defordres. Il entra à main armée 
dans cette Ville pour l’intereft de fou 
confrère , les feditieux étans trop foi- 
bles pour luy refifter. Il fit une dili- 
gente recherche de tout ce qui luy 
avoit été enlevé , & l'ayant trouvé 
dans la Maifon de la Chaftelenie , il 
le mit en feureté : laMaifon fut rafée» 
les chefs de la fedition furent bannis, 
& les chofes rétablies en leur pre- 
mier état. Ce Prélat étoit un Héros: 
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Ou que la julliçe fut oftênfée il cou- j 
roit à Ton fecours , fans être appelle. J. 
Guillaume deRoiIillon,fon frere n’a- * i 
voit pas des quai ités moinSHeroiques. i 

Le Roy Philipe III. l’envoya au fe- 
l cours desChrétiens d’ A(ie,à la telle de < 
quatre cent Arbalelliers. Il l’avoit jji 
promis au Concile tenu dans Lyon ‘i 
par le Pap®> Grégoire X. Rodolphe i 
de Hafbourg 5 crée Empereur en ce < 
Concile, s’étoit obligé d’y aller luy 
même. Philipe tint mieux fa parole: 

& certes il a paru que Rodolphe , & 

(es Defcendans n’ont jamais regardé 
les Infidelles comme les pires de leurs J 
ennemis. La mort de Guillaume de 
Roflillon fut celle des efperances des 
Chrétiens , qu’il avoit relevées par ! 
Ùl fageflè & par fa valeur. N’ellre 
que vaillant & courageux , c’eft être 
moins homme > que lyon : Ou n'eft 
pas la vertu n’eft pas la valeur. Le 
Pape , après la clofture du Concile , t 
acheva dans Vienne l'oüvrage que •/ 
Grégoire IX. y avoit commencé. Il 
unit l’Evéché de Die à celuy de Va- 
lence. Les guerres continuelles des 
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Comtes de Valentinois , contre les 
Evêques de ces deux Evéchez , fu- 
rent le motif de cette union, qui fut 
executée le 24. de Septembre de Tan 
127^. en faveur, de l’Evéque Ame- 
dée deRoiIillon,apré$ la mort d’Ame- 
dée de Geneve, Evêque de Die. L’E- 
vêque ne demeura pas long-temps 
fans fe prévaloir de cette union. Le 
Comte Aimar IV. étant mort l’an 
1 277 à Roquemaure, Aimar V. fon 
fils luy fucceda. Il étoit patron de 
quelques Eglifes, & entr’autres , du 
Prioré de faint Medard auprès de 
Crefl,& l’Evêque avoir pourvu a ces 
Eglifes, fans fa participation, & fait 
une forterefie du Prioré. Le Comte 
s'en plaignit, & même , en appella 
au Pape. Mais l’Evêque n’y déférant 
pas, il prit les armes , pour fe faire 
raifon luy même. L’Evéque ne s’en- 
dormit pas , il fit de grandes levées» 
& toutes dans le Diois: il y prit pref- 
que tout ce que le Comte y pofTedoir, 
apres l’avoir excommunié , & mis 
fon Eifat en interdit. C’étoit par oêt 
les Prélats commençoient toujours 
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la guerre. Il efloit attaché au Siégé 
de Pontais où l’Archevêque de Nar- 
bonne, & Raoul, Marefchal de Fran- 
ce , que le Roy Philipe luy envoya 
pour finir cette guerre» le trouvèrent: 
Leur negotiation reuflit, la paix fut 
faite. L’Evèque leva l’interdit , vui- 
da au Comte les places qu’il luy 
a voit prifes , & fut maintenu dans 
la poffeflîon de Di va jeu , & de Creft. 
Après il tourna fes armes contre la 
ville de Romans. Il y avoir bafty une 
Tour à l’entrée du Pont qu’elle à fur 
l’Ifere , comme Adminiftrateur de 
l’Archevéché de Vienne vacant. C’é- 
toit une bride aux frequents empor- 
temens des habitans. Elle fut ache- 
vée avant qu’ils s’apperceuffent que 
l’intention de l’Evéque eftoit d'op- 
primer leur liberté. Ils ne firent 
cette reflexion, que quand ils vire-nt 
qu’il l’accompagnoit de foffez , & 
qu’il mettoit tous fes foins à la bien 
fortifier. Ils fe crurent perdus, quand 
ils y virent entrer une forte garni- 
fon, toutes fortes d’armes , & beau- 
coup de munitions. Ce fut alors 
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qu’ils fuppiierent 1 ’Evéque de ne les 
pas traitter en rebelles , de les laif- 
fer dans la liberté où leurs privilè- 
ges les mettaient , & de leur per- 
mettre de démolir cette nouvelle 
fortification , s’il ne vouloir pas la 
faire ruiner luy-mème. L'Eveque 
leur faifoit tout efperer; mais il ne 
leur promettoit rien. Iis connurent 
qu’ils ne le flechiroient pas. De 
forte que n'ayant pu obtenir par 
les prières qu’elle fut rafée » ils 
fe îouleverent. Premièrement ils 
mirent dehors tout le Clergé , & 
tout ce qui pouvoir leur être fufpedt 
& après ils afïiegerent ce fort. l’Evé- 
que vint au fecours , 5 c dabord ruina 
le Pont» & quelques Tours qui l’in- 
comodoient.Cette guerre dura un an» 
& Romans étant bloqué, il y eut plu- 
iieurs côbats dont l’avâtage demeura 
toujours à l’Evéque. Enfin les habi- 
tans ayant dertfandé la paix,s'aper- 
ceurent dans peu de jours , que les 
affiegeants la croyants infaillible 
n’étoient plus fi diligens nyfiafltdus 
à leur devoir. Ils ne lailTèrent pas 

N iij 
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échapper cette occafion : Ils firent 
une grande (ortie fur les affiegeants, 
qui ne s’y attendans pas fe mirent en 


que fut contraint de remonter vers .1 
Vienne. Après la mort de l’Arche- 
vêque Guy d’Auvergne 5 il s’y étoit j 
formé diverfes factions. De forte que 
Pierre de Brohen ( c’eftBronaujour- 
d’huy ) Chevalier, & Courrier de la 
Ville fut tué avec la plus part de fes 
Officiers dans une fedition. Il avoit 
Jaiffé des Enfans ? defquels Aimonet I 
étoit l’aifné: Et Eruis 5 Seigneur de 
•Pufignan 5 leur Ayeul materrnel , é- 
toit leur tuteur. Ils n’avôient pas né- 
gligé la vengeance de la mort de leur 
pere. Il y avoit déjà eu du fang re- 
pendu 1 & des maifons faccagées & 
brûlées. Les habitais de cette ville 
n’ofoient plus paroillre â la cam- 
pagne j & le Comte de Sa voye avoit 
inutilement taché d’appaifer ces de- 
fordres. A la fin l’Evéque les fit con- 


fuitte. L’Evéque eut de la peine à ga- 
gner Allifan ; & toutes fes troupes 
état difiîpées ne fe raffemblerent plus. 
Ce fut le fuccés de cette guerre.l’Evé- 
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venir d’ Arbitres. Humbert , Baron 
de la Tour , que l’Empereur Rodol- 
phe avoir fait Sénéchal du Royau- 
me d’Arles? en fut le chef. Ils s’af- 
femblerent dans Bourgoing , le mois 
d'Q&obre de l’an i 27 9- & les par- 
ties s’étant conformées à leurs fenti- 
mens ? ces divifions ceflerent. Du- 
rand ? Gardien des Freres Mineurs 
de Vienne? fut un des Arbitres ? & 
mit fon feau , comme les autres? à 
l’a de qui en fut drefle. Saint Fran- 
çois y eh reprefenté à genoux? & te- 
lle nue. Son Capuchon y a la lon- 
gueur & la figure de ceux des Peres 
Capucins, n’ayant aucun rapport 
avec ceux que portent aujourd'huy 
les Peres.Cordeljers, Cette différence | 
a caufé de longues conteftations'.Mais 
l’habit ne fait pas le Moine. , Le 
Dauphin Jean avoit atteint l'âgé de | 
dixfept ans & étoit en grande paix 
avec fes voifins. Il y avoir une e- 
troitte liaifon entre luy & Amedee 
Comte de Geneve : Il en fit une plus 
étroitte avec le Comte de Savoye. 
C'ctôit Amé le Grand. Il époufaBon- 
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ne de Savoye fa fille , qui néant- 
moins n’étoic âgée que d’environ 
neufs ans. Mâis ce jeune Prince * l’ef- 
perance de fon peuple ? & les delices 
de famere, leur fur ravy aucommen- J 
cernent de Pan 1 2 S 2. par une mort 
précipitée. En luy, finit la ligne mafi, 
culine de la fécondé race des Dau- 
phins du fang des Ducs de Bourgo- 
gne. Sortir du néant > pour venir â 
l'Ei\re;fortirde l’Eflre pour retourner 
au néant* c’eft le cercle autour du- 
quel roulent les chofes humaines. 

Fin du quatrième Livre . * , 
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mana crevit , non his fegnibm Con 
filtis , quœ timidi ctuita vocmt . 
Tic. Liv. lib. 22. 



histoire 


D E 


DAUPHINE’ 

A B R E G E’ E. 


Livre C i n ou e m e * 

l 

I. 

N n e fucceda à Ton fre- 
re , & é pou fa Humberr, 
Baron die la Tour» Che£ 
cl une branche de la 
Tour d'Auvergne. Ils 
eurent d’abord bien des affaires fut 

les bras. Robert, Duc de Bourgogne, 

obtint de l’Empereur Rodolphe in-* 

Nvi 






Hifloire abrégé e 

veftiturë cîu Dauphiné , le prétendant 
un Fief mafcuiin , 8c eilant le plus 
habile à fucceder au Diuphin,morc 
fans mafles. Le Comte de Savoye 
appuyoitfes interefts. On en vint à d 
une guerre ouverte : Il y eut de fan- 
glants combats , 8c clés prifes 8c repri- • * 
fes de places. Le Dauphin attaqua 
Aitnar de Beauvoir > Seigneur de 
Beauvoir, 8c de Villeneuve , quis*é- 
toit déclaré pour le Duc, luy prit fes 
Châteaux 5 8c le chafla, de fes Terres. 

Le Roy Philippe le bel ayant voulu 
être le médiateur d’un accommode- 
ment entre eux , il en fut fait un qui 
contenta le Duc , 8c qui maintint 
Humbert, 8c Anne dans la pofleflîon 
de cette Principauté , 8c l'aüeura 
à leurs defcendans mafles 8c femelles* 
Mais les mêcontemens entre le Dau- 
phin 8c le Comte de Savoye ( c'étoit 
Amé le Grand ) ne cefferent pas. 
Neantmoins Charles, Roy de Naples 
8c Comte de Provence , les fit con- 
fentir à une fufpenfion d’armes. Ro- 
ger de Clerieu , 8c Arnaud d’Ancezu- 
ne pacifièrent auffi des troubles naïf-; 
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fans , dans ie Valentinois , entre TE- 
vê^ue Jeande Geneve , & le Comte 
.Ainvir V. Le Dauphin avoit rendu 
au Comte le Chateau & la Terre de 
Clerieu , qui étoit ie titre de celuy- 
la. La treve eftant finie avec la Sa- 
voye , la guerre fe ralluma. Le Dau- 
phin , ayant fait une ligue offenfive 
& défenfive avec l’Archevêque & 
le Chapitre de l’Egîife de Vienne, 
.entra dans le Bugey qu’il ravagea. II 
pafii dans le Vaud > le Valromey, & 
le Chablais, & les faccagea. Aimon 
Comte de Geneve,fon allié, faifoic la 
guerre d’un autre collé. Le Comte 
Amé enfaifoit autant dans le Vien- 
nois , contre le Dauphin. Il y prit 
Bourgoin & Colombier, & apres 
avoir oblige le Dauphin à venir au 
fecours de fon pays , il en fortit fans 
l’attendre , & al la attaquer le Comte 
de Geneve dans le fien , ou il Iuy 

Î >rit diverfes places. Mais le Pape 
eur ayant envoyé Perceval fon 
Chappellain , & l’ Archevêque de Vi* 
enne , ils negotierent fi heureufe- 
mçnt quç la paix fut conclue > & 
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publiée » le mois de Novembre de 
l’an 1287. Pour la rendre plus ferme* 
feanfils du Dauphin? & Marguerite 
fille du Comte encore enfans? furent 
fiancez j mais cette précaution fut 
inutille. Le Dauphin ayant pris le 
Château de Montrevel par droit de 
fief ? le Comte s'en plaignit comme 
d'une in fra&ion, & rompit. Et fans 
J’entremife ? du Pape ? 5 c des Roix 
de France , & d'Angleterre ? qui en- 
voyèrent furies lieux > Tan 1289. 
pour faire reparer l’infraftion ? s’il y 
en avoir , ils feroient entrez en une 
plusfacheufe guerre? que celle d’où 
ils eftoient fortis. Le Dauphin ac- 
quit ? en meme temps , un nouveau 
droit fur Montelimar. Lambert ? 5 c 
Girard , fon, neveu? étoient Seigneurs 
de cette ville l’an 1198. 5 celles’ap- 
pelloit Monteil. Ils l’étoient auilï 
de Grignan. Ils l'affranchirent de 
toute nouvelle impojîtion ? 5c même 
de la tote 5 cde la qnefie . Ce qui môtre 
qu’ils en étoient Seigneurs allodiaux 
5 c independans. Adhemar ? fils de ce 
c Pf^rd ? la poffedoic fçul l'an j 270* 
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Et c’eft de fon nom adjouté'à celuy 
de Monteil » que s’eft formé celuy 
de Montelimar. Amedée de Rofïil- 
lon avoir acquis , pour fon Evéché , 
quelque temps avant fa mort , qui 
arriva le 7. Septembre 1 1 8 1 . le droit 
de fief 5 fur c ette ville , auprix de cinq 
mille fols ^ & Jean de Geneve » qui 
luy avoit fuccedé » les avoit payez. 
Mais le Dauphin en obtint le don de 
l'Empereur Rodolphe. Ilétoit alors 
dans Vienne avec la Dauphine Anne» 
& Jean Comte d’Ambrunois » leur 
fils. Ils l’émanciperent , 8 c luy firent 
donation de laBaronie de la Tour» 
s’en étant neantmois refervé les fruits 
pendant leur vie. L’un & l’autre fut 
fait devant l’Archevêque de Vienne » 
8 c de fon authorité. Et les préten- 
tions du Comte de Savoye fur la Ba- 
ronie» qu’il foûtenoit être de fon fief» 
en furent le motif. Aimar Seigneur 
de Breflieu » & Ainard Baron de Cler- 
mon fe faifoient la guerre. Elle fut 
favorable au defTein du Comte de 
Savoye de s’acquérir celuy-cy. Le 
Dauphin avoit donné du fecours au 
premier. Dans Iç chagrin qu’en eu- 
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rent Aimar & Geoffroy fon fils» 
le Comte leur ayant donné en Fief 
foixante-quinze livres de revenu en 
fonds de terre, & trois cens livres en 
deniers » & s’eitant obligé de les fe- 
courir contre le Dauphin, & Ainard, 
ils luy firent hommage , & fe rendi- 
rent fes vaflaux. Mais le Dauphin 
eu eut fa revanche : Le Chaileau 
Scia Terre de Bellecombe êtoient 
une clef de l'Eifat de Savoye : Le 
Dauphin les acquit de Guillaume & 
d’Aimon de Brianfon» par échange 
du Chafteau & de la Terre de Varces. 
Le Comte en receut tant de deplai- 
fir, qu’il fe refolut à une guerre im- 
mortelle. Elle fut prefque continuel- 
le durant cinquante ans. Il prit les 
armes , & en même temps, Quirieu 
dans le Viennois » que le Dauphin 
reprit. Il attaqua le Bourg de Belle- 
combe» & le brûla > le Dauphin, qui 
étoit à Goncelin > n’ayant pu le fe- 
courir. LeComte inveftit la Terraf- 
fe ; mais le Dauphin le repoufla. Ce 
qui n’empêcha pas qu’il ne prit Bar- 
raux qu’il ruina. LeDauphin le prêt 
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fant » il prit fa route vers Ton païs j 
mais avant qu'il y fut , fon arriéré 
garde fut taillée en pièces, line 
treve fufpendit le cours de cette 
guerre : Elle fut faite par les foins 
des Archevêques de Lyon & de Vien- 
ne ? qui conférèrent pour cela plu- 
fieurs fois dans THoftel-Dieu de la 
Foreft de Limon* entre les deux Vil- 
les. Les fufpenfions d'armes ne font 
avantageufes qu’aux plus foibles,ou 
aux plus artificieux : Celle-cy nuific 
au Dauphin. Robin , Seigneur de 
Millieu auprès de Vienne > ne laifia 
pas de vouloir exécuter un defièin 
qu'il avoitfur une place du Comte : 
Mais Hugues de Chandée» Baillif 
des Terres de Savoye dans le Vien- 
! nois, le défit, & le prit ^ & le Dau- 
phin le defavoüa. Cette entreprife 
donna lieu à de nouvelles plaintes, 
& à une nouvelle treve > qui rendit 
la liberté à ce prifonnier. Charles II. 
Roy de Sicile*& Comte de Provence, 
en fut l'entremetteur : Et pour luy 
donner plus de force* il fitconfentir 
le Dauphin & le Comte » que s’il ar- 
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ri voie qu’ils crulTent avoir fujet de 
fe plaindre de quelque infraction* 
Ellienne de la Poippe , & Guillaume 
de Septain en fuflent les Juges. Le 
Diois n’eftoit pas exempt des maux 
de la guerre : L'Evéque de Valence 
& le Chapitre de Die êtoient fous 
les armes. Le Corps de la Ville a- 
voit pris le parti du Chapitre ; & 
Rémond Baron de Meüillon com- 
mandoit leurs Troupes. Le Dauphin 
étoit pour l'Evéque , qui pour four- 
nir à la folde des Tiennes, vendit à 
Guigues Alleman, au prix de feize 
mille fols , la Terre de Foillans. 
Après divers combats* & des pertes 
réciproques* tout fut pacifié, & Ré- 
mond renonçant au monde, prit l’ha- 
bit de Mineur dans le Canvent d'A- 
vignon * où il fit Profefiîon. Il y 
mourut faintement. Rémond le jeu- 
ne, fonfils & fon heritier , fit hom- 
mage au Dauphin de la Baronnie de 
Meüillon, & fe reconcilia avec J’E- 
vè^ue. Cependant le Dauphin, & le 
Comte de Savoye n’étoient ny en 
guerre , ny en paix. Il fe fit le 24.. 
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d* Avril de l’an 12.92. une longue 
conférence entr’eux & leurs Arbi- 
tres? entre Moirenc & Voiron, dans 
la Chapelle de l’Hofpital de Saint 
Jean. L’Archevêque de Vienne , & 
les Députez du Chapitre s’y trou- 
vèrent pour leurs interefts. Ils dé- 
clarèrent au Dauphin , qu'ils empé- 
choient qu’il traitât avec le Comte 
fans eux? & comme fes Seigneurs ils 
le luy défendirent ? comme à leur 
vaflàl. Rien n’y fut conclu, & l'Ar- 
chevêque & le Chapitre mal fatis- 
faits du Dauphin, fe mirent fous la 
protection du Comte, & luy donnè- 
rent le Ghafteau de Pipet en dépoli: 
& en garde. Mais ils ne tardèrent 
pas a s’cn repentir. Quand ils vou- 
lurent rentrer dans la Place, le Com- 
te refufa d’en fortir. Ils furent con- 
traints de revenir au Dauphin, & de 
faire avec luy une plus étroitte 
union. Alors le Comte fe porta à 
ce qu'il devoir, & leur donna fatis- 
faction. En même temps les Roix 
de France, & d’Angleterre re- 
cherchèrent l’alliance de ce 
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Chapitre. Iis luy écrivirent ; mais 
l’Archevêque , & les députez du 
Chapitre, ayant examiné leurs pro- 
portions, prefererent la neutralité. 
Cella montre combien grande éroic 
la confédération , où étoit alors ce 
Chapitre dans les Cours des Roix. 
Mais le Dauphin fut plus judicieux, 
il fit un voyage à celle de France , 
avec Jean fonfils. Ils fe déclarèrent 
vaflaux du Roy , & luy firent hom- 
mage : & le Roy s’obligea à les fe- 
courir, non feulement contre le Com- 
te de Savoye, mais auffi contre l’Em- 
pire , dans les occafions. Le Comte 
étoit feudataire de l’Eglife de Vien- 
ne : il luy rendit hommage, en même 
temps, entre les mains de l’Archevé- 
que dans la Chappelle du Château 
de Saint Symphorien d’Ozon , du 
Château de faintCaifin en Savoye, 
& d'une rue de la ville de Pavie : 
Ce fut le fuppôt de cet hommage. Le 
Dauphin faifoit alors bâtir , dans la 
foreil de Chambaran , la ville de 
Roibon (On appelloit Ville, ce qui 
depuis n*a eu que le nom de Bourg 
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Pour le peupler, il donna à Tes habi- 
tans» l’an 1194, plufîeurs privilè- 
ges 5 de la plus parc defquels ils jouïC. 
lent encore. Mais l’an 1298. il fon- 
da le Couvent de Salettes de l’Ordre 
des Chartreux , conjointement avec 
la Dauphine Anne * & le Comte 
d’Ambrunois , leur fils, les Archevê- 
ques de Vienne & de Lyon y ayant 
confenti. Les Chapitres de ces deux 
Egiifes étoient en guerre ouverte. 
Les habitans de Coindrieu , & ceux 
de Givors ,fujetsderEgHfedeLyon$ 
& ceux defaint Clair »fujets de celle 
de Vienne * y avoient donné caufe. 
Mais les deux Archevêques firent lz 
paix ? leur authorité animant leurs 
confeils. Des differens plus impor- 
tans,furent terminez par un célébré 
Traitté entre le Roy Philippe le Bel* 
& l’Empereur Albert. Ils s’abouchè- 
rent dans la Ville de Toul » & firent 
alliance enfemble , Albert ayant cédé 
a la Coronne de France toutes les 
prétentions de l’Empire fur le Royau. 
me» d’Arles & de Vienne» comme 
l’on parloit en ce temps-là , & com^ 
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:té s’en explique. Le Dm- 
un l’an 1300. avec Re- g 
mond le jeune Baron deMeuillon,qui 
accrut fon Etiat. Il acquit de luy la 
propriété de cette Baronnie, Rémond 
s’en étant refervé les fruits pendant 
fa vie. Ce qu’il confirma depuis, en 
faveur du Dauphin Jean II. l’an 
1318. par les confeils & les perfua- 
fions de Robert Robert fon Chan- - 
cellier. Les fujets du Comté de Sa- 
voye faifoient des courfeS* fur ceux 
du Dauphin , qui faifoit éclater fes 
retfèntimens & par la vengeance , & 
parles plaintes. Charles Comte de 
Valois» paflànten Italie » avoit tra- 
vaillé en vain a leur réconciliation. 
Amedée Seigneur d'Ornacieu , étoit 
dans les interefts du Comte , & in- - 
commodoit les Terres du Dauphin , 
qui luy envoya un de fes domelîiques 
avec un Notaire pour s’en plaindre » 

& pour en faire a&e. Amedée les fit . 
jetter dans un profond cachot , & à 
l’un d’eux fe caffa uue cuifiîe » en y 
tombanr. Le Dauphin en donna avis 
au Comte^, & luy déclara la guerre. 


me ce Trai 
phinr'enfit 
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L'Archevêque, & le Chapitre de Vi- 
enne fe liguèrent avec le Dauphin, 
& mirent dans le Château de Piper, 
Albert de Humbert , & Guelis de Lo- 
riol deux de leurs Chanoines, que le 
Dauphin nomma. Il s’étoic rendu 
exprès à Vienne , à la fin du mois de 
Mars de l'an 1302. Des lors la guer- 
re fut ouverte dans le Viennois , le 
Bugey , la Breflè , & le Foucigni. Il 
n’y eut durant plufieurs années qu’en- 
treprifes des uns contre les autres , 
qu’attaques , prifes & reprifes de 
villes & de Châteaux , combats » 
meurtres , & incendies. Ce font les 
fruits de la guerre ; & ce qu’on ap- 
pelle guerre. Le bas Dauphiné , & le 
Valentinois n’étoienr non plus en 
paix. Ainard-, Seigneur de Château- 
neuf de l'Alben > avoir fait prifon- 
nier Aimon de Monta gni , premier 
Abbé de l’Ordre de faint Antoine de 
Viennois. Aimon pollèdoit l’Eglife 
confacrée à faint Antoine » &'l’Abbé 
de Montmajeur en avoit pourveu 
Gratton de Châteauneuf, frere d’Ai- 
nard, qui pretendoic que jufqu'alors 
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elle avoic été un membre de PAb- 
baye de Montmajeu? * & un Prioré 
feparé de Phofpital. C’étoit le fujet 
de la querelle. Le Pape écrivit for- 
tement au Dauphin , qui commanda 
à Ainard de mettre en liberté fon 
prifonnier: Ce qu’il fir.Puur évitera 
l’avenir de pareils inconveniens , le 
Pape Boniface VIII. unit à perpé- 
tuité, ce Prioré à l’Hofpital. Avant 
Aimon de Montagni , l'Ordre de 
Saint Antoine n'eftoit qu’un exercice 
de charité envers les malades : Il 
étoit tout dans ces fondions. Mais 
Aimon luy fit changer de nature. Il 
en fit un Ordre Religieux > fous la 
Réglé de Saint Auguftin, a laquelle 
ce Pape Paflujettit, & immédiate- 
ment au Saint Siégé. Aimon en efl; 
le véritable inftituteur. Cette guer- 
re finit ainfi ; & prefque en même 
temps, celle que le Baron de Meüil- j 
Ion faifoit au Re&eur du Comté de 
Veniflè. Guillaume de Saint Marcel, É 
Inquisiteur , ayant eu ordre d’ex- 
communier le Baron , comme héré- 
tique ( & cette guerre étoit fon he- 

refie. ) ^ 
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fefie) il luy en donna avis?& Iuyfic 
tomber l’efpéc de la main. Le Dau- 
phin n’eftoit pas fi occupé ? par la 
guerre > qu’il avoit fur les bras con- 
tre la Savoye ? qu'il ne penfat à au-* 
très chofes. L’Evéque de Gap luy fie 
parc de fa jurifdi&ion dans cette Vil- 
le > & il y eftablitun juge : Avant ce 
temps-là il n’y en avoit pas. N’y 
ayant pas moyen de faire de paix en- 
tre l'Evéque de Valence ? & le Com- 
te de Valentinois »qui fe faifoient h 
guerre depuis long-temps , il les fie 
confentir à des trêves? jufques à la 
fefte de Saint Hilaire de l'an i$of. 
& le Pape Clement V. qui préféra le 
premier Avignon à Rome ? étant à 
Loriol ? les prolongea : Mais il n’y en 
avoit pas avec la Savoye. Néant- 
moins le Dauphin ? & le Comte n’a- 
voient rien entrepris l’un contre l’au- 
tre ? depuis quelques mois. C'eftoic 
Iaffitude 5 &nonfufpenfion volontaire. 
Le Comte , voyant que le Dauphin 
commençoità s'ennuyer du Monde» 
afliegea Entremonts? où étoic Henry 
de Montagni pour le Dauphin. Le 
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fiege fut long'.mais la faim fit capitu- 
ler les atfiegez. Le Comte d’Ambru- ^ 
nvis ravagea cependant la Savoye j 
& y fit un grand butin. Contre de 
femblables incurfions , le Comte fit 
commencer une muraille depuis le 
Château de Montmeillan jufques à 
la Rochehaute: Il auroit ainfi cou- 
vert le Bourg de Montmeillan , & la 
vallée de Miolans. Les Communes 
de Savoye étoient fous les Armes# 
pour défendre les ouvriers. Mais le 
Comte d’Ambrunois , & Henry fon 
frere, qui fut depuis Evêque de Mets* 
donnèrent fur cette multitude con- 
fufe 9 diffiperent ce qui leur refifta * J 
renverferent cét ouvrage * attaquè- 
rent le Bourg de Montmeillan * ou 
ils mirent le feu, apres l’avoir pillé. 
Humbert fe repofoit fur eux de tou- | 
tes chofe: & fa derniere s&ion fut / 
l’union de la Baronie de la Tour au 
Dauphiné, que l’Empereur Albert 
approuva. Il a voit perdu Anne (a 
femme dés l’an 1 1 96. Et depuis , il | 
n’avoiteu que dudegout pour là vie. 

De maniéré que ne pouvant plus re- 
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fifter à fa mélancolie > il prit l’habit 
de Chartreux dans le Couvent du 
Val Sainte Marie , où il mourut au 
commencement de l’an 1307. II y 
fut enfevely, comme fa femme l’a- 
voit été dans le Couvent de Salecres 
de même Ordre, 

il. v ; 

• .7 • . 7 — 

Le nouveau Dauphin témoigna 
d’abord qu’il fuyoit la guerre , Uns 
la craindre. Il £onfentit à des treves 
avec le Comte de Savoye. Les que- 
relles des Seigneurs étoient des guer. 
res. JeamSeigneurde Saint Quentin; 
& François * Baron de SalTenage » é- 
toient en difpute pour les limites de 
leurs Terres. Ils en vinrent aux ar- 
mes. Hugonet de Falàvel » qui com- 
mandait les Troupes de Saint Quen* 
tin ,fiit défait en un combat 7 où A l m 
bert 5 fils du Baron > donna des preu- 
ves de fa vertu. Le Dauphin leur 
déclara qu’il vouloir prendre con- 
hoiflànce de leurs differens : Dés lors 
tous a&es d’hoftilicé cefierent entre 

Oij 
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eux ÿ & depuis? il les réconcilia. L& 
fécondé année de fon régné ? il y eue 
une grande fedition dans Vienne. Le 
Doyen Hugues de Breilieu étoit en- 
nemi d’Antoine de Miribel ? Cour- $ 
rier de l’Archevêque: Il l’inveftit un 
jour dans fon Auditoire : & y étant 
entré luy même ? ii le fit percer de 
plufieurs coups d’efpée ? & le laifTa 
eilendu mort au pied de fon Tribu- 
nal. Il Te défendit avec fes compli- 
ces quelques temps dans une Tour? & 
dans le Clocher de i'Eglife Saine 
Pierre : Mais ? enfin ? ii fut contraint 
de fe rendre. Le Dauphin intercéda 
pour luy a caufe d’Aimar ? Seigneur 
de Brefïieu ? fon pere? & on adoucit» 
a fa priere ? la peine qu’un tel crime 
' meritoit. Ii fut condamné a la perte 
de fon Bénéfice ? à fonder une Cha- 
pelle de cent fols de revenu , & à 
' donner a la femme & aux en fans de 
Miribel une grande fomme. Mais il 
n’y eut point de pardon pour les af- 
failins , qui avoient trempé leurs 
♦ mains dans le fang de Miribel. Le 
Dauphin imita fon pere : il fie un. 
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voyage à la Cour de France l’an 
1 3 10. Et le Roy Philippe le B.d, luy 
ayant promis une des filles de Phi- 
lippe Ton fils puifné, ilsfirent allian- 
ce oflFenfive& défenfive , fondée fur 
leur mutuelle affe&ion. Il accom- 
pagna, après, l’Empereur Henry VII. 
en Italie. Ses freres Hugues, Baftn 
de Foucigni , & Guy Baron de Mon- 
tauban, l’y fuivirenr avec quarante 
Chevaliers. Aimar fils du Comte de 
Valentinois , fit aufli ce voyage. 
L’Empereur fatisfait de leurs fervices 
créa de nouveaux Péages pour Guy., 
& pour Aimar : Ce fut leur recom- 
penfe. Guillaume II. Evêque de Gre- 
noble avoir effiiyé une violente fe- 
dition des habitans de cette Ville , 
durant Tabfence du Dauphin. Les 
portes de fon Palais , & celles de 
PEglife Catedrales avoient cté en- 
foncées, fesDomeftiquesmal traittéç 
de fait, & luy de paroles. Neanr- 
moins le Dauphin étant de retour 
pardonna aux habitans, mais ce ne 
fut pas gratuitement. Ainfi PEvéque 
ne difputoit pas au Dauphin la Sou- 

O iij 
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veraineté, comme avoient fait fes 
Predecefleurs. Le Comte de Savoye 
fàifoit des pratiques dans Vienne » 
qui tendoient à nouveauté. Il y é- 
toit venu luy même , & fon prétexté 
fut l'hommage qu'il devoir à l'Egli- 
fe Saint Maurice. Il le rendit en 
effet j mais le Corps de la Ville ayant 
pénétré fes deflèins , le Dauphin la 
prit foùs’fa protection •> qu'elle luy 
demanda : Ce fut par les foins du 
Gardier Jacques de Grolée. Néant- 
moins les reflintimens Çe turent de 
part & d’autre , jufqu'aprés le Con- 
cile : Il fut ouvert dans Vienne le 20 
de Septembre de l'an 1 31 1. Trois 
Roix» deux Patriarches » trois cent 
Evêques y aiïillerent. La Feitedu Sa- 
cré Corps de Dieu y fut approuvée 3 
& rendue uni verfe lie , les Templiers 
déclarez heretiques 9 & leur Ordre 
fupprimé. Jaques de Moîay leur Ge- 
neral fut brûlé publiquement : Mais 
il n'eii pas vray qu'un des freres du il 
Dauphin le fut auffi. Ses freres é- 
toient Hugues, Guy» & Henry. Il 
n'en eut pas d'autres» Hugues» Baron 
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de Foucigni } & Guy, Biron de Mon- 
tauban furent mariés. Henry fut Evê- 
que de Mets, long- temps après le 
Concile, & il n’efioit pas né avant 
Tan 1392.. Il avoit fait profellion 
dans cét Ordre : Mais fon âge le ju- 
jftifioit allez des crimes qui étoient 
imputez aux autres , avec lefquels il 
fut fait prifonnier à Paris. De pa- 
reilles executions ne fc faifoient que 
la nuit. Molay ne fut pas mené feul 
aufuplice : Le Peuple s’imagina que 
le frere du Dauphin , comme il avoit 
été du nombre des priionniers, l’a- 
voit aufii été de celuy des fuppljciez. 
Qjelle apparence que le Roy eut 
permis , que cetre infamie fut portée 
dans une Maifon , où il avoit luy 
meme fait choix d’un mary , pour (a 
petite- fille ? Apres le Concile, E- 
doüard, fils du Comte de Savoye , 
attaqua Hugues dans le Foucigni , & 
Hugues fit ravager le Territoire de 
la Cofte Saint André., & de quelques 
autres Vil les & Bourgs que le Com- 
te poffedoic dans le Viennois. Le 
Comte crut que le Dauphin en étoic 

O mj 
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il furent faccagées ; & cette, guerre qui 
ï commença avec Tan 14. ayant 
s duré prés de deux ans » fut terminée 
it par un accord à la fin de l'an 1 $ 1 
î| Cette meme année le Dauphin , & 
[ le Comte de Savoye eurent une Ion- 
il gue conférence au deffous de la forelt 
ife de Faverges dans le Viennois. Le 
10 Roy folicitoit le Pape»& l'Empereur 
ur; de relever le Royaume de Vienne 9 
t en faveur d'un de fes fils. Pouvoit- 
j il mieux témoigner à quel point» il 
s étoit ignorant des droits dufien? 
î Ce fut le fujet de cette conférence. 

1 Ces deux Princes firent entr’eux une 
efiroite alliance » pour refiller à qui 
t voudroit occuper ce Royaume » de 
y quelque qualité qu'il pût eltre» & fous 
quelque pretexte que ce fut. Ils en 
j> firent un aéle » où ils mirent leurs 
|{ , féaux. Cela n'empêcha pas qu’ils 
i. ne Ce rebrouillaffent bien-tolh 
l L'Abbé d’Ambronay êtoit ennemi du 
|. Dauphin» & fa haine palToit à l’in-i 
| folence. Le Dauphin en fut vengé 
y par la trahifon de trois Moines qui 
A çuerçnt l’Abbé le pendirent aune 
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feneftre. Le Comte vengea cette 
mort: Mais il mit en même temps 
garnifon dans l’Abbaye. Ce que le 
Dauphin ne voulut pas foufftir. Il 
pria le Comte d’en retirer Tes Trou- 
pes, & fur Ton refus , il pafTa dans le 
Bugey , ou il prit Miribel , Saint 
Germain , & Amblerieu : fl démolit 
Amblerieu. Le Dauphin fe vit , en 
même temps , attaqué d’une maladie 
lente , mais mortelle. Il travailla à 
laiflèr la paix à fon fuccefleur , & fît 
fon teftament. Il inftitua fon heri- 
tier, Guigues fon fils Aifné , & luv 
fubftitua Humbert fon fils puifné. 
Mais il mit fon heritier fous la tutel- 
le de Henry Evêque de Mets , fon 
frere , qu'il chargea de prendre l’avis 
de Hugues, Baron de Foucigni , dans 
les affaires importantes : Et ouHen- 
ry ne voudroit ou ne pourroit accep- 
ter cette Tutelle , & la Regence de 
fon Ellat , il y nomma Guillaume » 
Comte de Geneve , Geoffroy Baron 
de Clermont , & Gratton Seigneur 
de Clerieu conjointement. Ayant 
ainfi difpofe,il defcendit à Avignon, 
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oîi il conféra avec le Pape Je art 
XXII. fur des marieres fecrettes. A 
fon retourdl mourut au Pont de Sor- 
gucle f de Mars de l’an 1518. âgé 
d’environ trante cinq ans. Son 
corps fut porté à Grenoble , & en- 
terré dans l’Eglife Saint André, quoy 
que celle du Couvent des Auguftins 
de Cremieu 9 qu'il a fondé 9 efperac 
cét honneur. Il n’eftima pas aflèz 
Beatrix de Hongrie 9 fa femme 9 pour 
luy donner part au Gouvernement : 
Neantmoins elle y en eut 9 par la 
complaifance de Henry, & elle mou- 
rut Religieufe dans le Convent de 
Saint Tuft auprès de Romans , donc 
elle eft la fondatrice. 


Guigue étoit a la Cour de France 
ou fon pere le faifoit élever. Les 
premiers foins de Henry 9 fon Tuteur, 
& de Beatrix9 fa mere, furent de luy 
procurer l’alliance de la Maifon de 
France. Ifabelle 9 fille du Roy Phi- 
lippe le Long , a voit été promife J 

O v j 


* S o Hiftoire abrégé e ' 

Alphonfe Roy de Cafliiie 3 mais elle 
Pavoit été auparavant au Dauphin 
par le Roy Philippe le Bel. Il n’y 
a voit point de temps à perdre : Tel- 
lement que Henry , & Beatrix, qui 
prenoitauffi la qualité de Regenre, 
en firent faire la demande par Alber» 
Baron de S affenage. Jean deGraville, 
qui exerçoit la charge de Grand Maî- 
tre, ofa de fapprou ver cette recherche, 
& parler defobligeamment du Dau- 
phin. Albert l'en punit fur l’heure , 
& Je tua : Après ce coup, il fe réfu- 
gia dans l'holtel de Savoye , voifin 
du lieu où il a voit été fait : Et le Roy 
ayant été informé de la vérité, il ne 
fut plus parlé de cét attentat. Clé- 
mence veuve du Roy Louis Hutin , 
& fœur de la Dauphine Beatrix , ap- 
puyant l'intereft de fon neveu »' le 
mariage fut arrefté ; & le mois de 
Janvier de Pan 1 3 1 9 . il fut confom- 
mé àCorbeil. Dés lors, leDauphia 
entra dans le Gouvernement de fes 
affaires. Sa première guerre fut con- 
tre le Comte de Savoye , pour celuy 

fte Geneve. Mais Jeanne 
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de France , fa belle-mere, les fitcon- 
fencir à destreves ,qui furent conti- 
nuées de temps en temps. Le Comte 
Edoihrd * ayant fuccedé l'an 1 $ 2 
a Aîné le Grand, s'ennuyoit de la paix 
& la rompit. I! fît la guerre au Ba- 
ron de F^ucigni , que le Dauphin 
fecourut. Il ailîegea le Fort des Alin- 
ges: Mais le Comte , luyfit lever Je 
fiege, & le mit devant le vieux Châ, 
teau des Alinges. Le Dauphin, pour 
faire diverlîon, entra dis le Chabia is 
qu’il dëfola. Le Comte ne branla 
point & prit ce Château. Cette 
guerre eut divers evenemens , & 
neantmoins elle »e palïa point au 
deçà du Rhône. Le Dauphin gaignà 
un grand combat dans le pays de 
Vaud , & &’en revint au fîen chargé 
de butin & comblé de gloire. Ce fut 
au commencement de l’Hyverde l’an 
1 $2.4. L'ouverture de la campagne 
de l’année fuivante fut favorable an 
Comte Edouard: Il défît en bataille 
le Comte de Geneve, le Baron de 
Foucigni ,& Guillaume dejoinviîle 
jBarorf de Gez< ? & vin; ameger Va^ 
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rey. Son Armée écoit nombreuse î 
Roberc Comte de Tonnerre? frere 
d’Eudes , Duc de Bourgogne > Jean 
Comte d'Auxerre , Herman Comte 
de Kibourg ? &. d’autres Princes» & 
Grands Seigneurs étoient venus en 
perfonne à Ton fecours. Varey étoit 
prelfé,& le Gouverneur fut contraint 
de capituler. Il promit de rendre la 
place s'il n'eitoit fecouru dix jours 
apres qu'il en auroit averty le Dau- 
phin » ou le Comte de Geneve. Le 
Dauphin ne trompa pas l’efperance 
des afliegés : Il parut dans la plaine 
avant que ce temps-là fut parte » aii 
commencement du mois de Février. 
Son armée n’étoit pas aulïi forre que 
celle du Comte , par Je nombre $ 
mais elle l’eftoit plus » par la vertu. 
Il en fit trois Corps. Le premier , qui 
en fut l'Avantgarde » eut à fa telle 
le Comte d’Avelin» & Alphonfe 
d'Efpagne » appelle le Grand Cha- 
noine. Le Dauphin commanda la Ba- 
taille ; & le Comte de Valentinois* 
l' Arrieregarde. Les Dauphinois atta- 
quèrent couragçufement les S^yoi- 
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fiens , qui les receurent en gens de 
! cœur. Le Combat fut long & fan- 
1 glant: Mais enfin le nombre céda à 
! la vertu. Les Savoifiens furent ren- 
ï verfés les uns fur les autres : Tout ce 

! qui ne fut pas fait prifonnier fut pâlie 

au fil de l’efpee. Le Comte de T on- 
nerre , 1 e Comte d’Auxerre , le Biron 
1 de Beaujeu , & tous les principaux 
! Chefs furent pris. Le Comte Edouard 

- l’ayant été , fut recouru , & le Baron 
tle Saffenage ( qui feul le pouvoir J 
n e l’empecha pas. Ce fut par un prin- 
cipe de vertu. Il reconnut ainfi J’o- 
bJigation, qu’il avoit au Comte , qui 
. s’éroit employé pour luy , apres la 
! mort de Gravilie. Le Dauphin ne 
l'enblamapoinr. AnnetdeSalïènage 
fut pris l'an 1^97. avec le Duc de 
Crequi, auprès du Fort de Charbon- 
nières, par le Duc Charles Emanue! : 
Il fut traitté , non comme pri- 
fonnier, mais comme hofte , & ren- 
voyé fans rançon. Ce genereux Prin- 
ce luy dit qu'il devoitcelaà lagene- 
rofiré d’Albert de Salïènage. Dans 
vraiment Royalles , urç 
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bienfait n’eit jamais iterile *. Il en 
produit necelfairement un autre. Le 
Roy Philippe de Valois , qui regnoit 
alors , moyenna une lufpenfiond’Ar- 
mes entre leDtuphin,& le Comte de 
Savoye. Il avoit befoin d’eux en la 
guerre , qu’il faifoit aux Flamans. 
En effet , ils l’alierent j ûndre avec 
leurs meilleures troupes. Le Dau- 
phin, qui s'étoit acquis une grande 
réputation , commanda le feptieme 
bataillon de l'Armée du Roy , en la 
fameufe Battaille de Ca (Tel que les 
F. amans perdirent, le jour de Saine 
Birthelemi de l’an 1 5 18. A leur re- 
tour à Paris? la Reine Clemence obli- 
gea le Roy a travailler ferieufement 
à les mettre bien enfemble. Pour 
cela, il envoya fur les lieux Guillau- 
me Flotte Seigneur de Revel ? 5 c 
Guy Chevrier Chevaliers , pour y 
prendre les inihu&ions neceflàires. 
Cepandant le Roy , les ayant menez 
chez la Reine Clemence, qui fe mou- 
roit > les fit embraflèr. Elle mourut 
le mois d'O& jbre de cette année 

dans l’hofteldes Piüiers,fur laGre* 

„ ^ 
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ve , & le Roy le donna au Dauphin. 
Edoüard la furvècut de peu 5 ne laifiant 
qu'une fiile mariée à Jean II. Duc de 
Bretagne. Le Comte de Valentinois, 
qui avoit fi utilement fervi en la ba- 
taille de Varey , mourut cette même 
année âgé de plus de quatre vingt ans. 
Aimar VI. Ton fils» qui avoit époufé 
Tan Sibile de Baux > rendit 

hommage au Dauphin dans le Châ- 
teau de Moras. En meme temps 9 la 
guerre des Egîifes de Vienne , & de 
Lyon s’étoit renouvellée. Il étoic 
forti de Vienne dix mille hommes» 
qui attaquèrent Coindrieu , & le pil- 
lèrent. Ils en forcèrent le Château 
qu’ils ruinèrent , & ravagèrent tout 
ce qu’ils crurent ennemi. Le Roy 
s'intereffa en cette guerre. Il com- 
manda au Baillif de Mafcon de ne 
Jaifièr pas cet infulte impuny. Et 
le Baillif > ayant pafie le Rhône , 
afiiegea le Bourg & le Château de 
Saint Clair , qui tint bon quelque 
temps. Mais Je Capitaine qui y com- 
mendoir, ayant été tué en un afîaur, 
avec les plus braves de^ fes gents» 
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ceux qui reftoient capitulèrent, Scfe 
rendirent à compofition que le Bàil- 
Jif ne tint pas. Ils furent taillez en 
pièces, le Château rinné,8c le Bjurg 
Brulé avec fon Eglife. La. telle de 
Saint Claire qui y étoit honorée dans 
un Reliquaire d’argent? fut une par* 
tie du butin. Mais dépuis il fut con- 
traint de la rendre ? par un Arreft du 
Parlement de Paris. Defcendons au 
Valentinois. Le nouveau Comte y 
faifoit la guerre à Guillaume de Rof- 
fil Ion ? qui avoit fuccedé à Jean de 
Geneve en i’Evéche de Valence > Sc 
faifoit d’étranges dégâts dansfe^Ter- 
res. L'Evéque ne mnnquoit pas de 
foldats » mais de Chef. Il déclara le 
Biron de Saffenage Défenseur 
&Protecteur perpétuel des 
deux Evéché de Valence <k de Die » 
& l’engagea ainfi à prendre fa defenfe. 
Le Baron fe mit à la telle des troupes 
de T Evêque, &de celles qu’il leva luy 
même, deffit le Comte , & le prit. 
Sa Vi&oire fait complette. D'ennemi 
il de vint médiateur. Il reconcilia le 
Comte avec l’Evéque. L'Evéque luy 
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témoigna fa reconnoifiance ÿ & la 
Terre de Monteillez efi aujourd’huy 
dans fa famille un noble monument 
de fa Valeur* & de fa Pieté. Le Dau- 
phin n’avoitété que le Spe&iteur de 
cette guerre. Le Duc de Bretagne 
avoit des prétentions fur l'Efiat de 
Savoye * du chef de fa femme * fille 
du Comte Edouard. On n'y parloic 
pas alors de la loy Salique. Le Dau- 
phin croit fon amy * & avoit fait al- 
liance avec luy. Le Comte Aimon 9 
qui avoit fuccedé à Edoüar 9 en té- 
moigna de l'indignation : Et ce fut 
a fiez , pour perfuader à fes fujets de 
faire des dourfes fur ceux du Dauphin. 
Il y eut des gents ruez, & des maifons 
brûlées de part & d'autre. Après 9 
ce fut fur Humbert* qui avoit fucce- 
dé à Hug ues 9 fon Oncle * en la Ba- 
ronnie de Foucigni 9 que tomba le 
poids de la guerre. Le Comte de Ge- 
nève avoir été gagné par le Comte 
de Savoye, à qui François deBirdo- 
nefehe avoit découvert des fecrets 
d'importance. Le Dauphin I’avoic 
employé en diverfes negotiations* & 
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luy avoir débauché fa fille. Ce fut la 
caufe de fa perfidie. Neantmoins , il J 
fur pris > & rnis dans Je Chiteau de J 

Vizille > par les ordres du Dauphin * c 

qui n’exigea pas de luy d'autres cha- 1 
rimenr. Son fncceffeur ne luy fut pas c 
fi humain :.Il futcumdamné àeftre d 
noyé. C’étoit alors un fupplice ordi- V 
naire. Le Roy mit fin à cette guerre , 
par des treves ? auxquelles les deux A 
Princes confentirent. Elles durèrent 
prez de deux ans. Dans cér inter- \ 
valle 5 des Commiffaires , nommez ; jj 
par le Dauphin, firent une exa&c re- S 
cherche des malverfations des Bail- r * 
Jifs»" 3 es Chârellains, & des Fermiers * 
des Gabelles, & des Péages. Ce fut 
une efpece de Chambre de Juftice, 

Le Roy fît un voyage à Avignon l'an A 

1331. A fon retour , il s'arrefla à H 

Vienne ; & le Dauphin Ce rendit en- * 

vers luy p lc2,e & caution de cette 
Ville. 6n avoir mis fous la main du <{1 

Roy les effets que Ces habita ns a* « 

vpient au delà du Rhône » dans le k 

Royaume , & défendu tout commer- $ 

ce avec eux. Leurs courtes > fur les 
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Terres de ’PEglife de Lyon » étoienc 
leur crime. Le Dauphin obtinr main- 
levée pour eux , & fît rétablir Je 
commerce. Après le départ du Roy, 
le Dauphin fe prépara à la guerre » 
contre la Savoye. Il forma. le deflein 
d’attaquer Chambéry , qui en eA la 
Ville Capitale. Mais avanjt que de 
l’executer, il voulut prendre le Fore 
de la Perriere peu éloigné de Moi- 
renç. Les Communes l'avoient blo- 
qué, & il Te trouva ainfi obligé à ne 
le pas JaifTer. îl y envoya des troupes, 
& Ton deftin , qui vouloit que fa more 
rendit célébré ce lieu obfcur , & in- 
connu, ou l’y mena ou l’y entraina. 
On ne pût le difTuader de reconnoi- 
lire ce Fort luy même. Comme il ten- 
doic le bras gauche, pour montrer à 
Hugues Alleman , Seigneur de Vau- 
honnois ; & à Ainard Baron de Cler- 
mont, un endroit, qu'il avoit remar- 
qué , le garrot d’une arbaleAe ( c’é- 
toit une forte de trait moins aigu que 
les autres ) le perça prefqu’à jour. 
Si-eA-ce qu'il ne chancella pas : il 
sVn revint même de fon pied. Oa 
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ne vie jamais tant de courage : il fut $; 
plus facile a la douleur de le foire ri 
mourir,que de le foire foupirer. Com- pi 
me les Chirurgiens ? luy arrachoient Di 
ce trait , il mourut dans l’operation, m 
Ce fut le z { du mois d’Aouft de l’an gi 
Sa mort fut à l’inftant vengée: <l< 

Les foldacs ? & les Officiers coururent ai 
enfemble? fans ordre? & portez du et 
même efprit aux murailles de ceFort, k 
y entrerentdes affiegez ayant été em- ce 
portez par leur impetuofïté ? y tuerenc pj 
tout? & y mirent le feu. Guiguesne 
laiflà qu’un fils naturel? à qui Hum- 
bert donna la Terre de Château vil- 
lain dans le Viennois ; & quelques 
eûincelles de la vertu héroïque de k 
fon pere brillant en luy ? il mérita i( 
d’eûre fait Chevalier. Sous Ls c< 
R £ g n e de Guigues ? & de fon Pre- % 
deceflèur? Guillaume de Saint Mar- & 
cel ? de la Maifon de Saint Marcel » ( 
qui dé puis a pofledé la Terre d’Avan- d 
çon ? fut inquifiteur de la Foy en ce n 
pays. Ayant mérité les plus hauts $ 
employs dans l’Ordre des Freres 1 
Prefcheurs? ilfervit utilement le S. a 
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-Siégé en Italie» & en Sicile » & mé- 
rita l'Evèché de Nice » dont il flic 
pouryeu l'an 1 517. JeanMayronis, 
né dans la Ville de Romans » éroit en 
même temps le plus célébré Théolo- 
gien de Sorbonne. Il eft l’autheur 
de TAde General appelle laSorbo- 
nique. Il l'introduifit l’an i$ao. s’y 
étant expofé le premier» & y ayant 
reufli. Ge grand exemple a rendu ne- 
celïàire ce qu’avant luy on n’auroiÿ 
pas jugé poiHble. 
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- Humbert 1 1 . fucceda a Guiguesj 
6c fuivit le Confeil » que luy donna 
Robert Roy de Sicile » quand il prit 
congé de luy pour revenir en Dauphi- 
né : Il fit la paix » & ligue oflfcnfive 
& défenfive» par la médiation du 
Comte de Geneve , avec le Comte 
de Savoye. Elle fut conclue le 8 du 
mois de May de l’an 1^4. Il a voit 
de l’ambition» & vouloit eftre Roy. 
II traitta du Royaume de Vienne 
avec l’Empereur Louis de Biviere » 
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«jui Iuy envoya Louis Comte d'Ot- 
tinguen , avec un plein pouvoir : En 
vertu duquel le Cote luÿ céda ce Ro- 
yaume, dans le Château de la Balme, 
le 1 6 du mois d 'Avril de Tan i $ $ f . 
fous l’hommage à l’Empire. Mais le 
cedant n’y ayant nul légitimé droir, 
le Dauphin ne tira aucun avantage 
de cette ceflion , trop d’obftacles s'y 
eftant oppofez. Le Roy y en avoic 
feul de julle > aufli en avoit il deman- 
dé l’inveftiture , pour Jean Duc de 
Normandie Ton nls, au Pape Benoic 
XII. Elle auroit été non un nouveau 
droit à la Couronne de France ; mais 
line déclaration authentique & fo- 
lennelle de Ton ancien droit. Le Dau- 
phin ne difera pas d’aller rendre fes 
devoirs au Roy. Il luy rendit hom- 
mage l'an ij 3 6> de tout ce qu’il 
poflèdoit au delà du Rhône, dans le 
Royaume, & luy céda tout ce quF 
luy appartenoit dans Sainte Colom- 
be , l’un des fauxbourgs de Vienne. 
Ç’efloit un acheminement à la reu- 
nion de ce fauxbourg au Domaine 
Royal. A fon retour , îe Dauphin dé- 
fendit 
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fendit la chalTe dâs le Grefivodan?par 
un Edit General, qui fut publié le 
10 du mois d’Odobre. La peine du 
roturier? qui contreviendroit?fut de 
dix livres ? & celle du Noble de 
vingt-cinq livres. Donc ce n’eil pas 
un droit eflèntiel à la NoblelTe que 
celuy de challèr librement? en tout 
temps ? & en tous lieux. Le mois fui- 
vant, le Dauphin & le Comte de Sa- 
voye achevèrent de fe regler de ce 
qui reftoit encore indécis ? entre eux? 
de leurs diferens. Ce Rit dans une 
conference,oufe trouvèrent les prin- 
cipaux Seigneurs de Dauphiné & de 
• Savoye , dans la Grange de la Silve 
auprès de Moirenc. Après ? man- 
quant d’occupation , il s’amufa à re- 
gler la depence de fa Maifon , qu’il 
reduifit au revenu de quinze Terres, 
cpi’il deftina à cela. Ncantmoins il 
etoit liberal jufqu’à la profufion. Il 
donna la Terre de Sigoyers à Leonard 
& à Barthélémy de Moreus ; & en 
divers temps? cinquanteYept autres 
. Terres à des gents à qui il croyoic 
devoir quelque recompenfe. Il crai- 
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gnoitle Comte de Savoye > qui ne le < 

craignoit pas moins. Ils aimoienc j 

tous deux la paix : Ils vouloient s’o- 1 

lier réciproquement toute matière I 

de guerre. Les divifions?quiavoient J 

été entre leurs Predecefieurs ? étoient i 

fouvent nées des conteflations fur ] 

les limites de leurs Terres. S’eftant ] 

raflèmblez une troifiéme fois l’an : 

1 3 3 7 . à Charantonay , dans le Vien* { 

nois» ils y refoiurent une nouvelle < 

limitation de leurs Eflats j fur les ] 

frontières. Enfuitte il luy vint la i 

penfée de chaflèr du fien jufqu’aux 
images de la guerre : Il défendit les i 
jourtes & les tournois j & fit fignifier •• 
la défence â Gautier de Briançon , 
Seigneur de Varces ; & à Ainard de 
la Tour , Seigneur de Vinayj qui a- 
voient propofé de brifer quelques 
lances l’un contre l’autre. Cette for- 
re de divertiflement n’étoit jamais 
fans danger j & les loix n’approuvent 
pas que l’on s’expofe à des dangers 
évidens? fans de légitimé caufe. La 
Jurifprudence Romaine s’enfei- 
' gnoit » dépuis long-temps ? publi- 
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quementdans Grenoble ÿ & le Dau- 
phin y établit l’an 1359. une llni- 
verfité. Mais il y avoir déjà créé un 
Corps de Jullice , 6c l’avoit mis dans 
Saint Marcellin dés l’an 1357.Ce fut 
un Confeil Souverain, compofé d’un 
Prefident &de fept Confeillers. De- 
puis il le transfera à B*auvoir> 8 c 
apres à Grenoble. Les Princes , qui 
donnent des forces à la Juftice, en 
donnent à leur puiflance. A ors il fie 
reconnoiftre fa fouveraineté dans le 
Gapençois , & dans le Vicomté de 
Talar. Les Apellations des juges de 
Gap & de Talar furent dés lors por- 
tées à ce Confeil Souverain , & non 
1 aux Juges des Appellations 5 que Ro- 
bert Roy de Sicile , & Comte de 
Provence avoit établis dans Sifteron. 
Il y eut pour cela , des armemens , 8 c 
des combats : Mais le Dauphin eue 
tout l’avantage. Le Comte de Va- 
lentinois luy rendit hommage-lige 
| dans la ville de Chabeüil , par le 
Confeil du Pape Benoilt XII. Ainfi 
le Dauphin étoit le Comte des Com- 
tes. Il ne Pétoitpas deVienne , avec 

pij 
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Ja fouveraineté qu’il aftè&oit : il ne 
negligeoit rien pour y parvenir. 
L'occafion fembla s’en prefenter : les 
Rois de France n’ignoroient pas 
tout-à-faitie droit qu’ils avoientfur 
cette ville ; ils le voyoient , bien que 
confufement , à travers les efpaiflès 
tenebres de l'ignorance de ce temps- 
là. Nulle prefcription n’avoit pu l’a- 
neantir; le droit public n’en admet- 
tant pas. Les diflènfions des Eglilès 
de Vienne , & de Lyon, donnèrent 
lieu au Roy Philippe de Valois de 
le reveiller. Il avoitdés l’an 1334. 
incorporé au Royaume le fauxbourg 
de Sainte Colombe , parleminiftere 
de Guy Chevrier, qui en eut la com- 
miflîon, L’Archevêque Bertrand de 
la Chapelle avoit favorifé cette exe- 
cution. Ce fut ce qui porta les Prin- 
cipaux du Chapitre de fon Eglife * 
qui T craignoient les fuittes de cette 
nouveauté , à la refolution d’enga- 
ger le Dauphin à leurdéfence. Il s’é- 
toit déjà attribué la Jurifdi&ion Su- 
périeure dans Vienne; y ayant établi 
un Juge des apellations? après avoir 
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acquis les droits de Guillaume de 
Viepne»defcendu des anciens Com- 
tes de Vienne. Ils le firent leur pro- 
tedleur: Il traicta avec eux en qualité 
de Comte Palatin de Vienne» & d'Ar- 
chifenefchal desRoyaumes devienne 
& d’Arles, le 18 d'Aoufi: 1358. La 
défence , & la garde de la Ville ? 8c 
de la Maifon Royale des Canaux , 
avec la Seigneurie 5 & la Jurifdiftion 
Juy furent cedées, comme elles l’a- 
voientété à PEglife Cathédrale» & 
& aux mêmes conditions. Si-ell-ce 
que l’Archevêque avoir fon party , & 
ne confentoit point à ce Traitré. 
Deforte qu'il y eut des feditions & 
des combats » des maifons brûlées » 
& du fang répandu*. Mais l’Archevé- 
que étant trop fuible»fut enfin con- 
traint de vuider la Ville. Defcendant 
â Avignon » il fut arreiié par Guil- 
laume de Poittiers , Seigneur de S. 
Val lier : Mais le Dauphin Je fit met- 
tre en îiberté. Sur fa plainte » le 
Pa pe déclara nul ce Traitté. Le Dau- 
phin ne céda neantmoins qu’aprés de 
longues conteûations , & qu’il eut 

P iij 
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été menacé d’excommunication ? & 
d ’interdir. L’ Archevêque fut ? ainlï» 
rétabli en la pofieiTkm , & les chofes 
en l’eltat auquel elles étoient aupara- 
vant. Le déplaifir qu’en eut le Dau- 
phin , fut iuivy d’un autre ? qui le 
toûcha plus fenfibiement. Il perdit 
André fon fils unique. Il luy étoit 
échappé des mains par fon impru- 
dence, & étoit tombé dans l’Ifere. 
ILput bien dire, alors, que fa Couron- 
ne étoit tombée de deffus fa telle ? 
comme le dit le RoyRobert,quand il 
eut perdu le Duc de Calabre fon fils. 
L’hommage? que luy rendit Jaques 
de Savoye Prince d’Achaife , & 
Comte de Piémont? coufin d’Aimon 
Comte de Savoye ? fut un lenitif à 
fa douleur. Rémond de Baux ? Prin- 
ce d'Orenge ? fe rendit aulli fon vaf- 
fal?& luy fit hommage-lige de la 
Principauté d’Orenge le 17. de Iuin 
de l’an 1 $ $ 9. Son élévation fur ces 
Princes ne luy fit pas oublier com- 
bien il étoit audeffous de Dieu. Sa 
pieté luy fit faire une chofe fans e- 
acempie : Il ordonna à ceux de cesfu- 
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jets^qui auroient des droits, & des 
prétentions contre Iuy,d’en faire U 
déclaration j & au Confeil Delphi- 
nal 9 qui avoir alors fa refidence à 
Beauvoir dans le Royans , de cher- 
cher les moyens de les contenter, 
II n'en demeura pas là : Il en- 
voya dans les Parroi fies? des gènes 
quidemandoient publiquement par- 
don pour luy, à leurs habitans afièm- 
blez exprès. Ils leur témoighoient 
fa douleur , & fon repentir, s'il a voie 
exigé d’eux, plus qu'ils ne luy dé- 
voient y ou fi Pexa&ion de ce qu'ils 
dévoient, avoitèté faite avec trop, 
d'exa&itude & de rigueur. En ceU 
il fe montra Chrétien ÿ & en cecy 
politique. Il détacha Ainard Baron 
de Clermont des interdis de la Sa- 
voye , & le gagna aux Tiens. Les 
bien. faits ont des charmes. Il eri- 
gea , pour Aynard » en Vicomté ift 
Terre de Clermont dans le Trie ves : 
Il luy en fit don » & du Cuateau de 
Roffal. Davantage ,il le créa Capi- 
taine General, perpétuel , & hérédi- 
taire de Dauphiné , c’efi a dire fou 
Conneftable. Ce ne fut plus une 
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commiflîon ; il en fit une charge. It 
luy donna encore celle de Grand 
Maiftre de Ton Hoftel ? & de celuy de 
la Dauphine, & la première place , 
immédiatement apres luy, dans les 
Confeils. Ce fut dans le Château de 
Beauvoir le mois de Juin de l’an 
1340. Et ace prix? Àinard devint 
vafiàl , & homme-lige du Dauphin, 
qui , deux mois après , transfera le 
Confell Delphinal de Beauvoir à 
Grenoble , comme de Saint Marcel- 
lin il l’avoit transféré a Beauvoir : 
Mais il ajouta a fa dignité , & à fon 
authorité,pour le rendre plus digne 
de refped. Il entretenoit, dés lors, 
dans foname de fecrettes penfées de 
quitter le monde , que des Religieux 
zelez luy avoient infpirées. Et dé- 
puis , il néfpargna rien pour témoi- 
gner a ceux qui faifoient profeilion 
de la vie monalbquc , combien il 
eftimoic leur condition. 

V. 
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Il logea les Carmes dans l'enceinte 
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du Château de Beauvoir, ou il fai- 
foi t fon ordinaire demeure ; Il leur 
y fit un Convenc : Et un autre , dans 
celle du Château de Montfleury au- 
près de Grenoble, à des Religieufes 
de l’Ordre de Saint Dominique. Il 
n’en ei\ pas aujourd’huy où i 1 y aie 
plusd’efprit & de vertu ÿ Ce fut l'an 
1341. Voulant fe Ghoifir un Succef- 
feur, fon choix balança tantoft pour 
le SaintSiege, & tantoiipour la Fran- 
ce. Enfin il fe détermina pour celle- 
cy. Deforte que , par un Contra & 
folennel du 22, d^Avril de l’an 154$, 
il donna le Dauphiné, & tout ce qu’il 
poflèdoit au deçà du Rhône, s’il mou- 
roit fans enfans naturels & légitimés, 
à Philippe fécond fils du Roy Phi- 
lippe de Valois ; & fi Philippe fon 
donataire mouroit avant luy, à celuy 
des fils de Jean Duc de Normandie , 
que le Roy ou fon S uccelleur nommè- 
rent : Mais fous cette condition , que 
celuy qui luy fuccederoitainii,porte- 
roit le titre deBauphin.Six vingt mil 
Je Florins d’or luy furent promis, & 
deux mille livres de rente. La voyc 
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d’étendre fes limites par lesArmes,eft 
bien plus éclatante : Mais celle des 
Traittez & des Contrats volontaires 
eftplusjufte, & plus naturelle. Le 
Pape n'oublia pas les interefts de l’E- 
glife : Le Dauphin la gratifia de la 
Terre d'Avifan , quoyque le Roy y 
refufât Ton confencement. Ce fut ce 
qui rendit le Pape facile a commu- 
niquer au Dauphin, qui le defiroitar- 
demment, la Jurifdi&on de la Ville 
de Romans > fous la referve du reflbrc 
Supérieur au Saint Siégé. Mais cela 
étoir peu > ou pour mieux dire * ce 
n’étoitrien. Tellement que le Pa- 
pe , pour éviter le blâme de n'a- 
voir rien donné , fit un prefent plus 
folide au Dauphin ; il fut de feize 
mille florins d’or. Et cela étoit enco- 
re peu. Le Pape Benoit XII. avoir 
déjà fait ballir un Palais à Avifan , 
fur les fondemens d’un que le Dau- 
phin y avoit. Les peuples de Brian- 
çounois avoient difpofé , en même 
temps ; le Dauphin a fixer à une fom- 
me certaine tous les droits de Cens* 
de Tailles , de Doanne * de Gabelle » 
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& de Peage qu'ils luydevoienr. Ils 
le furent à quatre mille Ducats. 
Avec la même facilité il affranchie 
la Ville de Saint Marcellin de tous 
Péages , & d'autres droits > aufquels 
fes habitans étoient fujets. Il luy fie 
des Statuts favorables î & y établie 
une CourM.ajeure des Appellations. 
Le Baillagc de cette Ville eut alors 
ce Titie de Cour Majeure de la Indi- 
cature de Viennois , & de Cour prin- 
cipale des appellations de Dauphiné 
Aimon Comte de Savoye mouru 
• alors * & recommanda fon fils Arr 
au Dauphin > par fon teftament. Am 
eft le fameux Comte Vert. Ce Prin- 
ce > en mourant , établit des Confeils 
dans tous les pays de fon Eftat. Hu- 
gues de Boczofel, Seigneur de Mau- 
bec , fut le Chef du Confeil de Vien- 
nois. Le Dauphin avoit reüny au 
Dauphiné , par droit de fief, la Ba- 
ronnie de Cleiieu. Eftant bien avec 
le Comte de Valentinois, il la luy 
rendit j Mais ce fut foûs la refer ve du 
dernier reffort , & fous cette condi- 
tion » que Clerieu feroic à l'avenir 
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l’appanage , & le titre dès Fils ainez 
des Comtes de Valentinois. Gui- 
chard de Clerieu étoit mort, & éranc 
Je dernier mafle de cette Famille» fa 
mort avoit donné lieu à cette confo- 
Jidation. Thomas II. Marquis de Sa- 
luées » fit hommage au Dauphin » 
quelques jours après. C’a été fans rai- 
fon»que les Comte & les Ducs de 
Savoye ont difputé ce fief au Dauphi- 
né » en diverfes occafions. En une 
très -importante l’Empereur em- 
ploya le Dauphin : Ce fut à fon ac- 
commodement avec le Pape. Le 
Dauphin-defcendit » pour cela, à 
Avignon ÿ mais fa médiation n’eut 
pas d’heureux fuccez. Trop de rai- 
fons & d’interefts s’oppofoient à cet- 
te réconciliation. Le Pape avoit fait 
publier une Croifade contre les 
Turcs, qui couroient l’Archipel. Il 
fut propofe au Diuphin d'en eftre le 
Chef, & il l’accepta avec empreflè- 
ment. Il étoit dévot, & ne manquoit 
pas de cœur. Le Pape le reveftit de 
céc honneur le jour du Sacré Corps 
de Dieu de l’an i .avec de grau- 
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des ceremonies. Il regarda en ce 
choix , d’uhe même veuë , l’interelt 
de la Chrétienté ,& celuy de fa Mai- 
fon. Le Dauphin n’avoir pas de Par. 
gcnrj& pour une fi grande entreprife, 
il luyenfaloir. Il avoir déjà vendu à 
Guillaume Roger, frere du Pape, les 
Terres qu’il avoir en A îvergne: Il fut 
contraint de luy vendre encore celles 
qu’il avoir en Languedoc , qui n'é- 
toienr pas comprifes , non plus que 
les autres, dans le Traitté fait avec 
la France. Il s’embarqua le même 
mois, avec Marie de Baux fa femme; 
ayant changé fon nom de Humbert 
en celuy d’Imbert , parce qu’il alloit 
en Grece. Henry de. Villary, Arche- 
vêque de Lyon , fut fon Lieutenant 
General en Dauphiné , pendant fon 
abfence ; & Rémond Falavel , le 
Chancelier du Gouvernement. l’Ar- 
chevêque eut d’abord pour objet , de 
fe faire craindre aux fujets , & n’eut 
pas l’art de s’en faire aimer. Il re- 
trancha du Confeil Delphinal ceux 
qui y eltoient entrez par de nouvePes 
créations, que le Dauphin avoicfait- 
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tes*. Il deititua les Bhllifs , & les 
Chaftelains de Viennois , & leur 
donna des fucceffcurs , quoy que ces 
charges fuifent perpétuelles , & à 
vie. Il invenca une nouvelle Digni- 
té : Ce fut celle deViguier du Com- 
té de Vienne » qu'il donna à Amedée 
de Rollîll on. Cependant les Savoi- 
fiens firent des irruptions dans le 
Dauphiné , fous divers prétextés. Les 
Princes caufent , par leur éloigne- 
ment , des guerres & des di déniions 
à leurs fujets \ comme le Soleil des 
brouillards & des orages à leurs 
terres , par le fien. Il y eut d’eftran- 
ges ravages départ & d'autre dans le 
Grefivodan, dans le Viennois, & dans 
le Bugey. l’Archevêque en témoi- 
gna du refientiment : Mais les Mini- 
ères de l'Eilatde Savoye luy deman- 
dèrent une conférence. Elle fe fit à 
Corbellin fut fuivie d'autres où 
tout fut rajullé j l'Archevêque craig- 
nant la rupture , & relâchant , par 
cette raifon , plus qu'il ne dévoie 
pour l'honneur du Dauphin, &pour 
le fien. Cependant le Dauphin étoic 
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dans l’Archipel 9 avec fa flotte. Les 
Turcs eftant auprès de I’Ifle de Rho- 
des 9 avec cent cinquante vaifleaux, 
il les y alla attaquer , avec tant de 
vigueur & de bonheur, qu'il les défit, 
prit tous leurs vaiiTeaux, a la refer- 
ve de trente - trois ; & fit cinq mil- 
le prifonniers. Mais à peu de jours 
de là, la Dauphine mourut dans cette 
Ifle i & fut enterrée dans celle de Ne- 
grepont. Orchan regnoit fur les 
Turcs : Le Dauphin ne refufa pas de 
s’abboucher avec luy fur la propofir 
tion qu'il luy en fit. Mais cette entre- 
yeue diminua de l’eftime qu'Orchan 
avoit conceüe de l'armement des 
Chrétiens, & de la perfonne de leur 
General. Revenons en Dauphiné. 
Odobert, Seigneur de Chàteauneuf, 
& Ainard de la Tour , Seigneur de 
Vinay, eftoient fous les armes. L'E- 
véque de Valence , & le Comte de 
Valentinois y étoient aulli, & fefai- 
foient la guerre. C'eftoit un orage * 
qui s'étoit foudainement élevé. Le 
Gouverneur ordonna une fufpenfion 
d’armes entre Odobert & Ainard, 
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Mais il ne put rien obtenir fur 1 efpric 
obiliné de l'Evéque. C'étoic Pierre 
deChaftellus,qui de Moine de Clu- 
ny avoit été porte a cette Dignité. 
Il tenoit Creft inverti ; Le Comte s'en 
étant rendu mairtre» ion opiniarrete 
fut punie 5 le Comte l'attaqua 5 & le 
contraignit de fe retirer j & apres» 
il dillipa Tes troupes , ayant eu l'avan- 
tage en un combat. Le Seigneur de 
Ciavefon , allié du Comte » avoit ra- 
vagé les Terres c!e l'Evéque du corte 
de Monteillez & de Livron. L’Evé. 
que en ertoit plus inflexible . il fie 
porter le feu dans les T erres du Com. 
te y Barcellonne 5 c Alifan furent bru, 
lez. Enfin le Pape entreprit de les 
accommoder 3 & l’Eveque » ayant 
confenti avec chagrin a la paix ? fa 
mort la rafermit. Le Dauphin n a- 
voit pas été fort éloigné delafienne. 
Une maladie l’avoit attaqué avec 
tant de violence » qu’on le crut morr. 
C'eft ce qui luy fit obtenir difpence 
du vœu qu'il avoit fait de fervir trois 
ans la Chrétienté contre les Turs» 
en cét employ , où l'on avoit bien 
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fujetd’eftre (atisfait de lay. Illuyfut 
permis de retourner chez foy : Et il 
arriva à Grenoble 9 le mois de Sep- 
tembre de l'an 1 547. A Ton arrivée * 
il trouva la matière d'une guerre. 
Le Bourg de Beauregard dans la Dom- 
bes eftoit de fon fief 9 & Guichard 9 
Baron de Beaujeu , l'a voit aftiegé. Il 
fut obligé d'envoyer du fecours à fou 
Feudataire: Mais 9 avant qu’il y fut 
arrivé , la place fut prife. Le Dau- 
phin fe refolut à la guerre* & fit de 
grandes levées. Le Comte de Valen- 
tinois, & le Baron de Clermont l’é- 
tant venu joindre > il attaqua le 
B >urg de Miribel 9 qui appartenoit 
au Baron de Beaujeu * & le prit. Le 
Comte de Savoye eftoit de la. partie 9 
pour le Baron. Le Roy finit cette 
guerre par une treve 9 a laquelle il fit 
confentir le Dauphin, & le Comte 
de Savoye. Elle renvoya chacun en 
fa maifon: Et donna* même 9 lieu à 
une propofition de mariage pour le 
Dauphin 9 avec Blanche de Savoye. 
Il futen même temps conclu & rom- 
pu; une parole inconfiderée du jeune 
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Comte ayant irrité & rebuté le Dau- 
phin. Une pelte née dans l'Inde de- 
foloit l'Europe. Jaques Brunieï » 
Chancellier du Dauphin, en mourut. 
Elle avoir été précédée en cette Pro- 
vince d'une cruel le famine: Le peuple 
y avoir broutté l'herbe dans les prez. 
Les lui fs furent accufez d’avoir em- 
poifonné les fontaines , & les puits : 
Ces miferables furent égorgez en di- 
verslieux j les Moines animans ces 
imaginations , par leurs inventives. 
Ces malheurs n'empècherent pas que 
le Dauphin ne voulut qu'on Iuy par- 
lât d’amour , qu'il n'en conceut pour 
Jeanne de B ourbon. Il la demanda au 
Duc de Bourbon fon pere ; & (à de- 
mande fut agre'e. Mais le Roy Iuy 
donna le change : Il la rechercha fe- 
crettément , pour celuy de fes fils qui 
feroit Dauphin en vertu du Traitté 
fait avec Humbert; Et dés lors le 
Duc n’eur pour Iuy que de la froideur. 
Le Dauphin s’en aperceut , & n’en 
fachant pas la caufe , il cefla d’aimer. 
JeanBirel , General des Chartreux» 
travai la heureufement fur fon cha- 
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grin. Il perfuada au Dauphin cjue 
Dieu le vouloir , & qu’il croit temps 
qu’il quittât toutes chofes , pour être 
parfaitement à cét Eftre infiniment 
bon, qui l’appelloit. Le premier effet 
des exhortations de Birelfut, que le 
Dauphin fit vœu de continence. Le 
Roy, qui en attendoit un plus grand, 
en fut d’abord averty par l'Archevé- 
que de Lyon, à qui Birel en fit confi- 
dence. Rien , après cela , nes’oppo- 
foit plus à Péxecutiondu Traitté fait 
avec le Roy : Et le Dauphin ne refifia 
pas auffi , aux propofitions qui luy en 
furent faittes. Mais il s’en fit un 
nouveau ; le Dauphin ayant defiré 
que Charles, fils de Jean Duc de 
Normandie , luy fuccedàt , & non 
Philippe. Le Chancellierde France, 
celuydu Duc , & Guillaume Flotte 
Seigneur de Revel, concertèrent tou- 
tes chofes avec le Dauphin. Flotte 
avoir été ChanceJlier de France, & le 
fut après. Il ètoit originaire de Dau- 
phiné. Le Roy Philippe le Bel ayant 
donné l'an 1194. la Terre de Revel 
en Auvergne à Pierre Flotte , il porte 
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* une branche de cetre Maifon , & fut 
tué en la battaillede Courray l'an 
1 302. Guillaume Flotte defcendoic 
de luy. Toute la Nobleflen’aggreoit 
pas ce changement. On le leur té- 
moigna. Comme ils ètoient à Ro- 
mans, Rabuttel de Chabrilhan, Ar- 
taud de Chabrilhan, Rémond d’Ur- 
re , & quelques autres enlevèrent le 
Chancellier du Duc,& le menèrent 
dans le Valentinois. Mais 5 fe voyant 
blâmez generalemët de tout le mon- 
de , ils le renvoyèrent. Il fe fît, pour 
ce nouveau Traitré 9 un nouveau 
Contraéhdont la matière furent prin- 
cipalement de nouveaux privilèges» 
que Humbert voulut eftre accordez à 
fes fujets. Tout ce qu’il propofa pour 
leur liberté, & pour leur franchife > 
fut plutôt une Loy, qu’un privilège. 
Il tint conftaniment tout ce qu'il 
avoit promis.Elknt dans le Convent 
de^FreresPrefcheursà Lyon , il céda 
au Prince Charles prefent , le Dau- 
phiné , fes Comtez , & fes Terres. 
Ce fut le 16 du moisdejuillet de l’an- 
1349 * Le lendemain il y prit l’habit 
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de Religieux : Et dés ce moment le 
Dauphin Humbert , de qui l’ambi- 
tion avoir afpiré à Ja Royauté , ne 
fut plus que Frere Humbert. Quelle 
meramorphofe ! Les Lettres 
ne furent pas fans honneur , fou> ce 
Dauphin , qui leur fut amy. Mais les 
Armes en eurent plus. Le Dauphiné 
eut des hommes célébrés dans les Ar- 
mes. Albert de Saffenage eut , par 
elles » tant de réputation ,' qu’il fut 
General des Armées du Roy Philip- 
pe de Valois , dans le Xaintonges, & 
dans le Poittou. Pierre de Salvaing * 
Seigneur de Boiffieu en eut auflî 
beaucoup. Mais Geoffroy de Cler- 
mont, Martel de la Poippe, Guillau- 
me du Molar , Humbert de Ruin » 
Aimon deChiffay, fervirent le Duc 
de Normandie f»ntre le£ Anglois « 
& furent tuez atrfîege dès Gaillon. 
Denis du Moulin» Chanoine del’E- 
glife de Vienne, mérita d’eftre fait 
Cardinal, & l’eftoit l’an 1440. On 
ne s’appliquoit principalement alors 
qu’a la Théologie & a la Jurifpru- 
dence , dont l’honneur n’eft pas un 
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honneur fterile. SofFrey Noir,Am- 
blard de Beaumont 9 Jean de Saine 
Vallier » Jacques Bouvier , & Fran- 
çois de Parme, furent favans dans la 
Jurifprudence, & de grands Perfon- 
nages. 


Fin du cinquième Livre . 
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